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PROJET 

D'UNE DIXME 

R O Y A L E- 

qui SUPPRIMANT LA TAILLE, 
. Les Ajdes , les Douanes d'une Province à 
l'autre , les Décimes du Clergé, Icsyfffaires 
extraordinaires j & cous autres Impôts one* 
reux & non volontaires : Et diminuann le 
prix du Sel de moitié & plus, produiroicsu 
Roy un Revenu certain et suf- 
PisA N T , ûns frais } & fans être à charge 
à Tun de fes Sujets plus qu'à l'autre , qui 
sVogm:nteroit confiderablcment par la mciU 
leure Culture des Terres. 

PAR 

M'o^^s!^ te Maréchd De Vauban, Chevxller des Or- 
dres du Roy , ^ Gohverneur de Lille. 




M. DCC. VII. 



Digitized by Google 



« * 



Digitized by CÏoogle 



1 



i * * ^ ^ \ M t: h 



T A B T. K 



DES TITRES 

-ET, DES CHAPITRES. 

PREFACE, expit^tie le dejfcin 
de l'j4meHry & donne l'Abrégé de 
l'Onvrage. Page i. 

Excellence de la Dix.Mt Roya- 

I.B , &C. II. & fuiv. 

MAXIMES fondamentales de ce Sy- 
fiême. ~' 25 . & 1^. 

PRE MI ER £ PARTIE 

DE CES MEMOIRES, png. ij. 

PROJET, .Q/o réduit les ^eventis 
du Roj à une proportion Géométrique , 
far l établi jfement d'nne D 1 x m e 
Royal e fiir tout ce qui perte /(e- 
"venH > &c. * la naéme. 

* iij 1. FONOS> 



nini*i^''^rf hv Concile 



vj T A B L £• 

L FONDS, Qm comprend U Dixm 
de toHs les fruits de U Terre fans ex^ 
espion 40 

IL FONDS, comprend U Dixme 
dn Revenu des Maifins des Villes & 
gros Bourgidn Rejanme ; des MosUins 
de tontes effeces > celle de îlndnftrie i 
des Rentes Jkrle Roy i des Gages , Pen- 
fions , jiffointemens i & de tonte antre 
forte de Revenu non cmfris dans le 
premier Fonds. * ^ ^ 

Rentes. 7o. & 79 

Maisons. 74 
M ou L I KT s. T7 
Bastim.ens 0e .Mer. 7S 

P B s C H £ R I^ï 5. B*X AK GS* 

' . ' 'V, la même. 
PiNsioMs f Gages 9 Dons , Grati- 

FIGATIONS, &C. * 80 

Gages ^Appoin«e MENS 

Domefiiqnes. Se 
£' M o>L u M,B Njs des. O^ciers de fn^ 
fit ce, & de lenrs Suppôts. 8z & 8 j 

C o u M B R c Ei " 8 J 

Arts & Me'tiers. 89 

M AN OfiU V B,I E R S*. 

IIL FONDS.^ Xf Set. loi 

IV* FOND S. Revenu fixe , compofé 
des J)maines 9 dep Tanies Cafuelles » 

reines - 



Digitized by Google 



T A B L* E, v)| 

JFrdncS' Fiefs , jimendes , Douanes y de 
qifet^ues Imfots volontaires &nonone* 
rtaxy lit 
Domaines ; Parties Casueiles 
Francs-Fiefs } Ku^^i>zs^ &c. 

la mêine«^ 

Douanes. 113 
Jmposts volontaires, la même. 

SECONDE PARTIE 



DE CES MEMOI&ESf 

Qui contient diverfis preuves de lit 
bonté dn Système de D i x m b 
Ko V A LE., & U manierede lemet" 

tre en pratique. 147 

I; TABLE, Conmamtes Revenue dos 

quatre Fonds generauxjeparément^puis 
jointe epfembU , & augmentoT^enJuite 
.ia&^ Dixième d'un chacun des trots prc 
miers Fonds dans les dix Articles Jui* 
^ansyle tom. jg^m au Revenu fixe 9 
quine haujfe.ni ne baijfe* Pour faire 
'Voir, jufquesoii peuvent aller les 
. ffmntatiojns > fans trop fouler les Peum 

. ♦iv CHA- 



Vtti ^ TABLE. 



CHAPITRE I. 

COnfe^nence à tirer dt cette Table. 
Raifoïis four lefqudlçs OYi/ie doit 
foint, foujfer çes jiugmentatiens flué 
loin. l^S 



" CHAPITRE II. 

U'Tilné de la Dixme Rçyale. 
Qii^clle fofirnirades Fonds faffi-» 
' fans AaYis Us fl^^s grandes necejfitez^de 
l*Etat^fa»squm ait recours Àaucu/$e 
^Tapce oiiAIojen extraordinaire -jQt£ell e 
fournira dequoj acquitter Us Dettes 
de l'Etat* Qi£elU remettra les Terres 
en valeur » & donnera Us moyens de les 
mieux cultiver. n S 



CHAPITRE III. 



M 



Aniere de mettre ce Sjjleme en pra- 
tique peu^àfeu* Et cequifloit 
être ohfervé à cet effet. • 

CHA- 



Digitized by Google 



TABLE- 



IX 



CHAPITRE IV. 

DEux Comparaisons faites de- U 
Dixmc Ecclefiaftique à la Tail- 
le i Vant en NormanMi dans l'Ele-- 
Qion de 7{juen ; Vautre dans l'Ele^ 
SêM de V ^^iajf en MuHrgogne.^ Tmr 
firvir à la honte de ce SjHeme. 141 
1. COMPARAISON delà Dixmc Ec- 
cicfiaftique àlaTzxWt^faite enNorman- 
die dans r Election de Roien. là même, 
n. COMPARAISON de la Taille k 
/^Dixme Ecclefiaftique , telles qti elles 
ont été levées entonnée 1^99* dans 
f£ lésion de f^es^elaj en Bourgogne > 
^ni efi nn des flus méehans Pitis dis 
jRojaume. Cette Comparai(bn^/> voir 
^laDixME KoY AL^ des Fruits 
de la Terre > efi encore fn^fante four 
igédtr le mmttMt de U T aiub» 1^6 



. CHAPITRE W. 

SVfu^ation de ce ^uauroit produit la 
DixMB Rt>YALB» dasis Eleâion dê 
P^eK^Uy fi elle y avoit étéUvéeen 16$^ 

filon ces M emoires* ' 1/4 

CHA^ 



X. T A B t E. 



Vit de PreHve fi^fer abondante à 



CHAPITRE VII. 

JRolfieme PREUVE de la bonté ^ 



jL txceUencede la Dixme Roy aIàE ^ 

Tirée de l^Efllmation des fruits d^nfie 
lieuà qMrrée r& de ce cjH elle fomroip 
mHrrir de perfonnesdefin(^rH. iS'o 

PARAGRAPHE 1\ 

€mttnH de U- Frawe en lienh quarrées 
de vingt cinq au Degré y nfejiêré /iir 
les metUemes & flM récemes Qartcs 
de ce temfs , 17 o 4^ 1 80 

• PARAGRAPHE 11. 

Abrégé du Dénombrement des Peuples 
du Rojapme y en l'état quil étoit a la 
fin du dernier Siècle. Ce Dénombre- 
ment comprend les Hemmes , Xes ftm^ 
wts & les Snfms j de tom âges & de 



CHAPITRE VI. 



Ro Y ALJS» 




tout fexe. 



* 18.0 

PARA- 



Digitized by Google 



T A fi 1 E 



2) W //«(f ^n^rnV ^ Pajimf 
dmcre , w/^ ei» cnltme eammmne ; iem 
Ztaû d» vtngt anij au Degré. P»Hr fer' 
vtr â9 nouvelle Frtuvt â U bmi 
£jfmiè de là J3j xmé B-oy^^ lb. 

« 

PARAGJ^APHE ir. 

^mmdecetftJLieMÏqtimitâit ieOhm 
d» cmmuH,' 

<^HAPiTaE Vin. 

OPr^fiti»» & Objemem ^tti pour- 
rm «m faites contre ce Sjfiême^ 

f A I y 1 1 B € E s ^ut JOiUrr oient être ac 
cordéK^àta Meblejfe eÂ' finf'mr de U 




• CHAPITRE IX. 

CHA- 



TABLE. 



p 



CHAPITRE X. : 

• * * 

Âojets de Dénmbrmens } ($* dt l'mi* 
lité qu'on en f«m retirer» x i / 

FORMULAIRE 

EN T A £. L 

Pimr fervir 4iiDéaombrement dn P enfle 
SECOND FORMULAIRE 

EN T A B L £• 

J^ui feut fervir four tem un JPdjs^ cefi^ 

aire me £ lésion , m GoHvermment 
9HHn Bélillage : mem fMr 4m§ Pro^ 
vince entière , ou châ^ne . Psroijfe na 
tjfHum li^ne- 
Utilité de ces De' nombre-* 

MENS. ^^4 



R 



CHAPITRE XI. 

Efiexion importMnte, four fervir il 
, Çouclitfiçn À ces ^^emms. 8 



Fin de U Table des Titres & des 

Chapitres* 

D IX- 



Digitized by Google 



DIXME ROYALE. 



PREFACE, 

■ 

Sini explique le dejfein de t j^menr , & 
domc l'Abrégé de l'Oiàvrage. 




tJ O Y que le Syftcme que 
je dois propofer , renferme 
a peti pr^és en ce qu'on 
peut dire àc mieux iur îc 
uijet y. contenu } je me 
fens obligé d'y ajouter certains éclair* 
ciiTcmens qui tij^ feront pas inutiles, vu 
la prévention ou Ton eft contre tout cç 
qui a l'air de nouveauté. 

Je dis donc de la meilleure Foy du 
monde > que ce n'a été ni Tcnviede m'en 
faire accroire > ni de m'attircr de nou- 
velles conliderations > qui m'ont fait en- 
treprendre cet Ouvrage. Je ne (uis ni 
lettré > ni homme de Finances > & j au- 

A {ois 
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rois manvaife grâce de chercher de li 
gloire des/iavaptages > pardescboK^^ 
qui ne fonc pas de ma profcffion. Mai» 
)e fiii&François très* afFeâionné à ma Pai- 
erie , &trcs-reconnoiflant des grâces ^ 
des bontez » avec Iciquelles il a plu au 
Roi de me diftingucr depuis fi long.- 
^CQips. Ileconnoiuance d'aMcant mieux 
fondée , que c*cft à luy , après Dieu , IL 
qui )e dpiis tout l'honneur que je me luis 
acquis par les Emplois donc il lui a pICL 
m'honorer» ^ ipar les bienfaits que |'ai 
tant de fois, reçus de fz libéralité. C eft 
^onc cet efprit de deyoir & de recoa* 
noillknce qui m^anime » & aie donne une 
attention très vive pour tout ce qui peut 
avoir rapport ^ lui &:'au bien de^iba 
£tat. Et comme il y a .dèjaloi|g-temps 
(fue |e fuis^en droit de reiTeiitir cette pbu- 
ga^n 9 je puis 4^re qu'elle .m'a. donné 
^eu dçfykp pnc jQfipjtc ^d^qbferyations 
fur tout cequi.pouYoit contribuer à la fu- 
reté de fon Royaume,à l'augmentation de 
ia Gloire & de fes Revenus, & au bon- 
lieur de Tes Peuples > qui luy doit être 
d'autant, plus cher , que plus ils auronj: ^ 
de Bien j moins il feira enitat d eninaa* 

quer^ 

Prcfi^c ^ «tante que je mène depuis quai^ 

6l )c -ro^ rantc ans & plus^m ayant donné ocfailon 
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ont cte 
es en 



avecmes cbmeftiques > & tantôt en corn- '^^^ 

• f 1 T 1 ^ ' •*/• médiate* 

pagnie de quelques Ingénieurs i j ay lou- ment a- 
.vent cù ocdUion de donner carrière à mes J^^- ^^^^^ 
Réflexions» & de remarquer le bon & le ufr^ic)^ 
mauvais desPaysi d'en examiner l'état Se 
la ficuation > & celuy des Peuples i dont 
la pauvreté a^ant Souvent excité ma com** 
pafEon > m a donné lieu d'en recher- 
cher la caufe. Ce quayant fait avec 
beaucoup de (bin » j ay trouvé qu'elle ré- 

fondoit parÊiitement à ce qu'en a écrie 
Auteur du Déuil dé la France » quia 
.déveiopé Se mis au jour (brt naturelle- 
iment les abus Se mal*Êicons qm fe prait** 
quent dans ! Impolicion & la levée des 
Tailles^ des Aydes fc des Douanes Pro- 
vinciales. Il feroit à ibuhaiter qu'il en eût 
autant fiut des A&ites extraordinaires » 
* de laCapitacion > & du prodigieux nom*- 
bre cjt^xempts qu'il y a predentement 
dans le Rx)yautne , qui ne luy ont gué* 
res moins caufé de mal > que les trois au- 
tres, qu'il nous a fi bien dépeints. Il cft 
certain que ce mal eft pouiTéà lexcés^ 
& que fi on n'y remédie , le menu Peu^ 
pie tombera dans une extrémité dont il 
ne fe relèvera jamais i les grands chemins 

A a de 
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de la Campagne , & les rues des ViUos 
àc des Bourgs étans pleins de Mandians» 
que la iuim ôc la nudité chafTenc de ches 
eax. 

Par coûtes les recherches que jay pu 
faire > depuis plufieurs années que fe m'y 
applique * j'ay fort bien remarqué que 
dans ces derniers temps, prés de la dixiè- 
me partie du Peuple eft réduite à la man-' 
dicicé , 8c mandîe effeâivment ; que des 
neuf autres parties 5 il y en a cinq qui ne 
(ont pas en ecat défaire laumône è celle* 
là, parce c|u'eux mêmes (ont déduits à 
très- peu de chofe piés > ^ cette iqalheu- 
reufe condition^ que des quatrcs aurres 
parties qtiireftent « les trois font fbrt md* 
aifcjs , éf: (ynbaraffées de d.cttcs.& de pro- 
cès > ôc que dans la dixième .» où je tncis 
cousics Gensd^Epée , de Robe , Eccle- 
iîaftiquQs & Laïques » toute la NobieÛe 
haute vlaNoblcffediftingnée^ & les Gens 
en -Charge militaire & civile » ks bons 
Marchands , les Bourgeois rentez & les 
plus accommodiez » on ne peut pas con> 
pter fur cent mil Familles i & je ne croi- 
rpis pas mentir » quand je dLirois qu'il 
' n'y en a pas dix mille petites ou grandes 3 
qu'on puiile dire écrefbrt à leur aile > &C 
qui enôteroit les Gens d*Afïàircs , leurs 
>iiliez i&adhct:^si$>uveïts & découverts» 
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& ceux que le Roy foûtient par [es bien-' 
&ics 9 quelques Marchands » ôcc. je m'a^ 
fare que le refte [Qïok en petit noni> 
bre. 

les caufcs de la miTerc des Peuples de 
cet £tac (but alTez connues je ne laiHe 
as néanmoins d*en reprcfcnter en gros 
is principales mais^ il importe beau- 
coup de chercher un moyen 'fblide qui 
arréce ce deibrdre j pendant que nous 
jouïflTons d*unc Paix » dont les appa la^^ix 
rencesuous nromctccnt une longue du h if- 

té^. . • ' ' 

. ^. conclue 

Fien que je n aye aucune MiUioA pour cai^^y. 
diercher ce moyen > & que je fois peut- 
âre Thomme du Royaume le moins 
pourvu des qualitez neceflatres à Te tfxsa**- 
ver i je n ajji pas laiflc d'y travailler ,.per- 
fiiadë qu'il n'y a rien dont utie vive ôc 
longue application ne puiiTe venir à 
boor;- 

J ay donc premièrement examiné !a 
TaïUe dans (on principe & dans kn oru . 
gine i. je l*aye fiiiviç .dans (à pratique, 
dans (on état d'innocence» & dans fit cor* 
ruption i- & aj^rés en avoir découvert les 
désordres » j ay cherché s'il n'y auroic 
pas moyen de la remettre dans la pureté 
de Ton ancien écabliifement , en luy ôtanc 
les défauts & abus q^i s'y^ font introduits 

A3'; par- 
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parla manière arbitraire de rimpofer» 
qui l'ont rendue fi odieufè. 

J'ay trouvé que dés le temps de Char» 
les Vn« on avoit pris toutes les préeau- 
tions qui avoient parû neceilaires pour 
prévenir les abus qui poarroient s'y gVtC^ 
fer dans les fuites > Sc que ces précautions 
ont été bonnes » ou du nioins que le mal 
n'a été que peu fenfible > tant que le far* 
deau a éié léger » Se (fit d'autres Impo- 
sitions n'ont point augtnencé les charges i 
mais dés qu^elles ont commencé à fe bàkt 
un peu trop femir , tout U ix^onde a fait 
ce quril a pu pour les éviter. ce qui 
ayant donné lieu au defordre , & à la. 
mauvaife (by de s'introduire dans le dé^ 
rail de la Taille > elle eft devenue arbl^ 
craire , corruptible > & en toate manière 
accablante à un point qui ne fe peur ex- 
. primer. Ce qui s'eft tellement compli* 
que & enraciné» que quand même on 
viendroit à bout de la ramener à fiuy 
premier établiffement s ce ne feroît tout 
au plus qu un remède palia^if qui nè 
dureroit pas long-temps ; car tes che- 
mins de la corruption (ont tellement 
(îrayez 9 qu'on y reviendroit incéflam- 
ment ; & c'eft ce qu'il faut Tur toute 
chofe éviter. 

La TAiliE R££Li.£ foudée (ur 

les 
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Ils Arpêiîtagcs & furies eftimacions dej 
revénus des Herkages » eft bien moins 
fujettc à corruption y il faut l'avouer j 
mais elle n'en ell pas exempte > (oit par 
le défaut des Arpenteurs » ou par ccluy 
de^ £(timaceurs qui peuvent écre cor* 
rompus , intcrrertez ou ignorans : ou par 
le.déFaut du Syftême en fa iîibftance» 
^tanc trés-nacarel d'eftimer un héritage 
ce qu'il vaut j 8c de le ta^r à pnoporcion 
de la vafcftr prcfcntc de fon re vtnùs ce oui 
n^empecbe pasqae dans les fu ites > Teui* 
mation ne te pruifle trouver defeâueu^e. 
Ceft ce qvie l'exemple luivant rendu ma* 

On bon ménager poffede un héritage, 
diinslequel tlfait'touce la dépenienecef^ 
&ire à une bonne culture » cet héritage 
réfxwd aux ibin& de fcm Maître 5 &rend 
^ proporciofi. Sidanscetemp$*làon fait 
le Tarif ou Cadaftre du Pais 9 ou mràn 
le renouvelle , l'héritage fera taxé lur le 

{lied de ton revenu prenne } mais fi par 
es fuites cef héritage tombe entre les 
mains d'un mauvais ménager , ou d'an 
homme ruiné , qui ji'ait pas moyen d'y 
Élire 4e la dépenfe } ou qu il (bit décrété : 
ou qu'il tombe à des Mineurs i tout cela 
arrive ibuvent & fort naturellement : En 
un mot 9 qu'il ibit négligé par impuilTance 

A 4 ou 
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cm autrement y pour lors il déchoira it 
fk ix>nté y ôcnc rapportera plus tant > au-- 
quel cas. le Propriétaire ne manquera, pasr 
de (r plaindre» ôc de dire que fon Champ 
a été trop tasé > & il aura railbn par 
rappon au revenu prcfent :-ce qjii n'em- 
pêche Cependant pas que le^premiersEfti- 
tnateurs n'ayent fait leur devoir. Qui 
donc aura tort } Ce fera bien Haremenc 
le Sy&émequi eft défcdueux^ pour ne. 
pouvoir pas ibûtenir à perpétuité la ju* 
fteffe de (on cftimation. Et c*eft de. ce 
défaut d'où procède la. plus grande partie 
des plaintes qui fe font dans les Pais où' 
la Taille eft réelle » bien qu'il ne (bit pas 
ImpolSble qu'il ne s'y gliirt. d'autres dé- 
fauts de négligence ou demalice pour £i.« 
vorifer quelqu'un, 

U arrive la même choie dans le Syfte-^ 
me des Vingtièmes & Centièmes qui réiif- 
filTent aflez bien dans les Pais-Bas > parce 
que le Païs étant plat » il ne s*y trouve 
que trois ou quatre di£fcf ences au plus 
dans les eftimations. Mais dans les Païs 
boûiliez» par exemple, ^ans le çakn fron* 
tiere de Morvand Païs montagneux > fai* 
faut partie de la Bourgogne &c du Ni* 
vernois> prefque partout mauvais;quand 
l'en ay voulu faire un eflfay ^ il s'eft trou- 
vé que dans une Terre qui ne contient 

pas 
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jns p/us d'une demie licuë quarrée > il a 
(kilu la divifer en quatorze ou quinze Can- 
tons , pour en faire aucanc d'cftimations 
différentes ; & que dans chacun de ces 
Camons > il y a voit prefque autant de dif- 
krences que de pièces de terres. Ce qui 
/ait voir, qu outre les erreurs aufqueiles 
la Taille réelle eft (u jette , auffibien que 
lesVingtiémes& Centièmes s elle {broie 
mcore d'une difcuifion dont on ne verroic 
jamais la fin > s'il fallok Tétendre par tou- 
te la France. 

Il en ed de mêcne des repartitions qui 
iefont par (eux cm (biiages s comme en 
B. ttagne , Provence & Dauphîné , où 
quelqae Coin qu on ait pris de les bien 
^giler , la fuite des temps les a déran- 
gez & diTproportionnex comme les au* 
très. 

il y a des Païs où Ton mec toutes les 
Impofitions furies Denrée» qui s'y con — 
fomment > même fur le Pain > le Vin % & 
les Viandes j mais cela en rend les con- 
fommations pluscheres» &par conséquent 
plus rares. En un mot , cette méthode 
nuit à la fubfUbuice Se nourcitore des 
hommes j Ôc au commerce, & ne peat (â* 
tisfaire aux belbins euraordinaires d'un 
£tat, parce (yxon ne peut pas la poofler 
afTez loin. D auues ont peuTé à tout met* 

A j trc 
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tré fur le Sel } mais cela le rendroic Gthtr^ 
qa 'd Caudroit tout forcer pour obliger le 
menu Peuple à s'en fervir. Outre que ce 
qu on en tirermt ne pourroit jraiais i&ti^ 
faire aux deux tiers des befbins commune 
de l*Etat » loki de pouvoir fb£re aux 
extraordinaires. Surquoy il eft à remar- 
quer» que les gens qui QCtt.Êût de telles 
propofitions> le (ont lourdemenc trom- 
pes iiir le nombre des P^i^les « qu'ils 
ont eftiméde moitié plus grand qu^îl a eU; 
en e&t- 

Tous ces moyens étant défeâiieux i il 
en £iut chercher d autres qui (oient 
exempts de tous les défauts qui leur font 
imputez s & qui piiii&nt en avoir touces^ 
les Donnes quaiitez 9 & même celles qui* 
ifinr manquent! Ces tnoyçns font tous 
«rouvez^ceferalaDixiCB Kot^a.%e^ 

le Roy la pour agréable» prife pro- 
^rtioAnellement fur tout ce qui porte 
Revenu» Ce Syftâne n'eftpas nouveau^ ^ 
f,z pliis de trois mil ans cjue TEcritiire 
Sainte en a parlé» & THilbire profane 
nous apprend que ks< pks grands £tata 
s'en ibnt heureufèmfint fervis. JLcs £m- 
4iefeiirs6recs& RoîaainsrmitefiifJoyéi 
jnos Rois de Upreoûece & féconde Race 
Vcmfaksm&y & beaocMrp d aïKres s œ 
Icrvetit eofQûfic jp^iaûairs parties du 

Monde > 
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Jyioade » au grand bien de Leui Pais. Oa 
-prétend que le Roy d'Efpagiic s en fert 

dans TAcnerique & dans les liles ; & q4e 
. le grand Mogol , & le Roy de la Chine » 

s'en fervent àuiE dam récenduc de ieurs 

Empires. 

£a cSci l'écabliflèment de la Dixme ExccI- 
RoYAhE impofée fur toas les fruits de la 
ierre s d'une parc i &Xur tout ce qui faft m ■ 
dû-Revenu aux hommes , de l'autre • «e ^ ^ ^ 
parou le ti^oyea le mieux proportionqé 
de tous } parce que Ttuie (uit toûjouci (m 
Ker ttage qui rend à proportion de Ùl fçrti - 
•liié , 6c que 1 autre U conferme au Revf • 
«au notoire & non contcfté. C'eft le Syllé- 
•me(eiiioimfu(ceptible de corruption de 
tous > parce qu U n'eil fournis qu'à [qa 
Tarif^fie auUoqieiit à racbitr^deshom* 
mes. 

LaDiu» EccLBSi ASTIQUE que nous 

conlïderons comme le modc!c de celle çi, 
ne (ait au<unPrt>césr elle n'excite auame 
plainte > Se depuis c^u elle cil établie^nous 
.n'apprenons pas qu il s'y (bit Ësiit aucui|ci 
- corruption i aa(&. a Vt'clle pas eu befbin 
4*êare corrigée* 

Ceft cewy.de tous les Revenus qui 
employé le moins de gens à Ci petcepjticNji» 
.qui caufè le moins de frais » & qui s'çxe- 
cute a^vec le plus, de facilité ^ de dou- 
ceur. , A 6 C'cft 
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C eft celuy qui (ak le moins de notiya« 
leur , ou pour mieux dire , qui n'en faic 
point du cout. Les Dixmeurs Ce payent 
toujours comptant de ce qui fe trouve fur 
le champ 9 dont on ne peut rien lever 
qu'ils n'ayent pris leur droit. Et pour ce 
Quieftdes autres Revenus differens des 
fruits de la Terre y dont on propofe aufïï 
la Dixme » le Roy pourra (c payer de la 

{>lus grande partie par fes Receveurs } & 
e relte une fois réglé » ne fbaâfrira aucune 
difficulté. 

C eft la plus (impie & la moins in« 
commode de toutes les ImpofitioRS y par* 
ce que quand fbn Tarif fera une fois ar- 
rêté 9 il n'y aura qu'à le (aire publier au 
Prône des ParoifTcs » & le faire afficher 
auxportesdes EglifeS'i chacun (çaura à 
quoy s'en tenir , fans qu'il puifTc y avoir 
lieu de le plaindre que (on voiiini a trop 
chargé. 

C eft la manière de lever les Deniers 

Royaux la plus pacifique de toutes>& qui 
'râritera le moins de bruit & de haine par- 
•;ihcfy les Peuples, perfbnne ne^ouvant avoir 
lieu Je (è plaindre de ce qu il aura ou de^r 
vra payer, parce qu'il fera toujours pro- 
portionné à ion Revenu* 

Elle ne metcroic aucune borne à Tauto- 
filé Royale qui fera coûjoiirs la .mcme i 

au 
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m contraire > ellei'cndra lè Roy toiic^â- 

h\t indépendant non feulement de fou 
Clergé > mais encore ét tous lés Pâïs d'E^ 
tats> à qui il ne fera plus obligé de faire 
aucune Demande : parce qiie la Dfacme 
Royale dixmant par préférence fur tous> 
les ReirennS)(upléera à toutes ces Dèmam 
files; & le Roy n'aura qu'à en haulTer on 
baifterle Tarif félon lebe(binde l'Etat. 
G'eft encore un avantage incomparable de 
cette Dixme , de pouvoir écre haufTéè ÔC 
baiflee (ans peine 8c (ans le moindre em- 
. barasi cariln'y aura qu'à faire un Tartf 
nouveau pour Tannée fîiivanteou couran* 
te 3 qui ktz af&ché comme il eik.dit cyr 
devant. 

Le Roy ne dépendroît plus dès Trat- 
tans; iln'auroit plus befoind'eux y ni 
d'établir aucun Impoft extraordinaif e> de 
quelque nature qu'il puiffc être , ni dfe 
^re Jamais aucun emprunt > parce qu'il 
trouveroit dins l'écabliflement- de cette 
Dixme & des deux autres fonds qui luy 
(eroient joimsvdont il fera parlé cy- apré}> 
de quoy fub venir à toutes les mf^cmt^, 
. extraordinaires qm pourroient ariiverà 
l'Etat. ^ . 

Etie ne fefoit aucun tort à* ceuit qtli 
ont des Charges d'ancienne ou de nouvel- 
Ij: cr&itian dont l'Etat n aura plu^ be<* 

- foin» 



V 



14 I>I fCME fLoYA £S. 

ibin > puis qu'en payant les gages Se Us 
imetêcs jufqu'à rembouriêmentde Finan- 
jces 9 les Propriétaires ^ui n auront rien oa 
jptvL de cho{e à Êûre» n auront attenta fiijet 
de fè plaindrç. 

- Ajoutons à ce qae deflos , que ta Dix* 
ine Rûj^ale jointe aux deux autres fonds 
que nous prétendons luyailocier» fera le 
plus alfuré » comme le plus ai3ondant 
moyen qu'on pui^^e imaginer pour i ac- 
quit des dettes de la Couronne. 

L'écablifTemettt de la Dixme Royale 
afTureroit les Revenus du Roy fax les 
l^iens certains & réels oui ne pourront 
Jamais luy manquer. Ce leroit une Rente 
foncière liiffiiànte fur tous les biens du 
Royaume , la plus belle > la plus noble>âc 
la plus affiirée (|ui (at | amais» 

Comme il n y a rien de plus vray que 
tous cçs Attributs de la Dixo^ Royale^» 
ni rien plus certain que tous les défauts 
qui ioQt . imputez aux autres Syftémes; 
je ne voy point de raiiôn qui puilTe dé- 
. tourner Sa Majefté d employer celu^-cy 
par préférence à tous autres > puis qu il les 
lurpaHe infiniment par Con abondance.» 
par fà fimplicité y parla juftelTe de (a pro- 
. portion » & par ^n incorruptibilité. 

Je ne dis rien des deux autres fonds , 
iont Tun eft le Sel > & lautre le Revena 

fixe j 



Digitized by Google 



OlXME HoV'AtB. i/ 

fixe , cofflpofé du Domaine > des Pâmes 
yafiiffJ><^ » &c> parce que je fui» pexlùadé 
qu'on entrera hidlement dans les expc- 
dtens^c)e propolêray à l'égard du pre^ 
mier i & que l autre comprend dés Re- 
tenus* donc réubliflTement eft déjà fsàtS6 
légitimé , à très- peu de chofe pr&. 

A l'égard des difticultez qui pour- 
rotcnts'oppoferl l'écablUTemeitt dc cene 
Vixmc , cties feroient pcut-êcre confîde- 
rables > & cxteatreprenoit de le fiûre tout 
d'un coup « parce que les Peuples éunc 
.eltrâneBxent prévrenos -contre les noof 
veautez* qui jufques icy leur ont toû- 
-|oarsfait du inal & jamais du bien » iU 
crîeroient bien haut avant qu'ils euflent 
4émêkÊcout le k(m 6c le mauvais de 
Syftême. Mais il y a long-temps qu'on 
cftaccoMftuœéauxcrieries» & qu'on ne 
kiffe pas de foire & de réiffir à ce que 
foitcatreprend.. Ce qu'il y a de certain, 
c'cfk que n*en entreprenant que peu à k 
feis , comme il eft propofé' à la fin de ces 
Mémoires , peu de gens crieront» & 0« 
peu-U s'appaifëra wcn- Wt , quand itsatf^ 
ront démé.é ce de quoy il s'agit* Ce«c 
&capas le menu Peuple qui fera le plus 
de bruit , ce feront c«w dont il eft pailé 
au Chapitre des Objeâùons & Qp^fi- 
tionsi-ixxais-commc.pas im d'aix.n'attta 

raifou 



• D'ixME Royale; 

rai (on d'en faire, il faiidra boucher les 
oreilles , aller (on chemin , 6c s'armer de 
fermeté j les faites feront bientôt voir que 
tout le monde s'en trouvera bien. 

L'établiirt ment de la Dixme Royale 
me parole enfin le feut moyen capable de 
procurer un vray repos au Royaume , & 
celuy qui peut le plus ajouter à la gloire 
du Roy , & augmenter avec plus de fo- 
ciltiéfes lievcnus , parce qu'il eft évident 
qu'àmefure qu'elle a£&rmira^ils s'accroi« 
tront de jour en jour > ainfi que ceux des' 
I^uples , car l'un ne f^auroit raire chemin 
fans l'autre.' 

Plus on examinera ce Syftéme > plus on 
le trouvera excellent i outre toutes les bel- 
les proprîetcz que ) eiïay déja&itremar^ 
quer^ on y en trouvera toujours de nou- 
velles. Par exemple » il en a une incom- 
parable qui luy eft finguliere> qui eft celle 
é être également utile au Prince - & . à {es 
Sujets. Mais comme ce même Syftême 
eft fondé fur des Maximes qui ne coir* 
•wennent qu'à lay (cul) quoyqu'cllesfbienc 
Crés-juftes & très naturelles i auffi eft il 
incompatible dans(bn exécution avec touc 
autre. C'cfk pourquoy ce ieroit tout gâter» > 
que d'en vouloir prendre une partie poiir 
Tin^erer dans un autre » & laifTer le refte ; 
par exemple , la Dixme des fraits de la 

terre 
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terre, avec la Taille ou les Aydes , parce 
que cette Dixme étant pouilée dans ce» 
Mémoires auflî loin qu'elle fSeut aller, on 
Be pourroit la oiéier avec d'autres Impo- 
fmons de la nature de celles qui fc lèvent 
au;oard'huy, fans tout déranger , &r la 
tendre abfolumi^nt infupportable. Il faut 
donc prendre ce Syfteoie tout entier , cm 
le rcjettercout-à fait. 

Je voudrois bien finir, mais jemeftns 
cncor obligé de prendre la liberté de rc- 
preCcnter à Sa Majefté , que cet Ouvrage 
étant uniquement fiiit pour Elle &c pour 
fbn Royaume , fans aucune autre conft- 
deration; il cft necelTaîre qu'Elle aie la 
bonié'd'en commettre l'examen à de vc* 
ritables gens de bien,ftab(blument defin- 
tereflez. Car le défaut le plus commun 
de la Nation , eft de mettre peu en pci- 
BcdesbefoinsdcrEcat. Et rarement en 
vcrra-t*on qui (oient d'un fentimcnt avan-* 
tageux au Public * quand ils auront un 
intercft contraire j les miferes d autruy les 
touchent peu quand ils en font à couvert, 
& j'ay vu fouvent que beaucoup d affai* 
res publiques ont mal rétifli , parce que 
des I^rticulicrs y ayant leurs intérêts 
lezr , ils ont fçû trouver le moyen de faire 
pancher la balance de leur côté.ll ék donc 
du Service de Sa Majefté d'y prendre 

garde - 



garde de prés , en ce rencontre parckaltc* 
rement , & de faire un bon choix de genr 
à qui Elle d onnera le foin d examiner cet 
Ouvrage. 

Je me (ens^enfcore obligé d'honneur te 
dè confcierice , de reprefentcrà Sa Ma* 
jefté f qu'il m'a paru que de tous temps^ 
on n'avoir pas eu artcz d'égard en France 
pour le menu Peuple f & quon enavoic 
fkic trop peu de cas ; auflî c'eft la partie 
la plus ruiné: & la plus mifcrable du 
Royaume ; c'eft elle cependant qui eft la 
. plus coafiderable par Ton nombre > & par- 
lés fervices réels Ôe efitâifs qti^eUe my 
rend. Carc'eft elle qui porte toutes les 
charges , qui a toûjours le plus (bâfl^rt > 
& qui fbufhre encore le plus ; & c'eÂ 
far elle aufltqoe tombe t<mce ladîminu^ 
tion des hommes quiarrive dans leRoyau* 
me. Voicy ce que Tapplicatton que je i 
me iùis donnée pour apprencfre julqa'oii 
celapourroit aller » afen adécoavert; 

Par un Mefurage fait fur les meillea- 
res Cartes dt ce Royaume 9 je troa^ 1 
c^ue la France de Tétendue qu'elle eft aur 
purd^hoy » contient trente mil lieues 
quarrées ou environ , de aj au degré, 
h lieifte de ai 8 a toifes trois pieds- Qtie 
chacune de ces lieues contient 4688 Ar* 
pens perches & demie de terres de 

toutes 
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toaces e/peces 9 Tarpent de cent perches ^^^^^ 
^irrées 3 Se h perche de vingt pieds de |>ris U 
iong > & de 4045 pieds quarrez. Ges ^^J^^^^ 
46^ 8 A^pens perches i divifez pro ^c7s^, 
portionnelfement en terres vagues & vai- 
nés 5 Place» à bâtir , Chemins» Hayes ^^re°°^ 



fcFoflè^ EtangSs Rivières Sï Ruiflcaux i J^^j^^^ 
m Terres labonrables 9 ez » Jardins , ae Paris 
Vignes , Bbis* & entouces les parties qui qwi^4* 
peuwttcompoier un peM Pays habitable pieds , 8e 
Recette étendue, la fertilité de mcmc «clic 
f aïs fiippolîe un peu au defiSius du me-* mtùxrT 
diocre : ces terres enfin cultivées, enfe 
ffiencées y de larécohc Éaite , doivenc pro* ^ 
duire par commune année dequoy nour feux 
rk (ept ou huit cens perfonnes de tous ^^^'^ 
âges & de tous fexes , fur le pied de trob 
(eptiers de bled mefare de Paris par céte § 
le lèptier pefiint net deux cents quarante 
^goarce & dîj^ livres » le poids du uc défal^ 
que* ' ' 

De £brte que û la France écoit peuplée 
d*aatant d'nabitans qu'elle en pourroit 
nourrir de (on cru , elle en contiendroic 
iur le pied de fept cens par Kcue quarrée , 
vingt* un million : & iurle pied de 800» 
vingt-quatre millions. Et par les dénom* 
bremens que î ay (ùppute de quelque» 
Provinces du Royaume , & de plufieurs 
autres petites parties « il fe trouve que la 
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lieue c|parrée comtimne de ces Provinccf 
ne revient qu'à 6 1 7 perfoitnes & de m y ^ 
de tous âges & de tous fcxes J encore ay- 
)e lieu de me défier que cette quantité 
puiflfc fc fbûtenir dans toute l'&endue du 
fer Jdai- ^ ^J^^Oi^ i coT il y a bien de mauvais 
rcx , & Pais donc je n'ay pas les Dénombremens» 
Jio^â le Jf trouve donc au premier cas , c'eft-à- 
devoir dire de (èpt cens perionnes à laiieuëquai^ 

îvJnl If. ?. q^'i* manque 7^ f perfonnes par 

fûréqu'a- lieue quarree j & au fécond , de huit cens 
à lanvê^^^ qu*il en manque 17 2. t } 
Ouerrc, ce quiïe vient nu premier , à dcu^mil^ 
qJinxc^' iipns cent fbaante- quinze mil Ames de 
différence par^tout le Royaume , & dans 

dansiV ^ ^i^q millions cent foixantei' 

Royau- quiiizc mil , qui eft à' peu préV autant 

"•us %c ^ P^"^ ^^^^'^ ^^"^ rÀngleccrrc , 
qîîeprc* l'Ecoflc & rirlandc î & tout cela en dif 
fente- minutîon de ia partie bafle du Peuple $ 

ment %• \/*ir * \ • 

m'y en 9 qu^ remplit cncore aies dépens leSi vui» 
Ç*»P*V« * des 

«etreixc 

millions, ec qui ne rcvicndroît qu*d 43^ perfonnes par lietfë 
quarree/ cependant il s'en eft trouve plus de fcpt cens dans la 
Bretagne , Normandie , Picardie, Artois & Généralité deTours 5 
mais non tant en Alfare , Dauphinc & Comté de Bourgogne. 
Itm'etaiu mieux éclairci depuis par les Déuombrcmcnsque j'ay 
ramaflc de toutes les Provinces du Royaume , dont on trouvera 
cy après l'abregc ; j'ay trouvé qu'après la dernière Guerre , la 
France contenoit dix-neuf millions 49 mil tant d'Ames, ce qui 
fe rapDorie,â peu de chofe prés,à l'eftimation énoncée en la pat<c 
précédente , qui donne 617 perfoncs gd dcmydetous iigcs U 
^^^^ lieue quarree ; ce qui eft cependant fort au 
dcltousdc4ç qu'cUc CD ppiirtoû nourrir^ cUcxtoicbicsi culiivcc* • 
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^es qui (ê font dans Ia.Hauce> par les gens 
ifix s'élèvent & font ibuune. 

C'eft encore la partie baflc du Peu- 
<ple^ qui par (on travail & (bn/Commerce;» 
& parce^u'ellc paye au Roy , Tenrichic 
)& tout (on Royaume* C'eft elle qui^oar-> 
tïw cous les Soldats & Matelots de fes Ar- 
inéesde Terre & de Mer grand noin- ^ 
bre d 'Officiers } cous les Marchands , & 
\es petits Oâiciers de Judicatut^. .C'eÛ: 
e*e qui exerce , & qui remplit tous les 
^rts & Métiers : c eft elle qui Êiit tout 
\t Commerce & les Manufaâures de ce 
Royaume^ qui fournie cous les Labou* 
rcurs. Vignerons jfif Manœuvriers de la 
jCaoïpagne 5 qui garde & nourrit lesJîe- 
Aiaux î quifcmclçs Bleds , &le$cecaeiU 
le i qui façomie les^Vignes , & faic le 
Vîn : êc pour achever de le dire en peu 
de mots» c'eft elle qui faic cous les gros 
4St menus ottvragesjlelaCampagne & des 
Villes.. 

Voilà en quoy confifte cette partie dci 

Peuple fi utile & fi méprifée , qui a tant 
foufl^rt > ^ qai feuffre tant de l'heure 
que j'écris cecy. On peut efperer que l'é- 
tablifitèmcnt de k Dixme Royale pourra 
ré .^arer tout cela en moins de quinze an- 
nées de temps > & reœet^tre 4e >Rayau- 
me dans une aboudaEcc parfaite d'hom- 
mes 



DttHLM Royaux. 
mes & de biens. Car quand les Peuplés 
ne feront pas fi opprefi[€^^ ib Ce marie* 
lont plus nardiment i ils fe veciront Se 
«nourriront mieuxj leurs en&ns ièront ptin 
robuftes & mieux élevez j ils prendront 

plus grand loin de leurs afi&ires« Enfin 
.ilstravaillerontavec plus de force & de 
courage > quand ils ^verront que la prisu» ; 
pale partie du profit qu'ils y feront » leur 
demeurera. : 

Il cft conftantquc la grandeur des Roîs 
Te mefiirepar lenombrede leurs Sujets^» 
c'eft en quoy confifte leur bie^i , leur bon- i 
iieur > leurs richelTes^ leurs forces > leur 
•fortune > Se toaic Hconfideration qu'ils 
vont dans le monde. On ne {çauroit donc 
rien faire de mieux pour Leur fervice de 
pour leur gloire>que de leur remettre fou^ 
^en€ cette Maiime devant les y ei>x : car 

Îraifque c'eft en -cela que conûfte tout 
eur oanhear » ils ne (çauvoient trop £e 
. donner de ibin -pour la confervation À 
* augmentation de ce Peuple qui iear Àoit 
être fi cher. 

Il y a long-temps que que^e m'^apperçois 
que cette Préface eft trop longue. Te ne ; 
' (çaurois cependant >mè reibudre à mûr ^ | 
que je n'aye encore dit ce que je penfc 
fur les bornes qu'on peut donner à la i 
DiXMi Royale» que je crois avoir 

fufiî» 
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dbS^mmenc étudiée^ pour tu jKjnvoir 

jàire mon fencimeqc* ^ 

il in'àiloiic paru qtioa.ne la doic 
.mais pouffer plus haut que le Dixième» 
nik mc^re plus bas que Je Vîi^uéme i 
l'excès du premier chargeroit trop > & la 
^medîocrîce du jdernier,ne fouimiroii pas 
â/Jèz pour (àtisfaire au courant. 

Oa (b peut )QMer encre.ces deux termes 
par rapport aux befoins de I'Etat,& jamais 
^recQQHt.i paice qu'il eft confiant (jue 
plus on tire des Peuples , plus on ôce d ar- 
.gent ilu Commerce } Ôc que celuy du 
Koyaume le nvieux employé, eft celuy qiià 
demeure entre leurs maias> où il d'cftja- 
.inaisni inutile ni oiiîf. 

MAXIMES 

jl" ON D A MENTALES D£ 

CE SySTEME. 

IX cft d%me évidence certaine &recoa- 
nue par tout ce qu'il y a de Peuples 
policez dans le monde, quetous les Sujets 
• jd'un Eut ont belbin de ia Protection ^ 
jf^ns laquelle ils n y fcauroient (iibfifter. 



I 
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I I. 

Que le Prince , Chef & Souverain de 

c&t Etat ne peut donner cette Protcâ;ion3 
û fcs Sujets ne luy. en ^mifient les 
moyens i d'oiis'e4ifùit.: 

llU 

Q[xjxn Ecat ne (c peut fcûcenir » fi les 
!Sujftsne le.fbutiennent- 'Or ce soutjfm 
comprend tous les bcfoinsde TEtac, auC- 
4)uels parcoofequcnt^totts les Sujets fi>nt 
'obligez de contribuer. 

De 4:£T.X£ n£C£Ssi t^'.^ il re- 
faites 

^ Premièrement^ Une obligation natu- 
relle aux Sujets- de toutes conditions , de • 
contribuer à propor^i<Mi de leur 'Revenu 
ou de leur Indnftrie, Cms qu'aLiçun d'eux 
s'en puifTe raifonnablement difpcnfen 

VeMxiémemem , Qu'il fuffit pour au- 
torifer ce droit , d être (ujetde cet Etau 

Troifiémemem , Que tout Privilège qui 
tend à l'Exemption de cette Contribu-* 
tion ^ cft infttfte & abulif , & ne peut 
ni ne ^doit prévaloir au préjudice 4u Pu- 
blic« 
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fiiU f$imt hs ^e^effif iu ttoy jk f$»e propor^- 
tim Gê&imtnque , par fiiabïijiement d'une 
DixME Royale, laquelle en produifant 
un Revenu confideratlt^ fuffifant fmr toup 
Us irfmm del'Etar , f 9um ebn»êr. lUuJ^ tm 
fnffrtfftm dêUXmllé^des Ayitf^iks Douanes 
. Provinciales , des Décimes du Clergé , ^ dt 
toutes les autres Impositions onereufes ^ ^ 
charge au Peuple , de quelque nature qu'elté^ 
piiJInêtétrtt'àiM^ r^émfédêUea^OhrAlmisr' 
Jt-m màtUm aux deux tiers de ce quelle eft: 
des Doiianes qu'tl faudroit reléguer fur U0 
trmtitres ^ les beaucoup dimitmer ; des 
nfieùx'Dmaines de nos tusis i^de tous Us au* 
très Kevefms fixes él^ de raifon , dont il fers 
$arlé dans Usfmse de cesUsmires% 



U A N )D je dihu qiM U. 
France eft le phis beati 
Royattme du monde > | e ne 
•dirajr rien de nou veau> il y a 
long temps ^ on le ij^ait } maisli j'ajou- 
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lois qu'il cil k plus richc,cai la'cii crjûinoit 
rien par rapport à ce que Ton voit. G'eft 
cependant une vérité confiante , & on Qtf, 
convicndi a fans peine , fi on veut biett 
faire attention , que ce n'eft pas la .grande 
quantité d'Or & d'Argent qui font Ici 
grandes & veritàhlesrichcfles d'un Etat, 
puis qu'il y a de trés-grahds Païs dans le 
monde^uiàbondi3jatenOr& en Argent > 
& qui n en font pas plus à leur aife , ni 
plus heureux. Tels font le Pérou, &plu* 
fieurs Etats de f Amérique ^ & des Indes 
Orientales & Occidentales, qui abondent 
Or & en Pierreries , & qui manquent 
^e pain. La vraye richeflTo d'un Royau- 
me confiftc dans f abondance dcsDenrécs, 

doni .f ufagc eft fi ncceflairc au foùtiçn de 
la vie des hoxnmes , qu'ils ne içauroicnt 
s'en palfer. 

Or on peut dire que la France poflcdc 
cette abondance au fuptêmc degré , puif 
^ue de /on fuperflu elle peut graflement 
affilier fes voifins } qui font obligez de 
venir chercher leur bcfoins chez elle , en 
^ échange de leur Or & de loir, argent^ 
q^îc fi avec cela clle^reçoitiquclqucs- unes 
de leurs Denrées , ce a cft qiM? pour faci- 
liter le Commerce , & fatisfairc au luxe 
d.e fes Habitans i hors ceUi elle, pouttoit 
w-cs-bicp.j''Çja,paircr. Z;;. e^ 
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Lès Denrées qu'elle dcbice le plus €oai« 

ïnunément aux Étrangers , font les Vins » 
jes Eaux- de -Vie > les Sels»: les Bleds & les 
TûiJles. Elle fournie auiC les Modes, une 
' infinité d'Ëtoflès qui le Fabriquent dans 
. fes Manufacftures mieux qu'en aucun au- 
tre cisdrok du aïonde i ' ce qui kiy atùre 
4k peut attirer des richefîes iinmenfe^, 
^ui iiirpaflent celles que Us Indes pour- 
voient luy fournir , û elle en étoii mai^ 
treilê« 

Elle a de plus chez elle des proprieter 
fingulicres » qui excitent un Commerce 
intérieur qui luy eft très - utile. C'eft 
qu'elle n'a guéres de Province qui n ail 
ncCotn de ia voifine d'une hçon ou d'au- 
tre j ce qui fait que l'argent fe reipuë ^ 
<Sc que loutre cortfomm^ au dedans , 
Ce vend au dehors > en ibrte que rien ne 
"éemeure. 

fi cela ne fe trouve pas au pied 
4e la lettre auffi préci(èmem que je le dis» 
<e n'cft ni à Fintempeiie de TAir , ni à 
la faute des Peuples 5 ni'^ lafterilîcé de^ 
Terres , qu'il en faut attribuer la caufe i 
puiqtie l'Air y eft excellent 5 les Hàbi« 
tans laborieux adroits, pleins d'indu^ 
ftrie >• & crés*ttônd»reux } nais aux Guerf 
res qui l'ont agitée depuis long*tempsy 
& aud^yE^ltd'tieconooMè^quenolls^nvé]B^ 
' B z tendon» 
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tendons pas affez , ù>k dans le choix 4ec 
. Impôts^ Subfidesneceflàifcapour en** 
xreteuir l'Etat ^ (bit dans ila manière de 
les lever s fbtt .daiislacdbire de ki terre 
par rapport à (a £srtiUcé> Car ccd une 
vérité qai ne peut eftre ccmteftée > QjJ s 

X£ MB^l.|.fiU^ TfRROJRl^^E PXJB- 
^EHB BM RIBM DU MAUVAIS S**X L 

»BSrT cuj-Ti vfi'. .Cette xuUure dct- 
vient flvéme oon Aulement inutile » maïs 
ruineufe au Propriétaire & auLaboureur* 
ikcaufeides fcaisqujd eH obligé 4 y em- 
ployer , Cl faute de confommation » les 
Pewées qu'il retire ie (es terres > luy de** 
meurent & ne fe yeadent point. 

Il y a long- temps qu'/xi s'eft apperdi 
& qu'on fe plaint , que les biens de la 
Caçipagne rendent le tiers moins de ce 
qu'ils rendpient il y a tretile pu quarante 
ans > (ùr tout dans les Pais pii la Titille eû: 
perfemielle i mai» peti deperlbnnes ont 
pris la pleine 4^ çx%m'mcr)L toAd> quelleè 
«>njEÎes<€au(e6 de cette dimmution qui & 
. fera fciuir de i^us en plus > ii op n y ap^ 
pone le revede convenable^ 

Pour peu qu'on ait de connoiflânce de. 
€fi qui ie najûle à la Çamp^igne » on conv> 
prend a^me^t que les Tailles (ont une* 
Qui&s lie çt mal % non qu'elles ibienc 
toujours 6i .en tout tempj» (rop grofTcs ; 
. : , : ^ mais 
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Éivs parce qu'elles fonc afldfes fans pro* 
ponîon y non fealement en gros de Pa- 
rbifTe à ParoifFe , mais encore de Parti* 
Cdîer à Parckulier , en^ un mot y elles 
foncdeuenues arbitraires, n'y ayant point» 
de proportion du bien dn Particulier à 
la Taille dont on le charge. Elles (ont de 
plus exigées avec tme extrême rigueur » 
ôc de il grands frais , qu'il cA ceruia 
qfu'tls vont au moins k mipquare du laon^ 
tant de la Taille. Il eft même alTez ordi-» 
ndre de pouffer les exécutions jufqu'à dé- 
pendre les portes des Malfbns, après avoir ' 
vendu ce qui étoit dedans y ôC on^ en a 
vu démolir , pour en tirer les poutres 
les folivesâf les planches qui ont été vea^ 
dues cinq ou nx ibis moins qu elles nt 
valoient r en déduâ^on de la Taille*- 

L'afutt>rité des per(bnnes puiflantes 8c 
accréditées» fait^vent modérer Tlmpe* 
ficion d une ou de pluiieurs Paroifles > k 
-des Taxes bien au deiTous de leur ju&e 
portée,dont la décharge doit conjfêqaem* 
ment tomber fur d'autres voifines qui en 
Ibnt furcbargées ^ & c'ed un mal invete* 
ré auquel il n'eft pas facile de remédier* 
CesperfcmnespuifTantcs Coa/t payées de 
leur protedtion dans la fuite , par la plus- 
value de leurs Fermes 9 ou de celles de 
' leurs parcnsoA anus > caui^cparrexcm- 

ptioA 
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cionde leurs fermiers & de ceux qu^îîj^ 
protegfeitt 9 qui ne CotA impofèz à la Taii* 
le que.ppur la forme feulement ; car it 
cA^crésrordtnakc de voir qu'une f^erme . 
de trois à quatre mil livres de Revenu 
ne fera quotifée qu'à quarante ou cin* \ 
quanté livres de Taille, tandis qu'une au» 
tre de quatre à cinq cens livres en payera 
tent, & (ouvent plus } cequifaitquele» 
Teri:ies .n'ont pas ordinairemenc la moitié, 
de !a culcttredonr elles ont beibinv 
■[ Il en cft de même de Laboureur à Lar. 
booreut: 5 ou Patiàn à Paîïanj le plus* 
fort acwble toujours le plus foible i & les - 
choses réduites k untel état , que cê-- 
luy quipourroit fe fervir du talent qu'il 
« de îçàvoff faire qu'elqii'Art ou quelque 
Trafic > qui le mettroic luy & fa famille.' 
efai-écat de. pouvoir vivre un peu plus à 
jfbn ai{ê ^ aime mieux demeurer Ikns rien 
faire } & que celuy qtu pourroit avoir 
une ou deux Vaches , & quelques Mou- 
tons ou Brebis y plus OU motm » avec 
quoy il pourroit améliorer fa Ferme ou 
fa Terré , eft obligé de s'en priver > pour 
u être pas accablé de Taille Tannée fui- 
yante , «comme il ne manqueroit pas de' 
Tetre, s'il gagnoit quelque chofe*& qu'on 
vit fa Kécolte un peu plus abondante 
^u'à Fordinaire» C'eft par cette raifba 
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qu'il vit non feulement trési-pauvrement 
luy & ratfiunflie , qu'il ya pcc£]uc tout 
Aud , c eftfà'dire 5 cju-il iie£ait'(pietrés« 
peu devronfiimfibitîbp'Simiw qu'il 
laiilè 'déperii: le peu de cerr$ qu'il a , en 
ne la trairaHIuit qu'à demy , de peur qrué 
ûellercndoic ce qu'elle pourrait rendro 
étam bien finnée êc mkwécy on n'en pri» 
occa^on de rimpoûr^ doublement i 1« 
TiîHt^ UtQ: xicgiéiittftnifefe ^^ ia-pre^ 
itifere caafe de laldimimition des biens 
dff ia £2aaipaicr ae^ efck ^é&uind^ultarey 
& qpe€e défaut provient de la mânicrc 
d^invpotèr Us Tailles y &r de les lever*» » - 

L'autre cau(è de cette dîmimttiôn eft 
le défaut de Conicùnmaiiaifi» qui piovièm 
principatem^snt de dcuît iîUtres , dbnt une 
ell; ia-imleulbâr y n^iiltiplicité desdfôits 
des j & des DoiSines Provinciales > 

qui emportcpt Ibili^c^nt le prix (c la va-' 
leur des Demié'tr., feic ^in , Bière & Ci • 
dré } ce qui a fait iju'on a arraché tant de 
Vtgrie^,- )9tt cpit pan^k^ ruicsrferaarm*^ 
cher Ipscl^mmicrscn Nomandie »où il' 
yeh^àic^p'piffWppOPt âkp-la idnibmma* 
tion prefente deidM^ 
minuë>(Daklts*70i«a4 l'amrç » l^ vexa*^ 
tions inexprimables? que font les Commis 
à. la levée des. Aydes-i '^iii fe ù>bi kit de 
puis quelque, tcmi^ Mapèhandsde Vin Se 

B 4 de 
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àc Cidre. Car il faut parler à tant de6ii^ • 
ïïemx pour iraniponer les Denrées 
(èulement d'une Province ou d'un Pais à 
un autre» par cjiemp£e ife Bixtagne e» 
Normandie > ce qui rend les François 
Etrangers aux François mêmes 9. contre 
les principes de la vraye politique ^ qui 
confpire toujours h confier ver une certai*» 
, ne untfiDrmité entre resfujets qui k4acta-« 
che plus (birtemenc au Prince f mais enoo-^ 
te d'an iiëu à un auofChdans la même Pre>* 
vinccf &onacroavi taufi d mveniioiif^ 
pour (îirprendre tes gens , êe pouvoir 
confilquer les MarchandiTcs » que le Pro« 
prietatre & le Paï&n^aiment nmeui kiffer 
périr leurs Denrées chez eux , que de les 
liranrporter av^ec tant idt risques <Si fi-peur 
de profit. De fortes qu'il y a des Denrée$> 
ibic Vins, Cidjrest H^C9>âc mires chbfe^ 
femblables » qui (ont à trés*grand marché- 
fur le lieu , ^ qui £ê vendcokot chère « 
ment , & fc debitcroîent trés-bicn à dix , 
vingt Se uente lieues, de^là oà cU^ font 
neceflaires , qu'on lai(ïe perdre , parce ► 
qu on n'ofc bazarder ^ejes tranfporter • « 
Ce fèroit donc un grand bien pour TE- 
tac > & une.gioire incoiaparable pour le 
Roy , fi on pouvait trouver un moyen 
ièur 9 qui en luy fburnillau autant ou . 
plus quene bat kt iXaîiics , les Aydes - 
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{le lo Doiianes Provinciales > délivrât' (on 
Peuple des mifcrcs aufquellcs cette m£me • 
Taille , les Aydcs , &c. IcsAflTuîétiflcnc, 
Et c'eft ce que je meiûis perfiiailé avoir • 
uouvé ^ ôc que je propc^eray dans la Qix- 
te y apr^s avoir dit un mot da toal qœ 
caufcnc les a&ires excraordinairev» les 
JExempdofis. 
U ctoit impoflible dans l'état où (ô:ic cccy i 



com- 



îescho(cs> de fournir anic dépenfes que .^^ 

la dernière Guerre exigeoit » (ans le fe • conti- 
cours des affaire* extraordinaires , qui ont J^^' 
donné de grands fonds. Mais on ne peut p^ix de 
àtffimuler » qu'à l'exception des Rentes i^î^'vvik, 
coûAicuécs fur l'Hôtel de Ville de Paris , * • 
des Tontines» & autres engagemens fem*. . 
blables , qui peuvent être utiles aux Par- 
ticuliers » & qui ont été volontaires} le 
fiirplus des affaires extraordinaires n ait 
caufé de grands maux > donc l Eut fe ref* 
fcntira long- temps ; non feulement pour 
^ iesRantes&Dcctes qu'iia contraâée$»qu4 
en ont notablement augmentélcs charges» 
en même temps que par les mêmes voy§s, 
elles ont ôté quantité de bons (u jets à U « 
Taille > dont on les a exemptez pour des 
femmestrés*ffiodiques>partiesdefquelles . 
font demeurées entre les mains des T r a i • 
tans ; Mals^core par ruine prefque 
totale ^ fans-relTource d'une quancicé de 

B / bonnejS 
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bonnes familles , qu'on a contràim de 
pàyer plufieurs Taxes , fans s'informer /î 
elles en ayoiem; les moyens. A quoy il 
fàutaj()Ûter , que ces mêmes* AfËiirès ex* 
traordinaires ont encore épuifé ôc mis à 
lècce qui écoit refté de gens un peu aC- * 
cocnmodcz en état de (ourenir le mena 
peuple de laCampagne»qui do tout temps 
' « étoit dans l'habitude d'avoir recours à 
tnx dans lear necefiité » tant pour avoir 
dcquoi payer la Taille & leurs autres 
dettes (4us prêtées » que pour acheter de 

2[Uoi vivre & s'entretenir , affurez qu'il% 
toient de regagner une partie de cet cm* 
prunt par le travail de leurs bras : ce qui- 
laiibit un commeri:e capable de fbutenir 
les Maîtres & les Valets ; au lieu que lea,^ 
lins êc les aatres venant à topiber en mi-^ 
me temps £c paries mêmes caufès > ne^ 
i(çauratent que difficilement fe relever. 
Pour rendre cecy plus tateli^ible , je 

{^rendrai la liberté de marquer en détail; 
es défauts jplas ei&ntieli que j'ai ob&r-» 
yez en ces iortes d'affaires > non pour blâ^ 
mer ce qni a été £aic dans une néceffité 
pretTante » mais pour faire voir le biea. 
' iqu W ferait â i'Ëtat • fi on ponvoit trou* 
ver un moyen de remédier à une fembla- 
4s bkble necei&té ^ (ans être obligé d'avoiç 
recours à de pareilles afifaires* 
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vISl pjWiimill^l«W ryft l'injuAice de 

• la Taxe far celui qui ne la doit pas p!us_ 

i^trnmtnt-qpkf^kmf^ potuc^ .pu qui 

la paye beaucoup moiodrc > & pour fa- 
q^Ue iW» a'apppvte cl*ai»tre raifon que 
ttlle da be foin de l'Etat , laquelle; cft toû- 

jAmbesne {»r.w|?port à l'^at i nuis ce 
/»auvTe particulier eft fort * plaindre gui 
piyfi<^pfiÇ tvit.cVaxdcûiïî^., & quifc 
voit cofior«;dift«Rg^^ pa^l ipîpafition d a-, 
i«L mwveUflXi^ qu.'il contraiot de. 
payer , fansqaoniiuy p'ecmettft àc^t^ 

.'Ufeccin4 ^ eft IW>^P <JffP,!es Trai- 
twftox'gem.4ei.C*i4y qiPffayc , qui cft 

fepansicAlicft»!*.*? qy» wçpjt. , <jui^ 

^HftdU Ml «>. '^iwvenc.plus. 

Letroifi(^me> Tont les frais des Con- 
ciMiim'» ^•«M>pi;cn(^D».iu. plus banc 

'i^çpmr^ilQMm^f *»" Redites» Ga- . 
gcs, & Appointemçns«ionjt le Roy aaug- 
qfieiMlf ^.dert§(tt<paii; dç.a4<itionade 
Gbargcsjd'O^Ge5,<9ç de Rintcs fur rHôc • 
tçl «fcy4cik8aiiipiiA»r les Poftes.^lçsToor 
twes i les Augmeptatiowdjc » *c, 

cbi un âffthci; npicopic): 4e gpvs dp U, Taille, 

dont 1 «WlBftip». wtprflîç ^ir^i^.m 
- i, ■ B 6 fiif 
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fur les Peuples, & iaiÊkt€temMl('6àtm 
tioj- 

Le&ùèmi en te qa'M «dieiwit de-* 
finner ceux qui avoienc encore quel- 
que àixA y il n'y & V^'^ <« txés-pem 
de rcâôurce pour les P^iïans » qui dân& 
les prd&os Moins avoietie recotus è»' 

Etieiêptiémc , en oéqae tesÂffiiiret. 
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de Ocm écs» ont troublé le Commerce , 
en diminuant noublement les confi>m« 
mations. Auffi rexperience a fait connoî- 
trc qat de femblablesimpotine fcnt bon^ * 
xjue pour enrichir les Trahans, (ati^er 
les ^sapleS)& empêcher te débit des Den?* • 
rées i & ne portent que peUf d aTgjOtt danft ' 
les Coftres du Roy. 

Ainfi toutes les Aflaircs extnu^^dâiàire* 
deqiielque maniere^qu'on les tourne >fi>iU;: 
toujours également mawftius ^oor^le 
Roy & pour fes fujets# " • 

Il y a même encore nne temarque ik^ 
£ure> non moins importances que les pré- ' 
ced entes > qui eft > que la Taille » le Sel», 
les Aydes ^ les Douanes > &c. peuvent ' 
bien être continuées > eti corrigeant le^ 
abus qui s'y font introduits ; mais cela 
ne peut être £ùt à Tégarddes. afi^e&ex.- 

traor- 
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tmooJimiires .qui ne Ce peuveot pas re« 

peter d'une année à 1 autre ^ du moini^ 
km ks onêoM tiires. C'eiî pourquoy 
quelque quantité qu'on en pu me faire 
on cft a0uré d'en tirouvcr bien- tôt la fin«. 
Et c'cft apparemmnt cette confîderatioa 
qui a donné à nos eimçfiiis tant d'éloi* , 
gnement pour la Paix ; car il ne faut pas 
douter qu'ils ne fafl∋ biea informesBuda 
ce qui (e pafibic chez nous* 

J 'aurais beaucoup de choies à dire £ùr 
le mal que (bm les Douanes Provinciales», 
tant par la mauvaife (ituacion de leurs Bu-^ 
rtan» dans le mîlieutdcs Provinces Fran-^ . 
coifes , que pair les excès des Taxes ôc les. 
hraodcs dcsCominis } mais |e veux padjer 
outre , & abréger. C'cft pourquoy je ne 
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plus que (ur la Capitation > qui pouf, 
avoir été trop prelfôe » & faite k la hâte >• 
n*a pu éviter de tomber dans de très- 
grands dé^kl|tS9 <piifOnt confiderablemeni^ 
afFoibli cc qu'on endevoitefperer, & pro^ ^ 
doit UQft ioâoiw d. wj)iilices & de confia.-^ , 
fions. 

Quel bien le Sioy ne feroit-il donc 
point à ion Etat , s'il pou voit fubvenir . 
à fes beibÎDS par des moyens aifez & na- . 
toird's 9 '&ns être obligé d'/en venir aux. 
cauraordînaises j. dont le poids eft .toû* 

jours 



)f ? D v^^Tf Ko r Aï.», ' 

joars pefant filitps trés^AcheU'-* > 

fes ^ " • ' V- ' w:^» 
' Commé tous ceux gui côliipôfeit un . 
Etat , ont befoiR de Ùl proteâion pbuc * 
fobfiftér, & fe mameentrchacun d^ns(bn> 
. état & fa (icuation naturelle i ileftrai(bn^ 
mble que toti5 cbniribffent auffi ftlô^i 
leurs Rp venns> à (es dépenfes & à lbn<Q» 
tfêtitn : c eftl'incemioédes'Mas^î^esimi*- 
fes au commencement de ces Memokes*^ 
Rien n^'eft donc û ifi|iiftc^ que dtéxêm* 
pter de cette contribution ceux qui font 
lé plus en état de la payer 9* pour ea rejec^ 
tër le fardeau fur les moins- accommodez 

3 ni fuccombenc (buste faix }• lequel feroic 
'ailtcurstrés-Iegcr ^ s'il étott porté par . 
tous à proportion des for<?es;d'un chacun ^ 
d^où il ibir que^ leute fixemption à ict . 
égard cft un dcfbrdrc qui doit ccrq çptf- 

rigé. • . • 

" Apr^s beaucoup de réftéxions ^ dtcx^-» 
fiierif nces » il fn*â pèrû^é kilby^awîtr: 
nn moyen feur fif efficace ppur reme* 
dier à cous ces= fttaasl > prefeiii* Sa h m^. 
nir. ^ • . 

Ce moyen cobfifte à-£ûre €»ntri]Mer 
un chacun félon (on Revenu au befbindq 
{*Ëcat i maisd'ùne éciàitkrefiifitt &^fiteilËé. 
par une proportion donc perfennfe n'aura 
lieu de fe plaindre > parce qu4^fc4^ai^^ 
^ Icmenk 
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lement répandue & diftribuée > 91e qnox 

qu'elle fok également portée par tousicjfr 
P%EtiçqHq^ ^p^v^ le plu$ erand jufqV^^ 
plus petit, aucun n*cn fera furchargé, 
parce que perfonne n en portera qu'à pro* 
portion de (on Revenu. 

Ce moyen aura encore cette ficilité^. 
que dans les tems fâcheux il foutnira les 
Km4s aecefTaires , (ans avoir recours à 
uucune Afiàifc extraordinaire , en aug- 
IDcncant feulement la quottité des levées à 
proportimi des beibins ée l'Etat. Par exem* 
pie > fi la (quotité ordinaire ei^ le vingtié* 
me da Revenu > od le mercr au quin- 
Èîénve oa au dixième % à proportion , Ôc 
Ipourle ti!mps de la, necfeffit^ feulement , 
£uis que perfonne paye jamais deux foi$ 
^rr^itoi^d'unm^œe Revenu: &{ans* 
qu'il y ait prefque aucune contrainte à 
exercer pour les Payeinens > parce que le 
Recouvrement des fonds fe feroit tou- 
jours d'une manière aifëe 9 très naturelle^ 
& pre(quc fans frais^ comme il fe verra, 
dans la fuite» • « . 

Je réduis donc cette Contribution gc-* 
«eral« à quatre di^çrensfondj* 



PRE- 



4<* D'HIC! RoTALtl 



PREMIER FONDS» 

,^^1 comprend la Vtxme de totês les 
fmits dt la Terre fans excefUM* 



LE premier fonds eft une PerceptioQ^ 
réelle des fruits de la Terre en cfpc- 

fo!ix>s. ^ certaine proportion , pour tenir 
lieu de la Taille , des Aydes > dcsDoiia* 
nés établies d'une Province ï l'autre ^ des 
Décimés > 8c autres Impoûticms» Perce- 
ption que j'appelleray Daxmb RoyAis « 
^]r«^x qui fera levée genmreoitnt (urtoos ies 
les fruits tTuits dc la Terre y de quelque nature 
tl faïs^ qu'ils pufflTent être ; c*cft*à-dire des Bleds» 
4**r//i««dcs Vius:> des Bois>, PrcZr, Pâturages » 

Je me fais rendu à ce Syftême après 
lavoir long temps balancé avec les ving- 
tiémcs & la Taille réelle > parce que tous 
les autres ont des incercitudes êc dès dif- 
ficultcz in(urmontable5. 

Ce qu'on a toujours trouvé à redire 
dms rimpofition des Tailles , & à qnoy 
les Ordonnances réitérées de nos Roi^ 
lisant pû remédier jufqu'à prefent , cft 
cju'on n'a jamais pû bien proportionner 
VlmpofniM au Revenn j cane parce que 

cetto 
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cette Proportion demande une connoiC- 
&aceexa£lc deU valeur des. Terres ei^ 
elles* mêmes Ôi par rapporcaux voi(înes , 
qu oiir.a a point pour Tordinaire & qu'oa 
ne (è met pas e a peine <k acquérir > à cail«» 
ù qa 'û faudroic employer trop de tcmp^ 
Se de peines i que par^e que ceux de qaîr 
dépendent les Impodcions y ont toujours* 
voala (ê eoD&TTf s k liberi;é deiavorifer 
qoiil leur plairoit, dans les Paï^ où la« 
taille eft perfbnneile. Et pour ce qui con» 
cerpe les Païs où^Ia Taille cfl: réelle , une 
expérience {eure & bien éprouvée pac unr 
fort long temps y fait voir que les ancien^ 
aes Eftimatîons n'ont point de proportion 
aaProJalt prefent des Terres ; S( qu'il 
y a unç trésj;grfnde difproportiondes hn* 
pofîtions, non (çtilement de P^ ' oiffe à 
FaroiiTe , mais de Terre à Terre dans- 
une. m^aîe ParoiflTe > foit que cela foit ar^ 
rivé» parce que les Terres t comme le 
corps humain^changent de temperament>. 
6c ne font pis toujours au même degré: 
de fertilité : oupar TinégalîtédesTuper^ 
(icies bolUlIées , qui diveriifient la qua* 
lité des terrea à riofini ^ pa par rinfideljh 
té des Éxperis-Eftimateurs. Comme il cflr. 
arrivé dans h Généralité de Montad>aa. 
(bus rintendance de feu Mr. Pclot 9 le- 

^cl voulant réformer les débuts de Tan*» . 



dm TarîF, fit faire, par Ccmmiiïïon da* 
Coofeiliine aoevclk eftiiBadoii par des^ 
Experts qui le trompèrent , nonobftant 
Tapplicatioi^ qu -it avoit eue à les biea* 
dioHir^ & tousfes (oins & fbn habilctc. 
£n £>rte qu'au dire des gens les plus en-* 
Cendusdcce Païs là, il anroîc bien mieux 
valu pour cette Généralité, qu'il eût hiffé 
les cho&s en l'état qu'elles étéient , à' 
canfe des in^alitez de fbn Tarif plus 
gtandesi^àfce qu'on prfteiid, qu'eUeis n'é- 
soient auparavant. ' ^ 

II en eft de même de TEftwiation 
qu on fit des Terres de Dauphiné en 
Cecyr ^^^9- Ilsy eft trouvé fi pea dt proj- 
eté écrie portion des unes ^ux autres , & une û- 
grande inégalité , que Mr. Bbucftti^Ili^ 
fendant de cette Province en recomen-* 
« cè une aqtf e , à laquelle il travaille aVec^ 
beaucoup d'application , & une grande* 
exaâitude depuis deux ou crois ans* On' 
prétend qu'illuy faudra encore plufieurs^ 
années pour 1 achever } 6c même - apréii^ 
qu'il y aura bien pris de la peine & cm'- 
ployé bien du temos , il eft fur cju'dn s-'èn* 
plaindra encore. Ce qui doit faire juger' 
derextrcme difficulté qu* il y a die ttff e- 
des Eftîmations juftes de la valeur incrin**, 
fequc des Terres > tant en elles-mêmes» 
i^ueparrâpgaitaitx voifines j &:dccel-. 
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les d'une Paroiflc & d'un Païs à un autre 

Ds plus > il y a des diftincOrions à faire 
ee$ Provinces de même qu xnPi-ovence ^ ' 
çn Bttagne , de Terres Noblcy& de Ro'-'. 
we , & de plufieiirs forces d'exemptions' * 
qui n'y conviennent point ^ Il eft de ne- 
que tout paye > autrement on ne ^ 
remédiera à mn. .... » 

H fêmbleroit que dam les Païs où les * 
Tailles. &nt rédles , les Taillablesde«' 
vroienc être exempts des mangeries & des * 
cxaâtonsqu^on voit ailleurs dam la le*' 
véc des Tailles } cependant on s'en plains 
iè comme ailleurs , les Receveurs y ven* * 
lent avoir leur Paragoiiante, & leurs Offi- 
ciel (abattcrnes y f3nt leur Mam tout- 
comme ailleurs > Kins que Mr. Pelorpar 
exemple , avec fa feverité &: fbn nz&x-^ 
tude , & tous les Incendans qui (ont ve- 
nus après luy dans la Généralité de Mon« 
tauban \ même dans celle de Bourdcaux , 
& autres > y ayent jamais pu remédier ef- 
ficaccnient. Cela n'cft pas tout \ fait de 
même dans le Languedoc & en Proven-; 
ce 5 parce que ce font Païs d'Etats mais 
iiy a<iu<le{ôrdre partout* 

On remédiera \ tous ces înconveniens- 
par la perception de la Dixmç des fruits* 
Ae la terre en efpece . *Cétoic autrefois lo 

Revenii 
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Revenu de nos premiers Rois , & c'eÉ 

encore le tribut le plus nature! & le moina^ 
à«hàrge au fiAbouretti* & aw Paifan. Il a 
toujour* une proportion fi naturelle ^ & 
Çr^cife à Ik valeur prefente éc la "Verre f 
qu'il n'y a point d'Expert ny de Géomè- 
tre pour habile qu'il £}ic , qui en puiffb 
approcher par fon eftimc & par fen-ftd- 
cul i fi la terre cft bonne & bieit cukh^ 
ellcrendra beaucoup : au contraire, fi clic 
eft négligée , ou. qu'elle ibic manvaife „ 
mediocife&ÊHKcuIcure, elle rendra peu» 
mais toujours avec une proportion natu* 
Itlle à ion degré- de valeiK. Et comme 

■ cette manière de lever la Taille ^ le» 
Aydes enfemble , meci couvert le La- 
boureur de la crainte où il eft d'ctre.fur- 
cfiargé de TaiHe l'année fuivantedans le 
Pais où elle eft perfonnelle , on doit s'at? 
tendre que le Revenu des Terres augtneiK 

«teroit de prc's de moitié , par les foins &. 
la bonne culture que chacun s'efforceroit 
d y apporter , & par confcqucnt les Re- 
venus du Roy à proportion. 
■ Voila déjà le premier défaut de la dif- 
proportion heureufemcnt iâuvé , d'une 
manière qui n'eft point fiijettc au chaa-* 
gcment 4e la part des hommes» 

Le fécond , qui comprend les Maux 
ijfii accompajpent i'Êxadioo , ea auiE 

banni 
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pour jamais paf récabliflcment de 
ceSyftàne. Car le Laboureur & le Paï* 
fin ayant payé la Di»iic Royale ior ie 
champ lors de la récoke » comme il fait 
laDixmeEcclefiaftique 9 iloedem plut' 
rien de ce coté-li , £c akifi il n^aprchcn- 
àtïz plus ailcsHecevQurs des Tailles t và 
les Cofledeurs , ni4es Scrgens i & toutes 
ces aiiimoiicez ces kakies invétérées 
qui fc perpétuent dans les familles des 
i^âïians ,à caufe des Impofîtions non pro* 
portiontiées de la Taille dont ils fe lur- 
chargent diacun àleur tour> ceâeroienc 
toatdiin coapjilsdeTÎeadroieiit tons bons 
miî^ n ayant pdus à iè plaindre les uni 
éss autres » chacun ù pourvoàroit de bi^ 
(ail félon Tes facultez; Se comme les pafià- 
gesferoiem libres de Province 1 Pro?iti« 
cc 5 & de lieu à autre , parce qu'il n'y au* 
toit plus de Bureaux d'Avdes , /k^uc lec 
^iianes (broient rjeleguées iur la Fron*' 
iic^rei veerok bientôt âeoiv le com<* 
fiicrce intérieur du Royaume par lagran- 
^ con^Momation qui ù ferait p ce qui 
fcurniroit au Laboureur & au Païfan les 
moyens de payer leurs Maîtres avec fiaci'» 

mettre eux-mêmes dans lair^ 

ûûce# 

U n'eft doncqueftion cjuede voir quel 
Revenu ce fonds jcendroit^j ôc à quîeUe 

"quot- 
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jquoKkiilfaudroit fixer cetu; Dixine. 

Vonr m'en aflTurer , j*ay crû qu'il h,^ 
4oK prendre une Province en particuli^ 
•fiour en faire TEflay i & j'ay choifî celle 
<le Normandie dans laquelle il y a toutes 
ibrtes de Terroir bon , médiocre & mau* 
vais i Se i& m'y fuis arrécé d'autant pli» 
4obnciers , que j'y avois un homme de 
mes amis de Texadicude duquel j'écois 
pleinement allûré*'^ Après donc avoir fait 
mefurer cette Province {uclesjneilicurcs 
Cartes , on a trouvé que les tirois Gene«^ 
ralitezdonc elle elt compofce , fçavoir de 
Rouen » deCaen & d' Alençm y qui com* 
prcndiesdeux tiers du perche ou envi- 
ron ^ cohtenoit 17 4*0 lieiiesquarréesme* 
(ùrc du Châcelec > qut'iatt la lieue d& 
a 2. S a totfes ficdetnîe de long^ ce qui 
donne pour la licué quarrce s niillions 
jL o 9 mil So ^ toife&un quart ^ lefquelies 
réduites en arpens de cent perches quar- 
J^xhacua» ôc la:p^chcde vingt pieds 
quarrcz comme cy- devant , & le pied de 
4ouze pouces> fout 4 6 8S arpen&Àa per» 
^hes6cdemie« • • 

. La mefure de la Province de Norman- 
de eft TAcre. Cet Acre eft compofé de 
r6o perches quarrées , & la perche <ic 
Vingt dcttx^ieds quahrez^ ms^ iespieds 
Jgitf diâfcreosikmdliu'e.laf^ commua 
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jttc & qu on a, fuivic , les (ait d'onze pou* 
ces» & le pouce de douze lignes* Ilfauc 

de cette, mcfure 7 9 perches f en lon^ 

pcuir Élire la lievie du Oiâmlet » . ce qiu 

fait qu'elle contient en quarré 18 8 j A- 

cre&.|^ d'où il fuicqac; ces 17^0 lieues 
quarrées doivent contenir f inq millions 
*imil64QAcrcs. ^ 
. Otez-en un cinquième pour les Riviè- 
res ». RqîiTçaUiX. & Giemin3> Maillons No^ 
blcs. Bruyères > Landes 5 & mauvais Tcr- 
rck^ monnant à un million 4 mil 3 2. S 
Acres } reftera à faire éutde quacrç mil* 
lions 1 7 mil 31* Acçcs. 

On a enfiiite examiné ce que pouvok 
rendre UAfreanpée commune de di» u|ie 
dans coûte la Provincê le (on porcanc 
iefoible/ Et quo^ que des perfbnncs crcsr 
iexperimentêes.ayenc (ôûtcnu qu'il y avoit 
4)eaucpup plus de Terres qui reixdoienc 
jîadeéîusde i gerbes )k L'Acre , qu'il 
n y çn avoit qui rendoicnt au defTous de 
^nt p ôc ainfî que la proportion Gepmé* 
trique auroitété de mettre l'Acre à uo 
gemes on^ année portant laucre i ce pea- 
danç comrae ce fait a été conteftépar d'au- 
tres peribnncs aui& fort intelligentes » qui 
ont tenu que la juftc' proportion fcroic 
die ne mettre les terres qu'i 90 gerbes par 
Â&fc.^ à piufe dç la maj^vaife culture ok 

- i ) * 

« 
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clies ibnt pour la plufpart > on s'eft réduit 
;è cet avis , parce que dans anSyftéme 
fembla'ile à ccluycy ^ on ne doit rien 
avancer qui ne toit €ommanément reçu 
four véritable. 

Après qnoy il a fialla enminer et aa'ii 
(aloic de ces gerbes ordinaires pour niire 
4in boiflèau deBled année commone.Ma» 
<conime le boillèau eft une mefiire fort 
Inhale enNormandié^ on Ta réduite aa* 
poids qui eft égal par toute la Province 
<& ona trouvé d^on confentement nnaiii^ 
ine , que cinq gertes année commune de 
4i» une 9 ièroknt au moins un boiilèsm 
pefant cinquante livres. ' ' 

Laltvre de Bled vaut année commune 
un (ol à R oucn & ailleurs. Donc la Dix* 
me de 9 G gerbesrcndra 9 p ibis. . 

' Mais parce que les Terres ne (c cliar- 
gent pastoutesies années > & ou^en plu« 
neups cantons de la Province elles ne por- 
tent du Bled que de trois années Vune s 
on a jugé que dans cette* fuppiltation on 
ne de voit compter que deux années de 
crois y parce que la Dixme des menus 
Crains de la féconde année > jointe i la 
verte des trois années miles enfemble » Se 
k celle des Légumes, peuvent valoir Tan-» 
née de Bled.. Ces deui aimées feront donc 
f livres > iefqueUes dlvifces en trois don* 

iicroat 
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peront pour chaque année Crois livres par 
Acre , ce q^ui cft environ quarante fols par 
^ arpenu 

II eft vray qu'il y a quantité de Bois 
en Normandie > ôc que ce feroicfe trom* 
per d'en mettre l'Acre fiir le pied des 
Terres iaboiirablesi mais comme il y a 
aufli une grande quantité de Prairies ôc 
de Pâtures qui rendent bien plus les 
Terres labourables , Tun peut compcnfer 
l'autre. ' • 

D'où il fiiit que ces quatre millions 
dix-fèpt mil trois cens douze Acres dix- 
tnables» rendrosent douze millions cin- . 
quante-un mil neuf cens trente - fix livres* 
à les compter fut le pied du dixième » 
cy . • % * • Xiojip56 liv. 

Or le Roy ne tire de la Province de 
Normandie que quatre millions pour les 
.Tailles>& environ deux millions lept cens 
mil livres pour les Aydes. & Traites Fo- 
raines } fans compter ce qu*il en coûte au 
. Peuple poiir la levée de ces Droits , qui 
doit aller au quart des Importions pourle 
moins y par le nombre des Sergcns 6c de 
Cardes que les Receveurs des Tailles & 
des Aydes employent. 

. Donc cette Dixme exccderoit ce que 
le Roy tire de U Taille & des Aydes » 

G de 
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de la foirime de cinq millions trois cens 
cinquantc-iUi. mil neuf cens* crente-fix 

livres* K . . 

Qnôy que I ây trouve ce cakùl bien 
•uftc i néanmoins comme dans une affaire 
de cette importance ^ eft à propos de le 
bien alïurer , & de voir, fi ce qu'on croit 
vraydans la fpeculation , Teftanili daps 
la pratique : j écrivis qu il faloit mcfurex \ 
une lieue qaarr^e de totis fens > dans Ufi 
terrain qui ne fut ni bon ni mauv^iis , & 
voir ce qu'elle rcndoit actuellement de 
Dixme Ecclefîaftique. C'eft ce qui fut fait 
le 1 4. Septembre 1 69 8. à quatre lieues 
'SU deiïiis de Roiien, nar mon amy accom- i 
pagné îjcsgfns habiles & entendus dans 
J* Arpentage. On fie ptit faAre tfne Hcuc-de 
çous fens , parçc que le Païs eft.trop coupé 
par des Bois ; mais ott fit txàéfcement une 
demie lieue, qui enferma les deux Villa- 
ges & Paioilles de Reïiikviim Càn* 
TELouP i g*eft-à-diref 7 2 1 Acres lept hùi- ' 
tiémesde la 'mefurtcy 'ddïiis y qui font 
1171 Arpcns quatorze perches ]^ a vingt 
pieds quarrez la perché , comAie cy-dcf- 
fus , ce quieft juftement le quart de la 
lieue quarrée. 

On trouva qu'il y avoit environ un 
Rcmar--quartdc trés-mau vais terroir } & pu^re 
poruî!^* cela ^ en Bois Se en Communes , cinquan- ! 

icsàfaifc te 
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te Acres qu'on ne dixmoit point » non 
plusqueles deux Maifbns des Seigneurs ficncc, 
avec leurs Parcs & Enclos i cependant po"^^. 
lagrofTe Dixme de ces deux Paroiires qui ca7ion' 
appartient aux Chartreux deGaillon com ^"'^"^^ 
me Abbez de Sainte Catherine eft adtuci- rcT tout 
Icmcnt affermée fix cens livres : & la Dix 
IDC des Curez a écé eftimée à huit cens H- 
vrcs 3 ce qui fait quatorze cens livres i fur 
quoy on peut faire ce rai(bnnement. 

Si un quart de lieue quarrée dans un 
Terroir médiocre 5 y compris Téccnduc 
de deux Maifbns Nobles de leurs apar- 
tenances qui ne payent rien 9^ porte qua« 
torze cens livres de Dixme Ecclciïaftiquc, 
la licuc quarrée portera /tfoo livres. 
Donc les 1 7 4 o lieues qui font l'ccenduc 
des trois Generalitez qui compofent I2 
Province de Normandie , porteront neuf 
millions fept cens quarante-quatre mil liè- 
vres , cy • . • 9744oo<^ liv. 

Ce qui cft moins que le c^îlcul cy- 
de(Tus de la (ômme de deux millions trois 
ce ne fept mil cent trente - fix livres^ & ce- 
la doit: être ainfi« Car la Dixme Eccle- 
fiaftique fîir laquelle on a fait ce calcul, 
ne dixme ni les Bots » ni les Prez , ni les 
Patiîi âges , & ne prend que la onzième 
gerbe : au lieu que Ton fuppoijb la Dixme 

C X Royale. 



Tlpyale dixmanc les Prez, les Bois > les 
Pâturages , mêmes les Légumes au dixié* 
jîie. D'v II il fuit que cette Dixme doit 
excéder TEccieiiaftique au moins d ua 
qiurt i &c elle rcxcedera de plus d'un tiers 
«s lieux où TEcclefiaftique ne fe levé qa1l 
la rrciziémc gerbe ; & beaucoup davan- 
tage 9 où l'on ne dixme qu'à la quinzième 
vingtième, comme en Provence, Dau- 
phiné& ailleurs } car la quotcitë de la 
Dixme Ecclefiaftique eft très- différente. 
Xle n'eil pas que je prétende que la Dix* 
me Royale fe doive lever à la dixième 
gerbe; je ferai voir cy^aprés les raiibns 
qui doivent empêcher de la porter fi 
haut. Mais ce qui eft die icy ^ n'eft que 
pour montrer la proportion entre les Tail- 
les , la Dixme £cclciiaûique y&c la Dis.- 
me Roya ie« 
Cette expérience eft convaincante i ce- 
XaTa- P'ndant , >j'eftimây qu'il fiiUoit la pouflfer 
bicdeccs jiifqu'à la demoiîftjation ; & pour cela « 
Vz Taii donnai ordre qu'on fit Comparaifba 
jParoiOcs du pioduit dc la Taille jSc de la Dixme 
Compa- Ecclefiaftique , dans une cinqnantaîine de 
rai ( on de ParoilTes prifes de fuite dans le même 
mc^sf de" Canton de Païs. C'tû ce qui fiit fait 
leurraii- dajTis cinquante- trois , y compiis les deux 
m/rd^a delTus » & il £ê trouva que la Dixme 
indc^s Ecclefiaftique .excède L» Taille d;aas tou* 
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les ces ParoilTcs prifcs cnfemblc y du tiers 
en £ixs & plus> car ces cinquance- crois 
ParoifTes ne payent de Taille oue 
Téif^te fixmU trois C0ns foixante-aix livr€s^ 
&c elles rendent de Dixnie Ecclefiaftiquc 
furie pied des Baux y Sa$xan$i-frcizjs mU 
^Hatre -vingt livres. 

Ain(i les Dixmes excédent les Tailles 
de la (bm me d*e ingt flx mil fept cens dix 
livres , ce quieft plus d'un tiers en fus» 
Ëc (i la Dixme fe prenoic au dixième 3 
au lieu que r£cclefia{tiqac ne fe prend 
<^u'à Tonziéme i &c qu'on dixmâc les Bois^ 
les Pâtures & les Prez > il e(l certain que 
ces cinquante -crois ParoilTes rendrotenc 
le double des Tailles. Ce qui fait voir 
oue la Dixme Royale au vingciéme» peut 
iuifire aux belbins de r£tat aveclcsau* 
très fonds qu'on prétend y joindre. 

Il eft donc démonftré que non feulc- 
fnenc cecce Dixme Royale eft Tuffifance 
pour fournir au fonds des Tailles & des 
Aydes> mais encore àceluy de pludeurs 
autres Impôts qui apportent bien plus de 
dommage à TEcac qu'ils n'y peuvent ap- 
porter de profit , & qui ne font bons qu'à 
enrichir quelques Partilàns^ & entretenir 
une quantité de faineans & de vagabonsj 
qu'on pourroit occuper utilement aii^- 
leurs. 



j4 DixME Royale. 
Os 1 ic- On nous dira peut-écre que cette Dix<- 

me Royale , ou cette Perception de fruits 
en e(pece > n'eft pas un fonds prefent coin«* 
me ccluy de la Taille & des Aydes,& que 
le Roy pour les nece(fitez de l'Etac a be* 
foin d un fonds fur lequel il puilTe comp- 
ter {uremcnt > comme il fait fur celuy des 
Tailles, des Aydes, & des Douanes qu'on 
paye de Province à autre. 

Je conviens que le Roy a befbin d'un 
fonds prefent & alTuré pour pourvoir aux 
neccfli(ez de l'Ecat $ mais je foutiens c^ue 
le fonds de la Dixme Royale eft du moins 
aùfli prefent que celuy de la Taille » Se 
qu'il fera toujours très- fur : Eu voicy 
la preuve. 

Rb'- La Taille ne. fe paye ordinairement 
qu'en fcize œois , encore y a-t'il prefque 

LaTaii- toùjoursdcs uou valcurs i l'expérience de 

pius^'quc P^^^ ^^^^^ grosDc jimateurf, 

)a Dix- Comme Evêques , Abbez & Chapitres, 

ft^pcut ^ '^"^^ Fermiers Généraux , eft une con- 
paycr vidlion manifcfte , que le Roy pourroît 
f^iï'c remettre ce fonds dans les Coffres 
acs fruits en douze ou quatorze mois lans aucune 
Terre, «on-valeur.Car ordinairement le premier 
terme de payement de ces Fermes eft à 
N0CI5& le fccondàla Pentecôte, ou tout 
au p^ûtard à la Saint Jean. Il y en a mê- 
me qu'on paye tous les mois par avance : 

tel 
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tel étok feu Mr TArchevêquc de Pans , 
àq.ui.rcs Fermiers portoienctous les prç- 
mijsrs jours de chaque mois irïil piftolcs ; 
Plufieurs autresTi é ats font la même cho- 
fe ou apçrochahtjïelon les conditions des 
Baux qu'ils paffenc de leurs Dixmes avec 
çeux qui les afFerment.- Or. le Roy n'cft 
pas de pire condition que les gros Dcci* 
maicursde Ibn Royaume, il fera donc 
payé dans dix mots comme eux , ou au * 
plu tard dans douze ou quatorze. On peut 
ajoûtcr qu'il-ferâ mieux payé , parce qu'il 
eft notoire qu'on fraude tous k$ jours h 
Dixme Eccleliaftique , & il n'eft pas à 
préfamer qu on fraude la Dixme du Roy , 

rur peu q^uc fes Officiers y veulent tenir 
mam. ' - . ^ 

Je {iippofe que cette Dixme Royale 
fera afFsirxn éw' comme on fait la Dixme Ec* 
clefiaftique pour trois' ,ïïx ou neuf ans : 
& cela mê.Tie cft neccjTaire , afin que les 
Fermiers ne puifll ne demander aucune di- 
miîuition pour cous les accidens qui pour« 
roi( nt arriver de gelée , de grélc , ë'en- 
tnidlure , & autres fcmblables j & que le 

Revenu foit fixe & afl'uré , comme il l'cft 
aux Êcclcfiaftiqucs. ' ' 

La D xme eft le meilleur & le plusaifé l^^'^l 
ie tous'les "Revenus ; L Décimateur n'eft ^'^ 

obligé à faire ^ucune avance que celle de ro'y*. 

" ' la"- 
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la levée & cette avance eft toujours trés'* 
médiocre par rapport au Revenu > car 
trois ou quatre hommes & deux che- 
vejtux dans un Païs médiocrement l>oii 
& uni , lèveront deux mil gerbes de 
Bled iàns les mentis Grains 5 & il ne (aut 
pour cela que fix (emaines de temps au 
plus. On bat les Grains à.ià commodité 
pendant THyver i & ceux qui ne (ont 
pas preâèz de leurs af&ires » attendent 
que la vente en (bit bonne pour les de* 
biter. 

C'eftpourquoy non feulement le Roy 
•trouvera facilement des Fermiers Géné- 
raux pour foire le Recouvrement de ce 
fondsi mais il fe trouvera encore un grand 
nombre de Sous- Fermiers , parce que le 
Laboureur ôc le Païfàn qui n'auront pas 
lieu d'appréhender d'£tre (tirchargés de 
Taille à caiife de cette Ferme » la pren- 
dront d'autant plus volontiers qu'elle 
ne les occuperoit que dans le temps où 
la Terre nz pas belbm de culture. Et 
s'il plailbit au Roy de permettre aux 
Gentilshommes de pouvoir affermer ces 
'Pi^imes Tans déroger ; comme ils ont or- 
dinairement beibin de Fourage j on penc 
s'alTurcr que IcsDixmcs feroient extrê- 
mement recherchées > & que pour un 
Fermier on^cn trouveront dix» 

Le» 
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Les Curez mêmes les pteadroient d'au- ^ Cc qui 
tant plus volontiers , qu'ils acquereroient ^^^^'^^^ 
par là une protection pour la j^erception So is 
de leur propre Dixme * & qu ils y trou- ^cTa 
veroicnt un profit tout clair y en ce qu'ils Drxmc 

cpargncroient les Frais de la levée, fi ce ^^.'^j"^,!;? 
n'ert qu'il leur faiidroitpcut-êcre un hoTi Par >jircf 
me davantage , & un cheval , fclon le 

tendue de la ParoilTe , çour lever cette vcc qui 

DiXme avec la leur. Z^^ 

Et quand il fàudroit une Grange dans ic^Ro^ 
chaque ParoilTe pour enfermer les Dix- 
• mes dans les Provmces qui lont au deçà mcier. 
de la Loire , car ou ne s'en {èrt point au- 
delà , iadép?n(e tien feroit pas- confidc- „ 
rabîc , d'autant que pour mil ou douze ^^f ? 
cens livres , on peut bâtir une Grange ^^^^rs 
capable de renfermer une dixme de deux rcavciu 
mil livres au moins } & l'avantage que le 
Peuple recevroit par cette manière de le ce, que 
ver la Taille» qui auroit toujours une pro i" ^'^^^ 
portion naturelle au Revenu des Terres, rc7 qui 
(ans qu elle pût ccre . altérée , ny par la li^^TJ^^ 
malice ôc par la paflion des hommes , ni acmcn^t 
par le changement des temps » ôc qui le . 
délivreroit tout d'un coup de toutes les 
vexations ÔC avanies des CoUeâeurs » des 
Receveurs des Tailles , & de leurs lup- 
pots i ôc tout cnCemble des miferes ou le ^ 
réduit la perception des A y des comme 

C / . elles 
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elles fe lèvent, compcnferoit abondam- 
ment la dépcnfc de la Grange qui ponr- 
roit être avancée par les Fermiers , & rc- 
prifeicirles ParoilTes pendant les fix oa 
neuf années du premier Bail , ce quiiroit | 
à très peu de chofè. 

Au rcfte , l'exécution de ce Syftéme ' 
furprendra d'autant moins , qu'il eit déjà | 
connu par la Dixme Eccleiîaftique ; ÔC 
pour groffier que (bit un Païfàn , il com- 
prendra d'abord avec facilité , qa il eft ^ 
pour luy un bien qu'il ne fçauroit a0ez 
eftimer ; vû que quand il aura une (cÂs% \ 
paye cette Dixme Royale comme il fait j 
l'Ëcclefiaftique , il fera en repos le refte I 
de Tanné ^ & fans aucune apprehenfion » 
que (bus précexte de deniers Royaux > 
on luy vienne enlever le refte i & il ne 
craindra point > quelque négoce qu'il faG 
fe , que (à Taille foit augmentée Tannée 
fnivante î ce qui le portera non feulement 
à bien cultiver Ces poireffions , & à les ' 
mettre en état de rendre tout ce qu'on 
en peut attendre quand elles ont eu toutes 
les façons nece^Iàires > mais encore à | 
fe fervir de toute fbn induftric pour (e 
mettre à fon aife > &bien élever 
mille. 

Je crois qu'il ne fera pas hors de pro- 
pos d'infcjrer icy un récit fidèle qui m'a i 

été , 
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été fait de ce qui s'cft pafTé au fu jcc de k 
BiriUcup de &oue.i >paj'ce que ctixx qu^ 
y ont eu le plus dj part font encore en 
vie 9 qui pourront en rendre compte au^ 
Roy fi Sa Mijcfté le veut (ça voir ; rien, 
n écatu capable df faire, concevoir, plus 
viv^emcnt', cprç^bien font;grandsJesmau;j 
que caiife la Taille perfonneliq» 
, Ce qu on appelle la B«Â l i s u B de 
Rniien , conliile en traue-cinq ou trentc- 
(ix ParpilTes 9 qui font au$ environs dodz 
roemc Ville dans 1 elfjace d'une bonne 
htnc^ôc demie , & en quelques «i^drous ' 
de deux ptt lies ueuej, . . 
. CeSr trente- cinq P^roHrçs.ibnt exempt 
tes de TaiIle:j:)our. agitant qu'il y en,^ 
d'enfermé dans lès bornes de la Banlieue > 
qui ncles comprend pa.s toutes dans toute 
leur étendue 9 mais qui en coupe ^quel- 
ques-unes, & prefqucs toutes celles qui 
ùmt aux e xtréq^iiccz > par des lignes qui te 
tirent d'une boaie àTaiurc ; & comme 
elles ont. ctxte .Exempdon de la Taille 
commune avec la Ville, elles payciKaufli 
les mêmes droits d'Entîée pour les Viay 
des Se les Boiflons qui s'y confbmment. 

Quoy que cette. Exçmptioa ne Ic^t 
qa'et\idée ) comme on te verra incoiiri** ^ 
nenr , elle a néanmoins fait regarder ce^ 
PaioiiTe avec un ceil de jalQttfie^nonreitf^ 

C 6 lemei". 
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lement par leurs voiûns> mais même par 
Mefffieuils les Intendans , qui n'ont pû les 
Toir dans la cranquillicé& dans une abon* 
dance apparente , pendant que les diffi*- 
cultcz qui fe trouvent dans la Réparcitioti. * 
& dans la Perception de la Taille y n'ap « 
portent que du trouble Se dpja defolation 
dans les autres» 

Et parce qu'une des plus grandes dç- 
ces difficultés > qui le rencontrent trés-^ 
(buvent > eft de fçavoir à qui Ton fera 
porter les augmentations que le R6y meft: 
(ur les Tailles ^ ou les diminutions qu'on 
t9t forcé d'accorder à quelques Pa^oifTes 
qui Te trouvent furchargées > ellene s'cfl: 
prefque point prefèntée de fois > que 
ion n'ait à même temps voulu examiner 
l'Exemption des ParoiiFes de cette Bin« 
lîeue, & Mr de Marillaca été un de ceux 
qui s'y eft le plus appliqué. Il crût ne 
pouvoir rien faire de plus jufte , & à mê*. 
me temps de plus avantageux pour l'Ele* 
ition de Roiiefn qui eft très- chargée, que 
de faire porcer une partie du fardeau à* 
ces ParoilTes* Mais comme en leur ôtant 
cette Ex«*mpcion de la Taille « ilfalloit 
les réduire à la condition des autres Tail* 
labiés, c'cft-à-diré les décharger des droits 
de Consommation &d' Entrée j on s'ar-* 
f £u moins à Texam^n derExcmpcioa »^ 

qu*à 
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qu'à la diminution qu'il falloic &ire air* 
Fermier des Aydes*. Ëc €|uand par une 
' difcuflion exaâe on vie que ces Paroifics 
^ui n'auroiem air plus payé que V^ingt^ 
cinq mil livres de Taille y payaient a £tueL- 
temenc plus de ^j^aranpt cinq mil livrer ». 
de droits dcConfommation^ dont il au- 
roit failli, (aire dinûnution au. Fermier deSr 
Aydes y on ne trouva plus à propos d'a- 
giter la <^cftion de l'Exemption Ôc du 
Privilège , & on crût avec raifon , qu'il 
valoic mieax les lailTer vivre comme ils 
avoient vécu parle pafîe. ' 

On voit par là qu'on a eu rai(bn de 
dire que ce Privilège ou Exemption n'a 
rien de réel, & qu'il n'a Ton exidence 
que dans l'idée de ceux qui en jouïfTcnt > 
parce qu'il les tire de la vexation» qu'ils re- 
gardent comme neceflàirement attachée 
àTimpoiicion &i la levée dc^ Tailles. 

Lti Habitans des Paroifles de cette 
Bihlieuë ne comptent pour rien cette 
farcfaargc de Droits > ni toutes les Ava- 
nies qui leur font faites par les Commis 
des Aydes » qui inventent tous les jours 
de nouveaux moyens de s'attirer des con- 
fi(cation$ qu'il eft prefque impoilible d'é-- 
viter. Cependant tant que ces Habitans 
feront maîtres de fixer leur impolîtion* 
par rapport à la bonne ou mauvaifc chère 

qu'ils 
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quMs feront , & qu'ils ne payeront rien 
en ne bù vaut que de Teau , & ne man- 
geant que du pain fi bon leur fennbie , ils 
feront contens de leui* fort, & feropt 
envie à leurs voifins. 

On Le plaint par tout & avec raifbn .de 
la fupeixhèrie & de l'infidélité avec la* 
quelle les Commis des Àydcs font leurs 
Éxcrcicc5. On eft forcé de leur ouv. ir les 
portes autant de fois qu'ils le fouhaitcnt 5 
& fi un malheureux pour la fubfiftance 
de fa famille , d'un muid de Cidre ou de 
Poiré > en fait trois > en y ajoût^anc les 
. deux tiers d'eau , comm: il fe pratique 
très- fouvcnt t il eft en rirq-ue non feule - 
ment de tout perdre, mais encore de 
payer une g4 olFc amende , & il eft bien- | 
heureux quand il en eft quitte pour payer i 
Tcau qu'il boit. 

Tout cela néanmoins n*eft compte ppur 
rien , quand on coufi4i^re que dans les 
. Paroifles Taillablcs , ce n'eft ni la bonne 
. ou mauvaife chère, ni la bonne oqmau- 
•vaife fortune qui règlent la proportion de 
rimpofition, mais l'envie , lcfupporç> 
la(aveur& lanimofité} & que.laveri- 
table pauvreté ou la feiijte , y font pref- 
quc touioûrs également accab^é.-s. Que.fî 
quelqu'un s'en tire > il faut qu'il' Cichc 
u bien le peu d aifancc où il fc trouve > 

que 
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que Ces voifinsn*en puilfcnt pas avoir !a 
moindre connoiilànce. Ilfaucmcme qu'il 
poulTe la précaution jufqu'au point de Ce 
priver du nece flaire , pour ne pas paroi- 
tre accoinmodé:Car un malheureux Tail* 
lablecft obligé de prét&rcr fans balancer 
la pauvreté à une ai(ance , laquelle après 
luy avoir cciué bien des peines » ne fcr- 
virok qu'à luy faire fentir plus vivement 
.le chagrin de la perdre j fuivant le capri- 
ce ou la jaloufie de (on viMfin. 

EnEiiles Habiiansdcs Paroifles de la 
Banlieue , Ce pourvoyent d'un habit con* 
tre les injures de TAir^fans craindre qu ou 
tire de cette précaution des confequences 
contre leur fortuncspcndant qu'à un qiurt 
de lieu de leur maifbn % ils voyent leurs 
voifins qui ont bien fouvent plus de terres 
qu'eux 9 expofez au vent & à la pluye 
avec un habit qui n'cftque de lambeaux, 
periuadcz. qu'ils iont » qu'un bon habic«re' 
roitun prérexte infaillible pour les fur* 
charger l'année iuivante* 

Je puis encore rapporter icy ce que 
j*ay appris en paflfaat à Honflcur, qui 
eft que les Habitans * pour fe fouftrairc 
auxniiferes& à toutes les vexations qui 
accompagnent la Taille , fe font non feu- 
Jcmcnt abonnez pour la fomme quMs 
avoienc de coûtume de payer chaque an- 
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I1& quieft de vingt- fepc mil livres ; mais 
qa ïU fc [ont encore chargez,pour obceuir 
cet Abonnement » d'une femme de cent 
mil livres , qu'ils ont empruntée, & dont 
ih payent Tintercft , pour fournir aux 
réparations de leur port , tant lesdefor- 
drcs caufez par l'impofîtion & la levée 
des Tailles > leur a paru infupporta- 
ble. 

Après quoi , pour faire application 
de tout ce qui vient d'ctrc dit de la Dix- 
me Royale , fur l'expérience feite en 
Normandie » à tout le Royaume en ge* ^ 
neral , voicy comme je raitonne. 

La France de l'écenduc qu'elle eft 
Cette ^^L^jouif^^'^uy , bien mefurée > contient 
fouftra- Trente mil lieues q^arre'es mefure 
d-unciB- Chàteletde Paris. Oions-en un cin- 
quième» quiéme pour les Rivières s les chemins» 
ciéLte lesHayes, les Maifons Nobles > les Lai> 
dans des& Bruyères 9 & les autres Païs qui 
^'^dcf- rendent rien ou peu de chofc ; reftera 
{as delà vingt *>quatre mil lieues dixmablcs > leT- 

quelles 

qoarrtei ' , 

page 5t. & Ton y a compté qvtt fur le Produit efièâif delà 
Dixme Bcclefiaftique rmats elle s'y eft faite naturellemenc » tant 
par le mauvais Terroir » les Bois & les Communes qui fe font 
rencontrées dans cet dTpace de Terre ) que par les deux Mai* 
fous Nobles , & leurs Parc$ ou Enclos cju'elle a enfermé ; Se 
c'eft ce qui fe fera toftjourspar tout. D'où il eft manifefte qu^il 
n'ctoic point abfolument necelfaire de faire aucune fouftraôioiu 
On l'a f»tte néanmoins ponr mettre le Syâéme de la P i x m a 
K o Y A 1. B à couvert de toute critique à cet égard j ^ ea rem'* 
drcfon utilité d'au tant p^lus fenûbie & evideiue. 



quelles fur le pied de TElTay cy delTus^ 
qui eft de j é o o livres par lieucquarrç? 
pour la Dixme Ecclefiaftiquc feulement » 
fur le pied de 1 onzième ge rbc , doivent 
fendre , C e î^t t r e n t e-qu'a t r e 

ICilLlONS Q^ATKE CENS MIL 

LIVRES, & beaucoup davantage en 
dixmant les Bois* ic» Prcz,& les Pâ- 
turages. - 

Je réduits cetteibmme à Six-v i n g t cy.I^ 
ici LL.IOKS > & au lieu de la Dixme 
entière , je ne donne à ce premier Fonds mc"TaI 
qu'une demie Dixme , c'ell-à-dire le ^le^qur 
Vingtie'me j fauf à en augmenter JIjuU i 
la quotttrédansles bcfbinsde l'Etat, com ^ « 
me il a écé dit , & qu il fera montré cy ?ï milZ 
après» Ainfi cet article- paflera pour «-ions.. 
Soixante millions de liv. pour le prcmicr^erà*^ 

foilds >Cy O G GO 0 G O liv propor- 

• lion ^ dk 
encore 
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Second fonds. 

comprend la Vixme dti R€VcnH des 
Ad Al fini des- V die s & gros Bourgs d0 
JRojatime ; des Aioalinsdetomes efpe^ 
ces. y celle de K industrie i des Remes^ 
fm le Roj ; des Gages , Penjîops , j^p^ 
foimewtns ^ & de tome autre fine de 
Revenus non comfris dans le preptier 
Fonds* 

SicoKD Y Es Tailles &lesA y.des,cianslerqucl- 



L 



les je comprens les Douanes Provin» 

ciales> étant ainfi converties en Dixme du 
iKDtfs- vingtième des fruits de U Terre à perce- 
Gages / ^^^^ en cfpece , il trouvera encore plus 
P « K- de la moitié du Revenu des. Habicans du 
RiK*'* Royaume qui n'aura rien payé , ce qui 
r « s/c^ ieroit faire une înjuftice manifcile aux au- 
r^7^^ de ^^^^ ' Poli ce qa eiant tous également Su- 
Bruenus j^^^ > ^ ^^us la proteâcion du Roy & de 
mncûm- l'Etat, chacun d eux a une obligation fpe- 
%*fft^^ ciale de contribuer à fcs befoins à propor- 

tion de Ion Revenu » ce qui cft le fonde- 
T9hds. jjjgj^^ Syftéme. Car d'autant plus 

qu une pcrfonne tft élevée au defliis drs 
^ autres par fa naiffancc ou par la dignité » 
& qu'elle polFcde de plus grands biens y 

dautanc 
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d'autant plus a-c*eUe bc Tu in de la procc- 
âion de l'Etat & a-t'Elle intereft qu'il 
^.fubfifte en honneur & en autorité > ce 
qui ne fe peac fiake (ans de gi:andes dé* 
penfes. 

II n'y a donc qu à débrouiller le Re- 
venu de chacun y & le mettre en cv^idcn- 
ce 9 afin de voir comment il doit être 
taxé. 

* Ce que je dois dire à cet égard fup^ 

f)ofe un Dénombrement exaâ: de toutes 
es perfonnes qui habitent dans le Royau- 
me. Ce n'eft pas une ehofe bien diftici^ 
^ cile , elle fe trouveroic même toute faite ^ 
fi tous les Garez avoient un Etat des 
Ames de leurs Paroilles» comme il leur 
eft ordonné par tous les bons Rituels î 
maiiau défâuc je pourr:iy joindre à <^eSQjj[^ 
Mémoires un Modèle deDénombrêinent^ trouveni 
dont la pratique fera très aifée. dç^c^T 
Toutes les peripnnes qui habitent le Utm^ 
Royaume font ou Gens d'Epé.! , ou de 
* Robbe longue ou courte » ou Roturiers; 
Les Grns d'Epée font les Princes , les 
Ducs & Pairs; les Maréchaux de France 
& grands Officiers de la Couronne ; les 
Gouverneurs &c Lieutenans Généraux des 
Provinces ; les Gouverneurs & Etats Ma- 

{"ors des Villes ôc places de Guerre : Tous 
es Officiers & Gens de Guerre , tant de 

' . Terre 
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Terre <pie de Mer i. & tous les Gentils*- 

homcncs du Royaume. 

Les Gens de Robbc font ou Ecdefist- 
ftiques ou OflSciers de Juftice> de Finance' î 

& de Police^ 

Les Roturiers font ou Bourgeois vfvanS' 
de leurs biens & de leurs Charges > quand 
ils en ont î ou Marchands ; ou Artifâns f 
GU Laboureurs } ou enfin Manœuvriers 
& Genj de Journée^ 

Toutes CCS peribnnes dans leurs diffé- 
rentes cofiditions , ont du Revenu dont 
elles flibtiftent & font fubfiftcr leurs fa- 
milles; & ce Re venuxonfifte» ou en Ter* ! 
•Tes & Domaines 3 en Maifons ^ Moulins y 
Pefcheries f Vaiflcaux bu Barques : Ou 
en Pcnfions > Gages 3 Apppintemens Sc 
Gr;itifications qu'ils cirenc du Roy y oa« 1 
de ceux à qui ils font attachez par un 
- (crvice perfbnnel > ou autrement» Ovt \ 
dans les émolumens de leurs Charges Sc 
Emplois } ou dans leur Négoce. Ou en- 
fin dans leurs bras , fi ce font des Arci** • 
iàns r ou gens de Journée. , 

Il n cft donc queftion quede découvrir 
quels font ces Revenus 9 pour, en fixer & 
percevoir la D 1 x M e R o Y A L Et 
c'èft à quoy je ne penfe pas qu on trouve 
bien de la difficulté , fi on vcût s*y ap- 
pliquer i & que le Roy veuille bien s'en 

cxpli* 
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expliquer par une Ordonnance ièvere qui 
ibit rigidement obfervée , portant confit 
cation des Revenus recelez & cachez i 
la peine d'écre impo(èïau doubla t pour 
ne les avoir pas fidèlement rapportez* 
Moyennant quoy, & le châtiment exem- 
|>laire fur^^uiconque ofera éluder l'Or- 
donnance 5 & ne s'y pas conformer » on 
tiendra à bout de tout. Il n y aura qu'à 
jionamer des gens de bien & capables ^ 
bien iuftruits des intentions du Roy i 
i>ien payeï 9 & Tuâiramment autorîtez 
pour examiner tous ces dïfferens Revçr 
fius 9 en iè tranfporcant partout ou be- 
soin fera* 

Le détail (uivant ne fera point inutile à 
3'éclairciflc ment de cccce propofîtion. 

^rtmUrement. Il n'cft point neceiTair^ 

faire un article feparé pour les Eccle- 
/ Sadiques. Car ou les biens qu'ils poife*- 
dent&dont ils jouïflent* confident en 
J^ixtnes^ en Terres > en Maifons 9 ea 
Moulins , en Charges, ou en Penfions; 

S ilsconfiftenc en Dixmes , la Dixme 
Royalé qui fait le premier fonds ayant 
dixmé la Dixme Ecciefiaftique » ils au« 
ront fatbfait pai* là à la contrroution que 
les Dixmes doifent à TEtat. lleneftde 
JRI "me fi kurs biens confiftent en Terres* 

Que $'ds confident dans les autres cho- 

Tes 



u kju,^ jd by Google 



7# DixME Royale* 

fcs cy-ap:é: VncnLionnécs 5 ils font aa'mê» 
xnc rang que ics autres perfonncs du 
Ro V auîTie qui ont de fenablables biens, 9c 
ils conc#ibueront aveccux aux charges 
de lEtiLt m la manière cy-apiés expri- 
mée. 

Detixiemement. Comme il y a des Rô- 
les & Buts de tous ceux qui tirent des 
Penfions, Gages, Appointemcns,& Dons 
du Roy , de quelques noms qu'on les puifTc 
4appellcr > & de quelque nature qu ils 
puiirent êtr^i comme aufli de quelque 
qualité ou condition que Toit le Donatai- 
re , Pcnfîonnaire , Gagifte , &c. il ne fera î 
pas difficile, d'en (çavoir le montant de 
chaque année. 

Traixiémement. Les Maifons des Villes 
SfL Bou^rgs du Royaume} !es Moulins, non 
plus que les Pefcheries des Rivières & | 
Ecangs , ne fe peuvent cacher. Et ce que 
je diray cy-aprés , fera voir qu'il n'eft pas 
impofÉbIc de fçavoir ce que les Arts & 
Métiers peuvent rapporter. 

QHatnémement. Les Gages tous les 
Doracftiques de, l'un & de lautre fexc 
fervant dans le Royaume 3 font aufli fa- 
cile s à découvrir* 

Il ne fera pas hors d#propos de dire 
R ■ N- icy un mot des Rentes > pour montrer 
* ce qu'il en peut entrer dans ce fonds. U 1 
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y en a de deux forces» les Seignenriales 
Se les ConftttHees. 
Des Seigneuriales > les unes (ont fixées 

en Argent, en Grain , en Volaille , &c. 
& c'eft à proprement parler ce qu'on ap- 

jjelle Rentes Seigneuriales. Les autres fe 
event en efpece lors de la Récolte à une 
certaine quotité , plus ou moins , félon la 
quantité des gerbes que la terre donne; 
& c'cft ce qu on appelle Champarj" 
ou A G a I £ a. 

Comme on fuppofe que la Dixme 
Royale fè levé la première , & quelle 
dixme tout ce que la Terre produit , il 
s'enfuit qu'elle aiua dixmé les Rentes 
Seigneuriales qui ne font dues^ far tout 
en Fraucfepù il ny a point de Serfs &c 
d'EfcIaves, qu'à chnfe des fruits de la 
terre, laquelje n'a ccé donnée aux yaf- 
{aux qu! à. cet te condition. Cela cft clair 
à régard dçs^ RcQxes iieigneuriales de 
la première efpece ; un exemple ren- 
dra ie fait cvideuu ppjir cpUcs de la fé- 
conde. . • , _ 

SuppoibusquW Seigneur ait droit de 
Champart au cinquième» de fix- vingt 
gerbes il aura droit d'en pr.eridre vingt- 
quatre* Mais comme la Dixme Royale à 
dixméla première > & que des fix vingts 
gerbes y félon nôtre Syilcme elle en aura 
* pris 
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pris fîx 3 il eft manifeftc qu'il n'en reftcn 
que cent quatorze > deiquelles le droit de 
Chaffipart ne fera'plus que de vingt-deux 
gerbes| ^ ce <]ui démoRÛ:re qu'il aura pafé 
le vingtième du Champart ; ainlî des au* 
très > tant du côté de la Dijone » que du 
Champart. De ferte , que comme une 
des principales maximes fur leiquelles ce. 
Syftàne eft fondé i eft qu'un même Re- 
venu ne paye point deux fois j il s' enfuie 
que ces Rentes ayans payé dans le pre- 
mier fonds > ne doivent rien payer dans 
ie fécond. 

Il en eft à peu prés de même des Ren- 
tes conftituées à prix d'argent > ou par 
Dom èc Legs quiiie doivent cDtrer.dans 
, €c fécond fonds , que pour autant ^u'il 
cndoit revenir au Roy de celles qu il a 
conftitttées ftir luy même , par les Rentes 
ou'il a çrcées fiir THôtel de Ville de Paris, 
lur les Tontines 9 iur les Poftes j fur le 
SeL & fur d autres fonds femblables. Car 
comme ces Rentes font toutes hypote- 
quées fur des fonds 5 ou fiir des chofès 
qui tiennent nature de fonds > telles que 
font les Charges ou Offices de Judicacu- 
re& de Finances > & que tous ces fonds 
doivent 'être fujets à la Dixme Royale i 
il s'enfuit que qusind elle a été payée 
fur le fond en glanerai > on n*a plus rien 

à 
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^ demander aux Rentes en particulier. 

Un exemple éclaircira pareillement ce 
fait. Mr« Duboîs pofTcde une Terre de « 
fix mil livres de revenu ; (îippofens que 
cette année le Tajrifdela Dixmc Roya* 
k [oit à la quioziéme gerbe y & le rcfte à 
proportion i cette Terre dcvja au Roy 
Ottà (on Fermier 3 quatre cens livres j qui 
fout la quip?icme partie du total de ion 
Revenu » ce qui fera levé par la Dixme 
des fruits ^ fans ^.voir égard l\ elle cft char- 
ge ou non. Cependant Mr. Dubois doit 
Mr. Des jardins trente mil livi es à cou- 
ûitution de rente » pour lefquelles il luy 
paye annuellement quince cens livres, 
qui font le quart du revenu de cette Ter- 
re. Il cil donc évident que cette Rente de 
quinze cens livres ayant payé la Dii^me 
Royale par la perception de la dixmc en- 
tière des fruits de la Terre qui luy .cft 
Kypotequcc , a fatisfaa pour ce qu'elle 
devoit i l'Etat 3 & qu'on ne fera pas en 
4^oït de la demander à Mr, Dc:i>jar- 
4ins. 

. Il eu fcra^e nvcme des Reptcs confti- 
V^espar JDjuns fic Zej^i>|Comme auiH de 

■celtes qui font conftiiuécs fur les Charges 
. <i,e ]^icature &c de Fuxanfxs ^ & iur tous 

les autres fonds qui font ccvircz propres 

... * D • Mais 
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Mais comme cès Rentes font un reve- 
nu d'aucant plus exquis & cgnfiderable à 
ceux qui en lonc Propriétaires , qu'il ^ft 
ailé ôc facile à percevoir , ôc, que la con- 
tribudpn qu ils doivent aux beibitxs de 
l'Ecat ^ a écé avancée parle Propriétaire 
du fonds fur lequel la Rente eft hy pote- 
qucj i il eftjuÛtec[ue le Roy par une Dé- 
claration donne un xepours aux Proprio 
taircsdes fotids contre ceux des Rentes 
pour la Pixipè Royale qu ils auront pay ée 
à leur décharge; ce qui ne pourra faire 
aiicunediflicukéencr'eux,puifque le Pro- 
priétaire du fonds, n'aura qu'à retenir par 
fes. mains ccqu il aura avancé ponr la DiX- 
me de cette Rente. Ainfi Mr Daboisfcr?. 
Jen droit de retenir à Wr D^sjardins les 
avances qu'il aurafaitcs pour Gl part jlc.l» 
Dixtne Royalcj & de s'en reoiboi^rrer.pajr 
fes mains ; ce qui ne donnç aucuo 4iei^ 
d'entrer dans les. interpts^artifulier^ dep 
familles, 

* prés quoy , pour venir à Teftima- 
tîon de chacunç des, parties de ce Cecoad 
fonds , & fçavoir à peu prés ce qu'il 
pou-roit rendre^ voicy cotnme Je boT^ 

prens. * • 

Je commencerai f)ar les Maitons des 

- Viîlcs & gros Bourgs.du Royaume. ' 
; , Soit qu elles fpient habitées pafCiQUflC' à 

qui 
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qiiî elles apparciennent, ou qu'elles foienc 
louées 9 il eft jufte qu on jpaye la Dimc 
Royale, ouIcvingtie me duloiia- 

Î;e i ou de Tintercft pris fur le pied de 
eur valeur 5 le c 1 n i e'm b de Tin- 
cereft ou du louage déduit pour les Ré« 
parations. 

Un Propriétaire par exemple loue une 
tnzifon 400 livres > le cinquième qui eft 
qjuatre-vingt livres» luy fcra^laifTé pour les 
réparations & entretiens , ainfi il ne fera 
fait compte que de trois cens vingt livres 
poarIaDî>cme au vingtième , qui portera 
par confequent fcize livres* 

Si le Propriétaire occupe luy-mSme1& 
mai(bn> il fera ziCè d'en fçavoir la valeur » 
ott par les louages précedens , ou par ie 
Contrat d'achat qui en a été fait, ou par 
l'eftimation qu'on en fera par rapport à Ci 
fituation, au nombre de fes étages, à la lo* 
liditéde fa ftruâure > & au prix des mai^ 
fons voi fines qui font dans la même ficua- 
^ion , &c qui ont même front à rué. Cette 
jcftimation réglée , on fçaura eii niéme 
temps quel doit être l'intcrcft » dont on 
i6cera le cinquième pour les réparatioDS>dC 
ie fu r plus pay era la Dixm e • 

Pour venir maintenant à la connoiltan- 
ce de ce que toutes les Maifons des Villes 
^Bourgs du Royaume pourroient f endr 

Dx . Je 
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Je fuppofe qu'on peut faire compte an 
moins de ^uit cens .failles oh groé^ 
Bourgs doncles Maifons peuvent ccre tfti- 
méceî & on pçut encore /uppôferfans 
crainte de fc tromper, qu'il y a danscha-- 
cune de ces Villes ou Bourgs le fort por- 
tant le foible , quatre cens Mai/bns ^ ce 
S'il eft qui fait en tout trois cens vingt 

vray MaisoNS, 

onTatfA- Comme je comprends dans ce nombre 
'^•t1£ns M^i^ons de toutes ïcs grandes Villes , 
^aris * même celles de Paris i on peut hardimcnjc 
ftuU ruppcfer qu'elles pourront être loiié s 
c^\TM CENT LIVRES chacune , Tune portaixt 
MiLMai- l'autre , déduftion faite du cinquième 
ftont de pour Ies£niicticns& Réparations. Ainû 
fuc,faias cet article fcroit une (bmme de trente-;* 
font^^fur' ^EUx MILLIONS, dont la Dixme avi 
les dcr- vingt iéme donneroît s e i z je c e n s m i f. 
dont on ^^V /^^si qui eft î^trûre,mçnt le moins 
ne ferji qu on puiiTe e^ftim^f 4:oûtes les Maîfbn^ 
• des Villes ^ gros Bourgs du Royaume 
Que d(6 priles eQlembie , cy . . . 1600000 Iiv^ 

ce nom- ... ' . — J ; 

bre> il y evmtau mcans QuATma JUti. à porte Cochere qui 
cavent çtrc moins eftiiiié<5 de loûa^^ l'une portant t*aucrj^ 



ne peuvent 

que D H u «Myr 1 1. livrer déduénoniaite ày\ einqaiemepoujp'l 
Bntretîens:& les Répatactons / 9e les vingt mil antres à six 
CENS livres. Il s^enintt que les Maifons de Paris feul rendr^cnc 
à la Dixme Royale an vingtième , Un Million de livres an nroins* 

Comme on ^ dit que U fuperficie dù 
ÎRoyauûic contenoii trexice mil Ucuesquai:* 
• lécs > 
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r4cs > & chaque licuc jjo perfbnnes au 
moins ; on ne peut moins donner que 
deux Moulins à chaque lieue qiiarrcc i^^^^^^ 
chacun desquels pourra rendre d'ajSPcrme ^ 
Tun portant raucrc, pour le Maîrre 
pour les Valets^ crois cens trente livres- 
Mais parce que de fcmblable bien cfl fii 
jec à de grandes réparations 9 & qu'il 
n'eft eftimé pour lordînaire qu'au denier 
dix au douze ^ je (uppolè qu'on doit lai f- 
fcr le ()uan pour lés réparations ; ain(i 
lc$ l&ixance n^il Moulins feront eftimcz 
rendre annuellement , QuÀToitziB Mtt- 

IRIONS HUIT CENS CImQMANTB MIL Ll* 

VRES , donc la DIxmc au vingtiécne por* 
tera (ept cens quaramc-dcux mil cinq cens 
livres 3' cy . . . • • • . 7 42jooliv. 

Il eft à remarquer qu'on ne forme Tar- 
ticlc précèdent que des Moulins à Blcd^ôc 
qu'il refte encore ceux des Forges » Marti* 
n:ts, & Penderies i les Moulins à Huile, 
Bàcoirs à Chanvres & à Ecorces i les Sci* 
ries à eau. Moulins à Papier ; Emou^ . 
loirs } Fouler ies de Draps > Poudreries i 
& telles aucresUlmesdonc le revenu paye- 
xok la Dixmc Royale au vingtième com- 
me'Ies Moulin à B'ed ; ce qui rendra 
encore une Comme alTez conûderable,quc 
nous laiderons pour (ûpplément delarti- 
de précèdent- D i II 
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ï«Vic ^^^^ Bâtimens de Mer & 

Mer, de Rivières de toutes efpeces , payent 
auflî la Dixme Royale , qui écant im* 
poféc à cinq fols par tonneau » pourra 
monter à. la fbmme de trois cens mil li* 
vres, cy • • 500000 liv. 

VilT^û On peut fiiîfe état que les Pclchc- 
£tÂnok * Etangs du Royaume pourront 
auin monter à cinquante mil livres >^ 
cy • • ... jooooliv« 

U ne dés principales Maximes qui &it 

le fondement de ce Syftême i.eft quecout 
Revenu doit contribuer propo^^tionnelle-* 
mentaux befoins de l'Etar. PeiTonne ne 
doute que les Rentes conftituéês ne (oient . 
un excellent Revenu qui ne coûte qu'à*- 
prendre } il n'y a donc aucune difiiculté ». . 
cju'elles doivent contribuer aux befoins de . 
l Etat. 

Et c*cft la rai/bn pour laquelle , apréi 
avoir montré cy-deyant que ces Renies , 
a voient payé la Dixme Royale avec les 
fonds fur Ie{qaels elles écoient hypote— 
quéés , nous avons établi la juftice qu'il y 
avoit de donner un recours aux Proprie* 
taires de ces fonds, fur ceux à qui ils 
payent des Rentes confticuécs pour la 
Dixme Royale de ces mémesRentes qu'ils- 

avaient; 
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^Tyoient avancées en payant la Dixmc die 
leurs fruits. Le Roy^ne doit pas êcre à cet 
égard de pire condition que fès Sujets ; 
Se comme lanecefEtédcsaffeircsdcrEiat f^^/r 
Ta obligé de conftituer diverfes Rentes ^^^ ^j /«r 
fur rHôiel de Ville de Paris , fur les Po- ^'^^ 
flres , fur les Tontines , fur le S.I , & far 11 y a . 
d'autres fonds qu'il paye fort exaâement; ^«P«f- - 

rr ^ • / j» \ • Tonnes 

comme aulil quamue d Augmentations fer ha. 
de 'Gages envers la plupart des Officiers 
de Judicatare du Royaume , Icfquelles que^t"o?^^ 
tiefinenc à peu prés la même nature de |»j^ppi"oi« • 
Rente } il eft juftc qu'il ait Ja même facul fur'iw^^ , 
téqae fesfujets, &qu*il'èn retienne par Rentes . 

Ics mams la D.xme Koyale ; me.ne dc^ de 
Pênfions perpétuelles que Sa Mkjefiéytû ville, & * 
impcfél en fay .ur Us Ordies de C:hc;-^"Jcni^^ 
yâlerie« nature. 
Leur grand nômbrè fait que ce f( nd ^If^rou 
nelaiiTerapasd'ccrecontiderable.ficcom- les dé. 
me on fait é at que ces Rentes & les Aug 
mcntations dcGng^s peuvent monter tou fuire du 
tes les arinéjs à vingt millions % nous 

' ^ . c cit une 

mcjcrQn;^ icy. pour, la Dixme Royale cr cnr , 
adi vingc'ém* , uii million , ce qui fe- ^^c ces 
ra'pour là Aconde pa^'tie de ce fond m Rentes 
cv • '1000000 liv. 



en anzent 



*^ ^ comptant 
3( à point nommé au bout du terme préfix > font un Kc u 
beaucoup plus commode de piu.$ «grcsibU <|uficeiuy des fond:» de 
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Terre » qui nt fè recoèltfaim; ^vftn Denrées farun ^làA bietî p\îgs^ 
baSf font encore fujets à pluitetirs aixidens y iStabeaiicoiQi^dfè 
Képaratîons. / ce qui rend la iotuiTance moins avanugeufe en* 
toute mamere. Ainfi loîA de leor nutirc , jenefçaypa^ d ôfi ne 
devrott pas craindre que la ttop grande abondance» 8t\ûcëtsb^ 
modité de ces Rentes > ne nuife a la valenr des fonds de Terre f 
^ qu'elle n'en falTc encore baiffcr le prix plus qu'il n'eft. * 

On luppore avec raifon que toutes les Rentes font condituces*- 
fur des fonds. Cependant il m'eft revenu , qu'il y a plufieurs 
CommunautexBcclefîâftiqucs ou Religieofes qui empruntent de 
^argent à conftitution, fahs avoir d'autre fonds que leur fçavoir- 
faire , & le Cafuei de Ici^r Sactiftic» mais c'^ çc qui eil bien- 
^i£cHc à démêler* 

p s troiiléme partie de ce fonds doit 

sioNs, être faite de la Dixmc au vingtième de 

AGIS * r'~w 

Dons / toutes Ics Penfions , Gages , Dons , Grati- 
Grati- fications , & généralement de tout 6e que 
tÎons, P^y^ à tous Tes Sujets , de quel- 

itcr que rang ^ qualité & condition qa'ils- 
(oient. Ecclcu^(liquGs ou Laïques , No- 
bles ou Roturiers.» tous ont la même 
obligation envers 1g Roy & VEuiy c'cft 
pourquoy tous doivent contribuer à pro- 
portion de toutes.les fortes de biens qu'ils 
reçoivent > à (on entretien & à fâ confer-^ 
vation > & particulièrement de ccluy cy 
qui leur vient tout Éiit* 

Ainfi cet article comprend les Princes 
du Sang , Sc lès Etrangers } Iqs Ducs Se 
Pairs , & les grands Officiers de la Cou- ' 
ronne ; les Miniftres & Secrétaires d'£tat; 
ics Intendansdcs Finances i les Gouver- 
neurs & Lteatenans GenerauK Pat ci'- 
cuiiers des Provinces i les Gouveraturs , 

Lieu- 



> 
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Lîemcnansdc Roy , & E'acs Majors des 

Villes &C des Places ; les Confeillers d'E- 
tat; Maîcres des Rçquêcesî bs Intcn- 
dinsou Commiflaircs départis dans les 
P.ovinces î cous ceux qui compofent lc$ . 
Cours Saperi:ures & SubaUcrncs An 
Royaume ; & généralement tous les Of- 
iersde longue Sc courte Robbc, de 
T iftice , Police & Finances , Nobles ou 
koturiersf grands ou pe tits > qui tirent 
Gigcs ou Appointemens du Roy , Peu- 
fiôn , ou quelque bienfiait» d'autant que 
tous doivent [z faire honneur & plalfir de 
contribuer âux bvfbins de l'Etat » à fa 
confervation, à Ton Agrandiffement , & .à 
toutce qui peut Thonorer & le mainte- 
air . 

J'eftime que ce que le Roy paye cha- 
que année au Tîire cy defluscxpriiXiédc 
Penfions, Gages , Appointemens, &c. 
monte à qi^arante Millions } c'cft 
une chofe aifé j à fçavoir $ dont la D.xme 
eftimée fur le pied du vingtième, rendroit 
deux millions > cy . • • aoopoooliv* 

Te compofcray la quatrlcine partie de 
cefoûdsdes Gages & Appointemens de pointi- 
tous les Serviteurs & Servantes qui foir 
dans le Royaume > à compter depuis ki> mfsti- 
plus viU 1 & lemofitant jufqucs ^\x% lu- 

D / tendan^i 
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tendatis des plus grandes Maifons , mcmet 
•offiVcs Princes du Sang & des Enfans de 
l^s qui France , lesquels ne iubfiftanc tous que. 
rcpu-*^'* ^^"^ protedion de l'Etat y doivent cora* 
gnance me leurs Maîtres contribuer à fon entre- 

* article** ^^^P » ^^^^ pratique dans les Etats • 

mais â vojfins- Je fuis même perAadé quon doit . 
^^T*^ obliger les Maîtres qui ne donnepc point* 
propoi; de Gages à leurs Domcftiques > . de payer- 
pa^e^ac pQ^^^ ^ proportion des Gages qu'ils < 
propre*. devroiencJeur donner.. 
wS^- fuppofe qu'il y a certainement: 

Tune de» dans le Royaume quinze cens mil Oome- 
t^nidii des deux fexes , dont les gages efti- 

bas Pctt- mez à vingt livres les uns por-tam les au» - 

fcïcu. ^^^^ ^ P^^^ > il ^« ^ g"^-- 

rcufc II» r^sau dcUous de ce pied « reroicnt trcn- 

pc font millions de livres , dont le vingtié- 

foin de portera un million cinq cens mil li* 

J^'^^^^*- vrcs,^cy . . . .. • i/o.ooooliv^. 

leurman- , — — • " 
ger » non plus que dé leurs habits > coucher 8e lever » ce Totit Ics-^ 
Maîtres qui en TontchargeT. AuftS voit^ontoi^oursplosdegaycw 
te dans les Valets que dans les Maîtres. 

En Hollande non ÎTeulement les Valets & Servantes payent » ^ 
nais même le s Chiens , pour- chacun defquels le MaitreJ^a voir r 
en 1^79 après la Paix de Nitnegiie.» ttti*Br€aUnparan,faiuuie 
fept foU fix^deniets de nôtre Monnaye m^cnps^lâ. 

gjg^. Comme on Içait ce que les Charges du . 
Msiim Royaume donnent de Gage & d*Ap- 
»i"ci^E$ PO"^temens , ileftde mêaie afHz aifé de . 
9 If Jus. fça voir ce qu'elles produifent d'Emolu- * 

fflcn5>,. 
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m etisJûr toùc dans toutes les Cpmpa gnk s ^ 
Supérieures & Subalccraesdu Rojr.iim sup- 
oti il y a des Receveurs des Epîccs 5 & où 
ce que les Juges ou CommidTaires û ent . 
des Parties, eft cnregiftré* ou le doit ' 
être i ce qui donnera une Dixme très- 
confîdcrablc fur le mcme piçd du ving- * , 
liérne. ^ . 

Mais il y aura plus de difficulté de de N^-p^ ^r- 
couvrircc que Tindurtrie de la plume rend ré- 
à ceux qui ne tirent aucuns écnolumens 1*^^^^^^^ 
fujecs à ecre enrçgiftrez ; comme font les £0^x 07 
Procureurs & les Avocats des Earlemcns, 
& autres Cours Supérieures, & dctomes2cpi![e 
les J 11 ri fd liions & Sièges inférieurs & n->nu\uc 
fubakernes , qui ne laiflfent pas de gagner ^^î'/^^ 
beaucoup. Il y faudroit procéder çar t fti- à leurs 
mation fondée fur la quantité d'aflaircs 
que les uns font plus que les autres > & me pa- 
abonner avec eux pour la Dixme Royale î^^-^^"* 
apiés qu on en fera convenu. C'eft f ir que 
quoy peu de gens feront trï'aîtal^les 5 ^^^^^^^^ 
xnnis fi on impofe la peine au double : fur pour 
même Tinterdiétion de la pratique à ceux 
qu'on convaincra de n'avoir pas déùlai é rar,ce de 
juft c , on en viendra à bout- ^ ' J^^^ 

D 6 A a es atFai- 

rcs qui 

lettfpalfcntparles maînt; ou en telle autre manière, qucle 
Premier Prclîdçnt de chaque Cour Supérieure, avec deux ou qua- 
tre ConfeilUrs depûtcx du Corps ; & l'Intcnaanc avec le Chct 
des Sièges fubah^rnes , nteeroient à propos , . conune ii U i>ra- 
tique prerencemetitpottr kCapiiatibn de 170W 



er 
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fcfti- ^ régârd des Procureurs des Cours 

arti- Supérieures & Subalternes qui font 

ic^ lus * ^^^P^ * ^^""^^^ P^*^^ ^ propos d'eftimer 
dielciu le revenant bonde leur Pratique en gros > . 
de toits ; Hif tui pied modiGue & raifbnnable » pour 

mais a- A / ^' r • ^ r ■ 

préstottt^ ^i^fc léparti cntuice par eux mêmes , lui- 
ils ne vknt les cotinoiflànccs particulières qu'ils 

ont des pratioucsd un chacun* 
s^âbon- . Par excnuMe 3 il y aura danstin Paîlc- 

cda 'fera ^^^^ Procureurs , dont la Pratique 
moins fera bien petite fiort ne les peut mettre , 

qn*on*ne '^^ poruut les autres , à cent écus , 
croit, en la Vixme T^oyalem ving:iérae nelaiflTe- 
^uT'aa- ^^^^ P^^ porter quinze livres pour cha- 

torîtc,ou CUn , & QJ] INZE CENS LIVRES 

lirfrl \>o\^^ tom. A infi des autres.' . 
qu'on a Lcs Nouircs icront impofez de même 
îa c^pu Procureurs , chacun ^ proportbn 

wuoA. de ce que fon employ peut luy rendre^ 
C eft ce qu il fiattt eftimer |u dici eufemenc 
avec un elprit de chariié , en prenant l:s 
chofès. fur le plus. bas pied ; parce qu'il ' 
y a toûjouis beaucoup d'incgilité dans le 
lavoir faire des hommes. C'eA la régie 
générale qu'il faut obferrer dans toutes 
ces Eftimations > mais principalement cn^ 
vers les Avocats > dont les taiens â>atfor» 
diffcrcns } & généralement envers tx>uslcs . 
gens de Robbe 6( de Piume. 

De tous ce qui vient d ccre dit fur cet 

arti- 
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ârticle , je cx>mpce qu on peut faire eut 
qiletcs Ep}cés'& honorâircs que prettnettt 
les gens de Juftice » de Police , & Finan* 
ces i & ce que les Avocats , Procureurs 5 
Notaires » & tous autres gens de Plume 
& de Pratique , retirent de leurs Emplois - 
par tout k Royaume, peut aller à dix* 
millions , donc la Dtxnte Roj/a,le au ving- 
tième » (èra de • • « /ooooo li?. 



Je lâffle en (urféancc rarttclc du Corn ^^^çt* 

mcrce > fur lequel je ferois d avis de n'im- 
' pôfcr que ttés peu , & feulement pour 
favorir<^r ccluy quiiious eft utile , & 
clurc l'iniitilc qui ne cauf: q le de la p*r- 
te» Le premier cO; detirai^le en tout âC^ 
pnr tout dfdatis & dehors le Royaume i » 
& Tautre ell ruineux & dommageable par 
tout où il s'exerce. Il faut donc exciter * 
Tun par la protection qu on luy donnera » • 
Taccrourc & l'augmenter i & interdire 
l'autre autant que k bonne corr e fpondan» 
ce avec les voUlns le pourra pcimsttre. 

C'cft piourquoy je ne propofcray ricrt Bcpuî»^ 
<le déterminé fur le fait du Commerce , *rit>ii a 
! pour la confervàtipn duquel il (èroit à ^té eu- 
fouhaiter qu il plut au Roy de créer une chanv^ 
Chambre compoféé de quelques anciens bres de 
Confcillcrs d'Etat, & de deux fois au - 
taht de Maîtres des Requêtes > choifis dans les 

avec gr-'ï^^^es 
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iwc qui avec tous Ics Subalternes neceilaires , qui - 
k plï/'^^^^^^t leurs correfpoîïdances: établies-. 
* une • dans les Provinces grandes Villes du- 

RoyTkl^^y*^^^ ^ avec les principaux Négô- 

Ppris, où ^ians & les plus entendus i même dans les • 
Députe"" Etrangers autant que beCoin fcroit , - 
àc cha- pour veiller & entrer en connoiirancc de 
ccsvifies. ^^^^}^ bon\ott mauvais au Comm^N 
Mais afin Ce , afiu d'çn re;idre compte au Roy i Se ^ 
ch'am- P^'^P^^^ mCum h^Ssi Majefté ce qm ' 
bres pur- pourroit le xïiaintenir, i augmenter &'i'a* 
fcntpro. itieliorer*- 

duirc le ' 

bôn effet que Ton en avoit attendu , il fcroit à fouhaiter qu41ne 
fe fit aucune Innovation un peu confidcrablc, foit dans Jes Manu- 
faûujres , foi r dans IcCommerce , fons avoir demandé leur avis. 
Ce qui eft d'autant plus important pour le fe r vice du Roy & lé 
feîcn de l'Etat , q«c l'expérience du Pafle a Fait connoStrc que les 
Traîtans pour leurs intérêts ^artieiiliers,6nt fouvent propoCe l*é» 
tabliifenienc de certainslitipots qui ne paroiffeiit pas d'abord eiw- 
fiderables , lefquels dans la fuite ont (ait & font un trés-grand 
mal au Peuple & a l'Etat , & apportent très-peof de Finances au 
Roy» Comme il cft arrive , par exeni9>le des InipSts toisfur les 
Chapeaux 6é fur les Cartes, qui ont prefqûeanéanti cesManufii- 
^res en France , Srles ont fait gaffer dans les Pats Etrangers ^ 
«vec les Ouvriers <|ui s'y font retirez 9 au nombre de plus de dix 
mil de la feule Province deNormstndie , au dire dès Maîtres & 
Oardes de ces Métiers ; lefquels en fournilfent à prèferit les Na- 
W>fi$ qui en venoient prenne chex nous 1 ce qui eft une perce 
trés-confidtrable pour le Royaume. Ainfi des autres. 

^ C'cft à ce Confeil bien inftruit du me* 
rite & de l'importance du Commerce 5 
que j'eftimé qu il fe faudroit adrclTer pour 
faire une impoficion fur les Marchands 
' Se Negocians 9 ou plutôt fur les Mar- 
cbandifes^ telle quo IcCommerce la.pour- 

rôit 
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Tok fupportcr > (ans en êcrc alcei é ou dé*? 
ttriore. Car il cft bon éc Ce faire une Loy 
de ne jamais rien faire qui luy puiiïcpréju* 
dicter. Les Angfois & Hollandois qui onc 
de femrbfablcs Chambres éuWies chea- 
cux ^ s*cn trouvent fort bien ' 

Mais je ne dois pas oublier de reprc- 
ft'ntcr icy , qu'il (è fait un négoce de BilCMmert^^ 

ktsqui cil très- préjudiciable au vericable f'^tifi^* 
Goninnercc, & qu'il faudroit -par confc- 
louent abolir. Il y en a de deux (bries » les 
uns avec les noms du Débiteur <5v du^ 
Créancier lies autres iàns nom du Cïqslq^ 
cier. 

Les premiers font des Billets ou Ph>' 
m (les lous fimple (îgnaiure. , dans lef- 
quels les înterêcs (ont payez f>ar avance » 
ou p éuompcczavec Ja Comme principale > - 
& on les renouvelle* de temps en temps , 
ce qui fait un Commerce illicite contre 
les Loixde TEvangile & celles dù Royau- 
me. C'cft pourUBt ui> Commerce qu'un • 
grand nombre de gens (pht, tant pour ne 
rien bazarder dan* le Négoce avec les 
Marchands , que pour ëcre toujours maîr - 
très de leurs deniers. 

LVutre forte de Billets dont Tufage 
dévient fort commun , & dont il Icroit 
important d'arrêter le cours , parce qu'ils 
ibnt cou^ pemicie ux au Roy fie à * la . 

cieté 
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ctnë^ civile , font des Billeis payables au 
Porteur faii^ antre addition, lefqucls en' 
ferment d'ordinaire Kintereft par avance 
comme Ls précedens. Cate manière de 

* Billcts^a été mtfe en vogue par les Gens 
d^Affaircs pendant la dernière Guerre , 
p.)UT mettre leurs effets à couvert des re- 
cherches qu'on pounoit faire contr'enx. 

Un homme qui s'eft mis en crédit , 
auraamàflféde granis biens , fouvent aux 
dépens du Roy & du Public , & mourra 
riche de deux millions en de fembhbles 
Billets. StïS héritiers ap'és s'e^ être faifîs , 
renonceront à fa fuccedion. S'il a malver- 

. fé dans le maniement des deniers du Roy, 
ou s'il a pris ceux des Particuliers > il n'y 
aura point de recours contre luy, parce 
<]ue ces Billets ne le manifeftent point » 
éc Que l'argent donné en confequence n a 
point de fuite. 

' L'ufage des Billets de la première forte 
ne peutécre toléré qu'entre Marchands ^ 
Se pour hit de Marchandifcs feulement t 
ôc doit être inte^-dit à toutes autres per* 
ibnnes î ce qui (era tréi-aifé , parce qu'il 
n'y aura qu'à déclarer qu'ils ne feront 
s exigibles, & n'auront d'exécution , que 
de Marchand à Marchanda & félonies 
. Xoix du Commerce. 

Mais je crois qu'il cft ncceffaire da- 

bolk 
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bolir abfolumcnc ruCigcdcs Billctt de la 
£ccûndé Cone. Un taoytn coure & facik 
pour en venir à bouc . eft non feulement 
d« leurâcer toate exécution ; mais encore 
de condamner ceux qui les figneronc à de 
tofles amendes. Le peu<le bonne foy qui 
rencontre aujourd huy dans le monde >. 
fera duc |>ea de gens' voudront fe fier à de 
£èmblables Billets quand ils ne ictiont plus 
exigibles î & le danger de s*cxpôfer à une 
grolTe amende > empêchera l'obligé de les 

Revenons au commerce. Je fuis per- 
fmdé que Tabonnement qu'on en pourra 
faire pour tout le Royaume en k manie- 
ra qai fera j ugéc la p^ûs convenaWe , ren- 
dra à ce fécond fonds , (ans compter les 
DoUahcs d^r Frontières 'cfiii emrcroîAr 
dans le quatrième, une fommc de De u x 
M 1 L T o N s. Car il fe fera* bien peu de 
Commerce dans le Royaume , s'il nes'en 
fait pour quarante mîHioris jjar chaque 
année j /dont la Dixme * Royale fera 
de ioooôbô liv. 



iTil I 



II refte encore la moitié Ju Peuple & ^"V- 
pTu^qui exerce des Arts & Mécicrs, & tiies^ 
qui gagne fa vie par le travail de fc^s 
niains. 

Nous fuppo^bns que la lieue quarrée 
* cofitioïc^' 
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contient plus de cinq cens cinquaftte pe^-'• 
fbnncs ) màîs nous ne croyons pas qu'il 
faÀïle étendre ce nômbrcaudelà qnant 
prefenc à caufc di^s mortalitez , & der 
grandeS'defertions arrivées dans le Ro- 
yaume s notamment dans ces dernières* 
Guerres , quiont beaucoup confommé de ' 
Peuple. Sur ce pied je conipte que cette 
moitié va à huit millions deux cens cin- 
quante .mil. Ames; 

Il en faut ôcer les deux tiers pour les 
Vieillards > les Femmes & les petits En- 
fàns > qui ne travaillent que peu ou point. 

11 ne reliera donc que deux millions' 
fepc cens cinquante mil per(bnnes,dont 
il faut ençore ôi^er Jes (ept <fens cinquan- . 
te mil, pour tenir lieu des Laboureurs 
Vigneroiw , & autres gens de pareille écof- 
fc qui payent pour la Dixrae de leur la- 
bourage. Refte à faireécatd^ d<î:iix -mil- 
lions d'hommes , <jue je fuppofctous Ma- > 
ncBuvricrs-ou fimples- ArtiUns réoandus ^ 

dans coûtes le j Vilks y:^oafg^& Villages 
duRonume.^ , . 

• Ce que je vais<lire de tous ces Ma- . 
. noeuvriers^ tant en gênerai qu'en parti- 
culier, mérite ujne le ri cufç attention ; car . 
bien que cette partie foit compoféc de ce 
qii on appelle mal à propos la lie du Peu- 
ple,.cUc cftnéanmqiiis très coufidcrable, 

, / * ' . par 
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par le nombre & par les (ervîces qu'elle 
rend à^I'Etat. Car c'eft elfe qui fait touS; 
les gros Ouvrages des ViJles & de la 
Campagne ,ians quoy ni c \\x 3 ni les au- 
tres ne pourroîent vivre. C'ell elle qui^ 
fournit tous les Soldats & Matelots , &. 
tous les ValetS' & Servantes J^n un mot » 
fans ellcTEcatne pourroit fublîftcr. Ccft. 
pourquoy on la doit beaucoup ménager 
dans les Importions 3 pour ne la pas 
cliargerau-de-là de fis forces. 

Commençons par ceux des Villes- L a a 
première chofe qu'il efl; à propos de faire 9 * 
eû d'entrer en connoiffincc de ce^ qu'un 
Artifàn peut gagner ; & pour cet effet 
examiner la qualité du Métier > & voir 
s'il cft conttmiiî c cft"à dire s'il peut.&ro* 
exercé pendant tout 1 année > ou feule* 
ment une partie^ 

1^- A quoy peuventaller Ic:s journées 
des Ouvriers quand ils travaillent } & les 
frais qu'ils font obligea de. faire j û ce 
font des Maîtres. 

i^. Combien les Maîtres employent 
de Compagnons & d'Apprentifs. 

4^. Le temps qu'ils perdent ordinaire • 
ment par raport à leur Métier , & aux. 
autres Ouvrages à quoy ils font employez. 

Et enfin ce qui peut leur revenir ie 
net à la fin de Tannée. 

Pour 



^1 D I X M E R O Y A L Bi 

Polir mieux fiire entendre cecy. y jb 
. jM'endràv pour exemple un Tisserand. * 

Il peut faire communément fix aunes 
àt Toille par jour quand le tems ed pro^- 
.pre au travail « pour la façon derquclies * 
on luy pâye deux (blspar âune» qui fonr 
douze fols. Surquoy il cft à remarquer, 
qu'ii ne trayaille pas les Dimanches ni les 
Fèces , ni les jours de gelée , ai ceux qu'il 
eft ab(ènt pour aller rendre làToilieà^ 
ceux qui la font faire ; non plus que les 
jours qu'il eft obligé d'aller aux Foires 
& aux Marchez chet cher les chofesnc- 
ceflaircs convenables à fon Métier , ou à 
fâ fubriftance y pendant leiquels il ne ga- 
gne rien î à quoi on peut ajouter quel* 
ques jours d'infirmité dans le cours d'il» 
ne année qui rcmpêchent de travailler. 
Il luy faut faire une déduâion équivalent 
tt à tout cela comme d'un tcms perdu , 
& le luy rabattre i en quoy il faut oler 
d'une* grande droiture. C'eft pourquoy je 
compteray pour les Dimanches d'une an* 
née, cinquante-deux jours j pour les Fèces 
trente huit , parce qu'il y en a à peu prés 
ce nombre ^cinquante jourspour lesgeiées> 
parce qti*tl peut y en avoir autant; pour les' 
Foires &c Marchez > & autres affaires qui 
peuvent l'obligerdc fbrtir de chez luy , 
ving jours i pour ceux qu'il employé à* 

ourdir 
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ourdir (a Toiile , comme aulU > pour le 

tems qu'il pourroit eu e malade ou incomr 
^nùdé , encore vingc-cinc^ jours* 

Ainfi coûte Con année fe réduira à Qaoy 
xent quatre-vingt jours de vray.tiavail , jr^part 
^uieftimez à fcpcd.nîcrsipar jour , par f^^^J^^ 
ce qa*on fuppofc qu il gagnera douze lois, ics"\o!ïî 

Atmers de Dixme par an î ce qui me pa- i^cP^mj 
.rok trop fort pour un pauvre Arci{an Lyo» » 
qui n aqut qeia i à caule des Augmcn- &c"gag. 
Rations qui pourroient porter cette Con* ncntpour 
tributiqn au double dans les grandes ne- ^H^^' 
ccffitczde TEcat- C'eft pourquoy j'efti- plus de 
me qu il fe^faudroic tontcnter dc f^gler ^^"J^^^^^^^ 
la p.xmc des Arts S>L Mécicrs ûir.le pied que Tonc 

a' j les Dra- 

u crcnt^e ne* 

'îrondcurs , Xir<»tfi d« Laine, Gardons Cbapcliers, Serruriers, & 
femblablcs gens qui ^aj^nent depuis quinze foU jufqu'à trente; 
Cependant comme li y en a qui ne gagnent pas douze fols , 
rexemplcdu Tiiferant # & ^application qu'on en doi tr faire au4^ 
sucres Arcs & Métiers > a^aru un milieu aiCex propor.û<niné« 

Ainli ce TifTrant paycroit ^pur le 
trent'émc de fon Métier trois livres quin- 
ze (bU • & en doublant » comme cela 
pourroit quelquefois arriver fept Uyresi 
dix fols * à qiioy ajoutant huit livres feiie 
fols pour le Sel dans les tems les plus char- 
.gez j & quand leMinot fcroic à trente 
livres , fuppofant aufli fa ùmAXe, compo^ 
fée de quatre perfbnnesi cdaueUiire- 

roit 
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roit pas de monter à fcize livres nxlbls-» 
qii Jl icroit obligé de payer au Roy par 
.an dans les plus pr cffans be foins de rÈcac^i 

qiiièft, à mon avis une afïez grode - 
cha ge pour un Artifàn qui n'a que Ces 
bras i & qui eO; obligé de payer un ioiia- 
de maiion , de le ^vétir luy & fâ fa^ 
mille de nourrir une fsmm.e & des 
enfans » ielqucls fbuvent ne iont pas capa- 
4>les d e ga gn c r grand cho(e. 

il fauc aufli bien prendre garde qu*H 
-yades Artilàns-bienpiu» achaiandez les 
iins que les aucres » plus fores plus 
4idroits, & qui gagnent par confequent 
davantage j d'autres qui ne ibnc pas fi 
faons Ouvriers qui gagnent moins > SC 
donc lesqualicez font cependant égales ; 
ce font toutes confiderationsdans lefqueU 
ies on doit entrer ie plus ayant qu'on 
pourra avec beaucoup d'égard & de cir- 
^onfpcâion ^ & toujours avec on clpric 
de chariié. 
Ccft pourquoi il (emble qu après avoir 
. iait dans chaaue Ville du Royaume où il 
y a Maîcrife » le Dénombrement des ArtH 
lans de .même Profciîion 9 & vu à peu 
prés ce qu'ils peuvent payer les uns por« 
Q9C fi tant les autres > pour leur contribution 
^tre \c aux befoins de TEtat , on pourroit en 
4c Tiâe- laitTer la lépaititionaux Jurez & Gardes 

rand ^ ce ' .de 
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chaque Art & Métrer , pour la fain/^^^ 
•avec 4a prppofuon req ife au travail &c exer^oie 
au gain d'un chacun. Car ce qui cft icy ^^^^^^ 
^ropofé pour un TiiTerand » peut être uDixme 
appliqué à un Cordonnier , à un Mar- 
cband,à un Chapêlicr i à un Oi fcvrc,&c. 

payccotc 

& gcneralement à tous les Artifansdes»»"»^ 
Ailles & de la -Campagne , de quel 
.<iu efpcce qiiMs pûffcnt cire ^ cjcci çant y*^^ 
les Arts & Mjétiers^qui leur tiennent Iku^^i^^u^u 
4le 'Rentes. & de Revenus. qu'autre 
On doit comprendre dans ceDénom- ^^^^ 
Jbrement les Compagnons qui travaillent 
fous k-s Maîtres , & m^mclcs Appren- 
• i ifs , ^ cAimer leur travail , pour en fixer • 
via Di^cme coinme delFus* 

VjkKWi le miême Peuple , notamment 
.celuy de la Campagne , il y â un très- 
grand nombre de gens qui ne faifant pro- m a- 
fcffion d'aucun Méiier en particulier , 
^ifTent pas d'en faire pluûeurs très- nece f- 
faires , & dont on ne fçauroitfe palfcr. 
"Tels font ceux que nous ajppc lions Ma* 

NotijVRiEf^S > dont la plupart n';iyant 
,que IcHrSfbpas , on foit peu deehofe an- 
dçljk .1 travaillent à la journée , ou par 
entrepriîê , pour qm les veut employer* 
Ce font eux/ qui font toutes les greffes 
bcfognes , com^me de faucher» moîflfon^- 
ner , battre à la Grange > couper les Bois > 
1 < labourer 
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laboarccJa Terre les yigae«j 4^6^ 

^her ^boUvhcr les Héritages > faire qu 
relever les Foflez > porterie la tçrrc daps 
. les Vignes aille^rs> ferWr Ie.s Matons, 
^ faire plufieurs autres Ouvrages quiibnt 
tous ru4es ôc pénibles. Cies gen3 peuvepc 
'^bieti trouver à s'employer de Uibrte une 
.partie de Tannée , & il eft vray que pcA- 
4ant la Fauchaiibii , la Moilibn ôc les 
Vt ndarîgçf * iis gagoenc pour 1 ordinaire 
d'aflez bonnes jouriiécs j mais il n'en çft 
'{>4&. iica^çmc k refte de i aunéc« Ec ct& 
/encore ce qu^il faut examiner avec bcau- 
tçoup d^ foin & de pacienc^e ^ »fin de bien 
4éméJer les forts des foibics , & toujours 
avcc cet efpric de judice^c de charité .â 
• jnecc^rair^ en pareil c^s , pour nçpgja(;hc- 
-s^er la ruine de U9t de p$iavresgcn$ » qm 
en font déjà Ci pj és , qye Ja moindre fujc- 
4:karge au de- là, de ce qu*ils peuvent por* 
ter s achèverait de les apciab^er. 

Or la Diurne de çeqx-cy ne fçra pas 
•piys di^cile à régler quj? celle du Tiliè* 
rand , pourvu qu'on s*eo veiille biçn 
«donner la peine ^ en ^bfejr^aiit 4ç i^s 
qiiotifrr qu'au trentième , tant par les rai* 
. fons d^diUtes en f^Unt du Jilî^raiid qw 
. tconvienneriit à ceux-cy , qu'à cagife du 

chommage frequem *urquiçjs <je? ):;<a)B wres 
Manccuvriçxs jont itii^ iS'.^gfmd^ 

peint! 
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peines qu'ils ont à fupporter. Car ondoie 
prendre garde iùr toutes chofei à mana- 
ger Je menu Peuple,, afin qu'ils accroiirc^ 
& qu'il jpuiflc trouver dans fon travail de 
guov foutenir /à vie , & vêtir avec 
quelque commodité. Comme il eft beau- 
coup diminué dans ces derniers temps par 
la Game , les maladies , & par la mifcrc 
■ôcs chcrcs années , qui en ont fait mou- 
rir de (àim nn grand nombre , & réduit 
beaucoup d'autres à la mendicité , il eft 
bon de fiiire tout ce qu on pourra pour 
le rétablir i d'autant plus que la plupart 
A ayantqaelcursbras affoiblis par k mau- 
wife nourriture , la moindre maladie on 
le moindre accident qui leur arrive , les 
^lit manquer de pain , &. la charité des 
Seigneurs des lieux & des Curez , ne les 
^wtient. 

powJ'quoy . comme j'iy Fait jcui 
idetaUdece que peut gagner unTiflérand, 

de ce qu'il peut payer de D i xmv 
Ro¥Ai.8 & de SEt , il ne {ira pas 
«ors de propos d'en Éiire autant pour le 
Manouvrier de la Campagne. 

Je fuppofe que des trois cens foixan»- 
cinq jours qui fent 1 année , il en puiflfe 
travailler utiltmentcentquatrc.vingt,âç' t 

Îi'il puiflè gagner ntJUf fols par jour, 
"feil beaucoup, car il eft certain, qu ex- " 

ccptc 
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çrpié le temps de la Moiffon & des VciU' 
dangcs , la plupart jie ^^^gncjit pas plus 
d huit fols par jour 1 un pprtant Tautrei 
niais paffons jaeuf fols > ce feroic donc 
quatrc'vingt' cinq livres dix folsi paflTons. 
quatre vinec d x livres 5 defqucljcs jl faut 
Qttr ce qu il doit payer, fuivant la dpr- 
oicre ou plus forte Âagmentatipn > dans 
ks temps que TEcat fera dansun grand 
bcfoin , c'cà' à dire le ,trentip£pe de fon 
;ain ,qui cft trois livres, ce qui doublé 
Jra fi? livres., & pour le Sel de quatre 
pcrfoimes , donc je fuppofe fa famille 
compofée,. comme celle du. TifTerand % 
fur le pied de trente livres le Minot , 
huit livres feize fols , ces dçux fommes 
cnfcmble porteront .celle de quatprze li- 
vres feize (bis , laquelle ôtée de quatre- 
, vingt-dix livrer, reftera foixante,& quift- 
^e lij/res quatre fols. 

Comme je fuppofe cette famille , ainfi 
que celle du TilTerand , compofée de 
quatre perfonnes , il ne faut pas moins de 
.d*x feptiersde bledmefurc de Paris pour. 
Jcar nourriture. Çc Bled , moitié fro- 
ment 5 moitié feigle , le froment eftimé 
ài^pt livres , & le feiglç à cinq livres par 
commune année , viendra pour piîx com- 
mun^ iîx livres le feptier nvélé de l'un & 
.j autre , lequel multiplié par dix , fera 

foixante 
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Hohance livres*» qui ôtez de foixame*' 
<]ûinze livres quatre (bis , reftera quinze 
livres quatre lois i fur quoy il iaut que 
ce Manœuvrier paye le louage , ou les 
réparations de (a m^iCoa >i achat de quel* 
^ues meubles y quand ce ne fêroit que de 
quelques ëcuellesdc terre » des habits» Sc 
4a linge i Se qu'il fourniiïè à tous les be« 
foins de (a famille pendant une* année* 

' Mais ces quinze livres quatre iols ne 
le mèneront pas fort loin j à moins que 
ion induibric » ou quelque Commerce 
particulier » ne rempKlIe les vuides du- 
temps qu'il ne travaillera pas ; & que (à 
femme ne contribue de quelque choù è 
ladépenic.» par le travail de fà Q^eoouil* 
le » par la Couture » par le Tricotage 
tlê quelque pairede Bas » ou par la f.<^oa 
d un peu de Dentelle félon le Pav^ i par 
Ja culture auiE d'un petit Jard.n » par la 
nourriture de quelques Volailles & peut- 
^iré d'une ¥ache » d'un Cochon » ou 
<l'une Chèvre pour les plusacccmmoicz» 
qui donneront un peu de lait » au moyen 
de quoy ilpuiiïe acheter quelle mor-* 
ceau dé Urd : êc un pm de beurré oti 
d'huile: pour fe faire du potage. El Ci oa 
n'y ajoute la culture de quelcyae petite 



£ X Se 



y a & fa Éuuilie^à faire un^ .u^i-.oiirer»i4p 
iren^Fâ- cherc Et A au.Iiett.de dsuxi eaÉMisike» • 
ites dans qoacfe, cereratOu^orfif ^».)urqkii'À€Qqu'iis 
i^îr." '"oient en âg^de gagncF \mt wc. Awftd». 
>iman- nacbue Ëaycoaqtt,pnpi!cnt)fi»^<»ore » il 



4Bemr pèiii& à* aciiBapcr le boni. de«l^ «Mafi^;. 
«."SU' i^eft manifefte que pou^ peu. qU'il 

priSwia qatfait voir cçnàieail cjft.ipipftniiaïde 
inpitiéeii Icii^aagen 

an ^n. reyenic donc au compte de ce ^«w 

fans dà (» Bixme ds& Ama ^ Métiess fowam 
Îm^m? d4ajttnerûnsriq^Éotxer,nous.ay<Mi&w*<jlllc 
rws^Jcî^ neiû ne poaTai|s ^ùncésat qocrdhe .dfimt) 

^îiT'Tî d'hommas-, dont ']s n& «oy pas 

par^ c^eT q^'oA dotvc £fHiaicivla.D|«Ui(loa«rdd^ 44 
qui nx€ f^QÏ j livccs p9ut<hafiua 1* fort npctapt U 
>.un "<k foiibie, y comprô^ 0^n(ie le^RÈlagip ^fSjM^ 
^tav^ii , t9jes,& tout .cc,,qu*elles.pQa5^^^/94re.d.V 
ftitxtatfb dcprix. Aiafi je compte ^cejt 
gagner acticle.pQaixa.mon^er à.U â»nqft¥.de fij; 
piJ^r^ oiiHions , cy ..... , 4:0 o-p.i^o.o liy. 

!kvus!cc ' ®^ te ^î*?"^ ^* fécond Fonds ra- 
qui leur inb(rdcn(êmbIc>fera.IaIbviinedeQuuf- 
tiCT\!î- a B M n 1, 1 ans quatre cans 

iconceva- v:ri«6.T DEUX 1^»% |SIM<t^€EN$ 
yoienc - T ' ^ '.■ ; 

J>to^gr. > T R 0 1- 
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TROISIEME FONDS, 



£ E SEL, 



Trot- 



LE troifiéme Fonds rcracompofé de sif mï 
rimpoft fur le S £ L , que je crpy de ^^^^^^ 
voir êcre beaucoup mode ré , mais étendu La ch€r- 
par tout peu à peu , enforce que tous les ^" ^f^ 
François loient égaux à cet égard comme fi r^rc , 
cbustôiitlis rdftk j âr<|îi^il il-y âit point de ^'^^f^^^^^ 
diftinition de Païs de Franc -Salé j d'avec crpcccdc 
iéluy qôi nt Teftpcis. daïu 
Voicy quels font dans le Royaume ces b^^u! 
qil'on appelle de Franc* Salé sc'eft^à* ^cyttcs^ 
non (u|cts a la groflc Gabelle* iio nfeiia 

ia, plupart éei CètcS de NorixiàllcNe , VtvtU 
Ja Bretagne , U Poitou , l'Auvergne , k Jî^tfti- 
Fï'ift d'Attn'ix » là Xbihconge , l Atigda* r« «"x^'^- 
teois , le Perigold , le haut & basLùno ?;/îc" 
/lfl[>4ahàilte 6cbaâd Marche; les Etais 

viande 

dek Couronne de Navarre î le Rouflîl 
Imi ; lè Pttïb Cbnqiiii) > TArto» 6c le Cant « de sei. 
bi efis i ce que nous tenons de la Flandre , ^^XmJm 
«foiHàynaât & dUi UuKRlboiirg $ les trois ménage 
Evéchezî Iè« Comtez deClcrmont, 4'Un, p^^* 
Stoi'ay &: Jametsî les. Sottverakietez de nottrtir 
Sedan & de Raucourt , d'Arche & de JoSm 
GfaâteaorsiuiiU » las Duchés de Bouillon qu'il ne 

E t 15. fait pas , 

^ *^ parce 
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qu ni n'a & dc Rétcloi» ; IcComté de Bourgogne f 
pas de l^l{^ç^ j les Prevôtez de Longwy , & ie 
v^r poV'Gouvernemcntde Sarrc-Loufe* 
le Taicf. p^s que Ic Roy ne tire du profit 

îentm^- dcs Scls quî feconfommciit daus tous CCS 
me leur p^ïs-là; maisce n'cftque fur le pied qu il 
ITmyX la trouvé écabli quand il s'en eft rendu 
fouvcnt Maître, lequel eft bien au d^flous de ccluy 
^ delà Gabelle. Cependant comme les au- 
très Importions font pour lordmaire un 
peu plus fortes en ce Pais de Franc-Salé } 
ce que les Habitans croyent gagner d'ua 
côté leur échapc dc Tautrc.- 

Le Sel cft une manne dont Pieu a 
gratifié ie nre Humain , fur lequel par 
cpnfequent il Icmbler^oit qu'on n aur<Ht 
pas dù.mettre de Tlrnooft, Mais comme 
il aéîé necefiàire de taire des Levées fur 
les Pcuple.s ppur les nectllitez preflantes 
des Etats > on n a poim trouvé d'exper 
dient plus commode pour les faire avec 
propoj tiofi , que celuy d'tmpofer fur le 
Sel: parce -que. chaque ménage en con- 
ibmmc ordWiccmem félon qu il tft plus 
QU moins ^accommodé} les Riches qui 
' .ont beaucoup de Domeftiques > & font 
• bonne chère ^ en ufcnt beaucoup plus cjue 
les Pauvres qui la font mauvaiie. C eft 
pourquoy il y a peu d'Ecatoù .il n*y ait 

des ImpofîtiQnsior .le Sel > suais beau- 
coup 
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coup moindres qu'eu France , oùûl cil de 
plus crés-teal œconomiré.' 

Les défauts plus remaïquables que J'y> 
trouve , ftmt : 

PrcmUrement* Que les fonds des Sali* 
nés n'appartîcnnenc pas au Roy. 

DcHXiéfMihenu Qu/elies font toutes 
ouver'tes& fans aucune clâture , & par 
confequenc ci és-cxpoiéesauxLan'ons> Se 
aux Faux -Saunages. 

Troijiémemem s Qu'il y a beaucoup de 
Particuliers qui ont des Rentes & des 
Êngagcmens fur le Sel » ce qui caufe de la 
diminution à fes Revenus. , 

jQHamémemm. Qa il y a uuc trés- 
grande quantité de Communautcz , & 
dlVutres Particulières qui enc leur Franc* 
Salé , cequicaufe encore une diminution 
con(klerable aux mêmes Revenus » outre 
qu'en ayant beaucoup plus qu'ils ne peu- 
vent con(bmmer » ib en vendem aux au- 
tres. 

- Cin^uilmmem. Que les Païs exempts 
de la Gabelle* obligent le Roy à un grand 
nombre de Gardes fur leurs Fromieres » 
:dont rentretien lui coûte beaucoup > ôc 
qu'on pourroit utilemeot employer ail- 
leurs. 

Sixiéwemem. Que; le bon marché du ^loi 
Sel dans une Province &; fa cherté à Tex- q le 
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Unifié CCS dans line autre, y cauft dèo* nitiw 
Faux- confiderables s donc l'un ed le faux^S^u- 

ferouïe "^S^ » qui «ivoye cjuantîtédc gens aux 
l-impofer Galeres » & l'autre rîmpofition forcée du' 
Fur 1?" ' contraint les Particuliers d'en 
pkdde prendre, une certaine quantité, le p]»s 
doateoa (ôuvent au-delà de leurs ferces > fans que 
P^dSîr*" celu^ qui pourroit leur reftcr d'une an- 
ntt^ née puiflè leur fcrvîr pour l'autre j ce qui* 
ceux qui ejipolè beaucoup d'avanies de kpaet- 
drontlto > qui fouillent leurs Mai? 

vanwge" ^o"* iuiqjiie& dans ics «pins les fias reca* 
l'ironc lez , & y portenr quelquefois eux-mê* 
au*Gr" faux Siel , pour avoir prétexte de- 

nier, oît faire de iap<:iue à ceux à Quiil« vtulcut 

en four- L, Cil en gros cc qu il y a de mal dans la- 
^^l^^ difpofition générale de» Gabelles , far lef- 
pti». quelles il y aur.oit beaucot^d'autrcs cho- 
fes à dire » mais^ine (baepoÎBtneceflài» 
res à mon fujet. C'cft poui;quoy je me séi> 
duiray à marouer^cy limplemencAc en 
peu de paroles les MaJ-façons fur les Voi^ 
tiwes , & fur la diftribution duSel , foit 
en gros ifoit en détail. 

Premiertment, Ceux qui font les Voittt- 
tures, chemin faiiânt font le Faux'Sauaafe 
' tout de leur mieux aux dépens de la Voitu- 
re mcme , où le déchet çft fouvent rem- 
' placcpar du fable & par d'autres ordures. 
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" Thttxtémtuteyit. Sur là diftribution en onf«roit 
èroi dâiw Ici Greniers , où il ya toûjoury »>ea.'coup 

o , ./-Il 1 1 mieux de 

de la tromperie lur le plus ou le moins du venare 
ftoids dc$ Mèfiifes , pair le coulage du Sel, ; 



au 



r cvi- 



âu moyen d'une Trémie grillée inventée pon 
mï€s y pour frauder de <îuclqùc$ livres 
par Minot. rie , ré- 

Traifiémement. Siir te débit à la petite ^^""^^^^ 
Mefurcs où le Sel eft fafvendu » ôc fou- cntci^f! 
Vent âuementé pit du ûblc , 9c derechef ^"^15 ^« 

re coulé* oii aocre* 

^Inamémment. Suflé reftantdans les w^cnt ,& 
Greniers au bouc de l'année ^ qtti fe par ' de grof- 
taee entre les Fermiers & les Offrcieh ; P"- 
mais de manière , (]Ue les premiers ont ceux qui 
toujours la petite part , 6c fbuvent rieil ^^^^[^ 
du coût. ^ 

Il eft très évident que (î tous ces dé.- 
lauts rendent la venr^ du S.4 tïé^ûfferiufê 
au Peuple, ils la rendent cncôre trés-pC- 
nîble efi eUe-méme » &fu)eCte à dè très** 
grands frais. C'cft pourquoy nos Rois 
pour lé feire valdir èc en âfliif er le débit » 
ont écé obligez d'écabîir tout et grand 
nombre de Greniers à Sel , d'Officiets S: 
de Gardes » que nous voyons répandus 
dans toutes (es l^fovinceS du Royauthè 
(ùjettes à ta Gabelle y ce c^ui en augx!i[ienté 
encore le prix , & fait qa il y a beaucoup 

de menu Peuple dans 'les Pàis ou il^ n'cll; 

E / pas 
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pas forcé ».qai eOç confomment pcMrSc 
n'en donnent jamais à leurs Beftiaux., 
D où s^enfiiit que les uns. & les autres 
fons lâches & mal fains i ce qui ne fait 
pas la condition du l^oy meilleure > parce 
qu'on en débite moins que fi on le ven- 
doit à un prix plus bas. £t quoy qu'il 
fcmble très difficile d'y remédier , à caufe 
du long-temps qu'il y a qve ce mal a pris 
racine , il ne me paroîc pas néanmoins 
impoifihle qu^>n n'en put^e venir à bout^ 
en s'aidant dans Toccafion de lautorité 
du Roy > à laquelle rien, ne rcfiftera dés 
qu'elle fera employée avec j.uftice. 

La prem^ferc cbofe qui me paroît ne- 
ccfliaire , iêroit d oter cette diftinûioii 
de Provinccsou de Pays à l'égard du Sd. 
Et je fuis perfuadé qpe rétabUflcmentdê 
la Dixme Royale , en la manière pror 
pofée en. ces Mtmoirçs j dans les dix* 
huit Generttlitez des PaysTaillablcs, ÔC 
ibjets à la groffe Gabelle i & la fupprefr 
lïon de tous les autres Impôts > en ou- 
vrtroient un chemin Êicile* Car on doit 
£ippo(èr comme une vérité cbnflànte > 
que. le Eken être où ces Generalitez £è 
trouyeroicnt bien tôt y ne manquerait pas 
de fe.Êiîre deûrer par les Pays les plus voi- 
lins • qui demanderoiem le mémetratte* 
Aent i çe,^ iièroit fuivi des autres Pi 

vinccs ^ 



DixMfi Royale. loy 
vincesi & ^nfaice de cout le &oyaum?. 
Qr accordant ce même traitemeiir aux 
Pays où la Gabelle n eft pas établie , on 
pourroic le faire ï condition de la recc« 
voir ; &*raéme y afôftcer d'autres moyens 
pour [es en dédommager > comme de les 
décharge r de qudqnes ^ifi^x droits one* 
reuxj ou de payer (eurs dettes i ou enfin 
par tel autre moyen qaVm ponrroie âvi* 
ièr y en gagnant les principaux du Pay^: , 
& en nfant d'autorité, où:k ratfbn (euie 
ne pourroit pasfuffire. Le Roy cft plus 
en état de le fe^ire qu aucun de fés P< éde*- 
ceflTeursî & il n cft pas jufteque tout un 
Corps fouffire , 9c quefi>n<0C0aomie fait 
troublée j^pour mettre quelqu'un de f.s 
membres plus à fou aîfe que les antres* 

La féconde choCè à faire eft tque le 
Roy acheté 8c s'approprie les fonds de 
toutes les SalHnesdu Royaume^ Apres 
quoy il les faudroit réiuire ^ la quancicé. 
necedaire la plus précîfe qu'il fcjoit po(R- 
b!e j eii égard aux conu)mmations des 
i^eupics > d( à ce qu'on peut débiter de 
Sel aux Etrangers ; & fupprimer les au* 
4res^ il fiaudroic enfuite fermer ces Saili* 
nés de murailles , ou di5i remparts de ter- 
res avec dp bons ôc larges fouez tout au* 
'tour i & y faire apvés une garde réglé: 

comme dans une Place de Querre*. Dz 
• 4 très- 



io8 Dix Ml KoiTAtr. 
trés-médioi;ccs Giirniron&fiii&cQient poiK> 

La crotûéme » d'y (akc bâcir coas k» 
Greniers & les Magafms neceflfaires, & y- 
établir des Bureaux ojù ie Sel ie debiceroir 

à dix-hm. ii'&r^/ lejMinot à cous ceux qui 

voodroienc y en aller achêcer pour en Ëairer 
HU^rcbandife , & le faire cnuiice debicer 
par tout ie Royaume comme les aacres- 



pour ôier toute occafion de monopole » 
d'en faire voicurer aux dépens du Sel mê^ 
me > ( un Mînot ittr vkiec fiiâira pour ce-» 
. la } dans la.prinCipaieVille de chaque Pro<* 
vince ^ ou dans deux febu Qjn écendue^^ 
où il ferpit vendu aux Bureaux que le Roy 
y a déjà ) au même prix qtt'auxSa^ti*' 
ce qui en rcndroic encore le débit non feu* 
]ement plus fiM^Ue & plus avantageux- aia^ 
Peuple > mais aui& plus abondant pour le- 
Roy. 

Oii fuppoiè que W vemie du Sul aux 
Etrangers payera largement tant la fii^onr. 
du Sel > & le chariage ou portage qu'il eo: 
faudra faire dans les Greniers AcMagafins». 
que les frais du débit qui fe fcta dans Ics^ 
fiâreaux , & ceux des Garmfeof, 
Four Concinuanc donc . à faire ûia. iîipputa- 
ftc'qub tion fur la lieue quanéè^quc je nie fuis^ 
rantcMi- propo£ie. jxHtf baie de œ iSfileme : Lr 



6f>pDre } comme j'aydéja dit , qu'il y fmxirttti' 
a dans chaque lieue quarrés Cinq^^^ns f^^^^^^ 

«INQVAMtTB PBftSO'KNBS de tOUt âge & ï^rfon- 

de coutfc«s & que Qvavomle pbk- J^^^^*^ ' 
confbmmeronc par an unMinoc de cinq ccn^ 
ScJ > c'eft ce que l'Ordonnance leur don ^'ï^^"^* 
ne. Il leur (uudra dionc par an pour le Poe on a cr(v 
& la Salière feulement», ^aarame Mimts ^^^"^^^^ 
de SlI > qui porteront à. dix-huit livres compte* 
le Minot > fept cens vingt livreSâ Or il ^^^^K 

^ I I' " ^ i I certaine- 

y a trente mil h eues qnarrees dans 1( ^ent o» 
J&oyaume II y £auc dionc cous les ans par^^î^n* 
UoHZji cens mil Minots de SeL On y tôt à cc^ 
peut encore ajouter hardktem €m mil ^^^^^^ 
M inots , tant pour les (àlaifcjns des beu ^ ^ 
^t^ôc Viandè$ > que: pcmr. les Btftiauiu 
Ce qui Fera au moins Tui^^ cenimil Aii^ 

Je fiippofê que h Roy rirera de chaqpie 
Minoc ces d»r^huit hwes quittes <le téar 
frais^ par 1er raiibns cydevarii exprimées»' 
Donc cestreiat cens mil Minots feront oa 
fonds net toutes les années de Vingt-- 

KiL l'XVRBsau moins. 

Dans les temps de Guerre , & quand y^.^^ 
on fera prefle , on çourroit augmenter le TaWes 
prht du Minot de vin^ (bb » dé quarante <?^p/^»' 
fols , ou de quatre livres à la fois , en for- Jïicnta-* 
^néanmoins qu'il ne paiïè jamais trente 

W Sel cft- 
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fiite a* livres ; parce que dés qu'on le vendra ploi 
Mflm cher , les Paiians n en donncrom plus aux 
à l'aug. Bcftiaux & beaucoup de gens s'en laiffe- 
S^^c la ^^"^ manquer. Outre qu'il faut toujours 
PixMH avoir égard à laDixmc Royale des deux 
^""^^ premiers fonds, lefqucls chargeant de leur 
côté comme le SeL du fien, feroient bien- 
tôt trop fencir leur pefanteur, ûonla 
pouflroic plus loin. 

* II y a une choie de grande importance 
à obferver fur cet article > qui eft , que 
comme il Te confomme beaucoup de Sel 
pour les falaifbns des Morues , Harangs, 
Se autres Pointons à Dieppe , & aux autres 
Ports de Mer > s'il faloit que ceux qui font 
-ces falaifons i achetaient le Sel à nuit li- 
vres le Minot * on ru ineroit le Commerce 
du Poiflon falé qui fe hk dans le Royau^- 
œe^ & il paflcroit tout entier aux Àoglois 
. & aux Hollandois> lelqueisfont pour i or* 
. dinaire ces falaifons du Sel de Saint Hubés 
. en Portugal > qui ne leur coûte preiqoc 
-tien. 

C'tft pôurquoy il eft du bien de l'E- 
tat de continuer de don^ner à ceux de 
. Dieppe & autres Villes Maritimes qui 
font pareil commerce » le Sel au prix ac* 
coucumé pour ces (alaifbns : en prenant 
les mêmes précautions qu on prend au- 
jourd'hui pour empêcher que lesHabiians 

de 
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de ces Villes & Lieux n'en merurenc > oir 
telles autres qu'on jugera les plusconve- 
nubles* , 

Suppo(ânt donc que tout le Royaume 
fe puifle peu à peu réduire à ce prix > je 
mettray icy le troifiéme fonds » pour le 
premier &.plus bas pied , àlafbmmc cy* 
dclTus calculée de Vingt -trois mil- 

LiOKS QUATRE C£N$ MIL LIVRES i là« 

quelle augmentera bien plùtod qu'élire ne 
diminuera 3 à caafe de la plus grande con^ 
ibmgiation qui s'en fera. Mais on peuc 
compter iiircment que le Peuple y gagne- 
ra le double , non feulement par le rabais 
du Scl y mais encore > parce qu'il fera dé* 
livré de tous les fi^ais ÔL friponneries qui 
fe font dans le dcbit. 

Une conûderation importante qu'on 
doit toujours avoir devant les yeux > eft, 
que le Sel eft necel^ire a la nourrriture 
àQ,s hommes & des beftiaux , & qu'il faut 
toujours Tatder & le fiacilicer , fans jamais 
y nuire , par quelque raifbn que ce puifTe 
être» 

Total de ce troifiéme Fonds , vingt- 
trois millions quatre cens mil liyres » 
• • • Z5400000 lïv. 
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QUATRIEM.E FONDS. 

Rtf^ENO FIXE. 

Q^h^ T E compofe le quacrtécne Fonds d'un 
I^iïdT J. R e V £ n u que j'appclleray Fixe} 
' parce que je fuppofe que les parties qui Je 
doivenc former > feront, ou doivent écre 
prefque (oûjourï far le même pied* 

La première contiendra les Domaines i 
les Parties Cafacllcs j les Droits de Franc* 
MAiNi^i p-^f ^ d'AmortilTemem i les Amendes » 
¥ii$ca^ Epaves 9 Confifcations ; le Coniroy de 
îlïsV Bordeaux ; la Coutume de Bayone , la- 
j^»AHcs* Ferme de Brouagc ; ccHc du Fer i la 
Aulvt annuelle des Bois appartenans au Roy î 
99Si&€# le Papier Timbre ; le Contrôle dès Con- 
trats » qui feroit trçs-iuiie û on les enre- 
;iftroit tous entiers , au lieu qu'on n^en 
lit qu'une Notte qui deviendra inutile 
avec le temps} le droit de ce Contrôle 
modéré > parce qu'il cft trop foxi , Se qu'il 
cft neccflaire à lafbciecé civile de pafTer 
des Contrats» Le Contrôle des Exploits; 
€Dh les Poftes % ou le port des Lettres modéré 
pendant d'untter$»& fixé de telle manière » qu'il 
tr6i-ne- ne foit pas arbitraire aux Commis de les 
de faire utftaxex > comme US font notoirement 

prefqae 



Digitized by Google 



. 0(2CME Roy ALE. ^ iri 

prc/que par tout , ce qui mcrkerok bico afficher 
un peu de Galères. tcslcT^ 

Surcaojfdcs Portes un Tarif des ports- de Lettres, tant du dc-- 
dans du Royaume , que des Etrangères , pour cmpcchet les Sur- 
taxes. C'cft.cc que les Marchands de Roiien & d'ailleurs ont 
dtmandé au con^mencement du dernier Bail , & qu'on leur avoîc 
l^omis» rioia'ctaat^iisjuftc-i ccj^ndaacona cnaricafah. 

La féconde contiendra les Douanes mi i^o»*" 
{tsCat les Frontières i^lw de Terre que de 
Mer> pour le payementdcs Dîoitsd'En» 
tiée & deScM'ciedesMirrchandires.réiiuits^ 
parle Confeil du Cooimerce fur un pied- 
tel qu'on ne rcb«cc point les Etrangers- 
^ vieimcut enlever IcsDcni que nous^ 
avons de trop , & qu on favori fc le Com- 
merce du dedans du Royaume auiune: 
qa^il fera podible* 

La troifiéme (tra (brméé de ceruins imfoi^ 
Impots , qui ne feront payez que par ceux ^^g,^ 
qui le veillent bien i ^ qui (ont à pro* 
prement parler la peine de leur luxe , de 
kur incemperànce & de leur vanité* Tels 
font les Impôts qu'on a mis fiir le Ta*^ 
lutc» les Ëaux de Vie » le Thé , le CafFé ». 
le Chocolat > à c|aoy cm en pourroit utile- 
fneiit ayoâcer d autres far le Juxe Ôt 
dorure des habits , dont l'éclat furpafle la> 
Qtialité , & le plus (buvem les- Moyens 
de ceux qui les portent. Sur ceux qur 
' rempliûfent les Rues de CaimiTes à ny 
pouvoir plu«: marcher »^ iel[quels n'éunfc 

poinc 
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point de condition à avoir de tels équipa- 
ges# merïteroic nt bien d'en acheter la per- 
rtiiflîon uii peu chcrementi ainficjue celle 
'de porter l'Epéc à ceux qui n'écans ni* 
Gentilshommes ni gens de Guerre y n'ont 
aucun droit de la porter^ Sur la magnifi- 
• cence outrée des Meubles ; for les doru- 
res des CarroiTcis > iîir les grandes & ridi- 
cules Perruques , & tous autres droits de 
pareille âature» qui judicieufemenc iftipo- 
ûzy en punition des excès & derordres 
caoièz.par la mauvais conduice d^ua* 
grand nombre de gens , peuvent faire 
beaucoop de bien> & peu de mal. 

En voicy un autre dont je ne fais poinc' 
de compte > mais qui pourf oit être Ptatt^ 

' quéavec une très grande utilité, il y a* 
dans le Royaume environ trente * G» 
miiDaroiiTcs^ ôc dans ce noid^re de pa* 
roines , il n'y a pas moins de quarante' 
mil Cabarets , dans chacun deiquels il fê 
pourroit débiter année commune » quih^' 
•2e M nid s de f^in > de Cidre > ou de £ic^ 
te 3 ielon les pais ) à cei^x qui y vont boi^ 

.^fe , s'il ar ri voit un temps pliis favorable 

. au peuple. Suppa(ant donc les Aydes (iip« 
primées , ce ne feroit pas leur faire tort 

- que d'iropofcr mis livres dix fols furcha^ 
» ijut Vf^uid de F tn hu d/irJS le Cabaret , 

mdamrementi &«far le Cidre & la Bîe« 

re 



Digitized by Google 



D I X ME R o Y A t nx 
r^ à^ proportion } cela ne reviendroit qn*î - 
un liard la pinte , & pourroit en produi- 
£inc un Revenu conuderable > qui îroii ^ 

i)lus de Peiéx millions , contenir un peu 
es Pàïfans > qui les {ours de Dimanches 
& de Fèces > ne deiempiiirent point les 
Cabarets y et qui pparroît peut être ob^- 
ger les plus fenfcz à demeurer chez eux* 
Mais il £iudroit toûjours diilinguer ce qui 
feroic bû au Cabaret , de ce cjui fccoit 
vré au dehors pot & à pinte » qui^ doit 
écreexempi d^ ctt Impuil. 

J cftime que les trois premières pirtics 
cy-deffus bien recherchées & jaintes cn- 
jfemUc) produiront annuellement » è les 
beaucoup modérer j .au moins dtx hmt 
milliMS de livres » que }e confidere 
comnae^un Revenu fixe qu'on laiiTcr oie 
toujours à peu prés au mêmt écat > pour 
ne rien dé 'anger au Commerce > ni à la 
commodité publique , pour laquelle il 
faut toujours avoir de grands égards > 
par préférence 5 toutes autres chofcs : 

• m m^. . . • . 18000000 liVé 

De forte que ces quatre Fonds ee- 
neraux joints eniemble , rendront année des 
commune la £bmme de C b n x s £ 1 z £ Q^atr» 

MILLIONSHUIT CENS V ï N G T- 
J^BVX MIL CINQJm£MS LlVR£$» 

laquelle 



- » 
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laquelle pourra écre augnitn.çe fîiivaof 
les befoins de TEtac > par dcgi'ez dans âne 
proportion jufte, & toujours fuivie , qui 
ne (oufFrira aucotae confufÎDn 9^ amfi qu'il 
fe verra cy-apés dans la Tecondb Parcic 
de CCS Mi^moires* Sur qtroy it eft àr rew»- 
quer que les trois premiers fonds écant 
w(ceptibles d agitientacion, pourront èti'e 
augmentez ptoportionnelleraent , mais le 
quatrième non î pirce qu'il contient des 
Parties qui ayant rapport au Comm. rce ^ 
pourrofcnt le tffïrtbfer > & caufer de Vi rfl- 
péchemcnt aux Confommat ions* ce qu'il 
nut éviter. C'cft pburqaoy dam les Ta- 
bles fuivantes » nous proporerons chaque 
Augmentation du premier Dixième 4^5- 
crois premiers Fonds » le quatrième de- 
«leurant toujours au m.cme état > pat la^ 
lailbn que dciius^ 



SECON- 
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SECONDE PARTIE 

DE CES MEMOIRES, 

cmim dhcrfis frem/»s tU Ubomi 

SjfitmtâeU DlXMERoYALEj(^/4 

0 

PR E'S ^voir écabli les Fonds 

qui doivent compofer celuy de 
la DixKfi R0YM.E } j'aycrû 
qu'il écoit à propos de mettre 
à la téce de cette féconde Par- 
tie une TABLE., comme je Tay promife, 
qui (erve à fixer avec facilité la Quotité de 
cette Vixme félon les neccflicez de TEtatt 
depuis le Vingtième jufques au Dixième. 
Cex]ui cft déjà un trés-grand avantage 
pour la Icv^c des Deniers publics , qu'on 
j>ui(re fçavoir ayec quelque préciûon ce 
^que chaque Fonds doit produire. ^ 
I! fsvat pbièrver crois cho{è«*fiir ce(tc 
Table. 

1-4 fnmiart ^ ^Q^e nous appelions 
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II 8 DlX*E RoYAl*. 

Premier Fonds , la grojli Dixme. Se- 
cond fonDs y Vjndi^rie^ Tik>I5iV<«e 
Fonds , le iSel. Et Quatrie me Fonds» 

La féconde , Qu^aprcs le Revenu fîm* 
pie expofé une fois , tous les Fonds feront 
réduicsenuDi auquel fera a joiué le pre- 
mier Dixième des trois premiers , dans les 
dix Articles futvans. 

Et U Troifeme j Que fi au lieu du 
^ Dixième on lies vouloit augmenter feu* 
lëment d'une vingtième partie ,oud*unc 
.(rentiéfQe f cela k pourra avec la même 
iacilité ^ eu fiiivant la même méthode. 



» * 



PRE-* 



PREMIERE 



T 



A B L E 



CmtMnt Us Revenus qu a t r b F o n d s 
GENERAUX feparétnenf , fms ptntt enjm" 
blet & augmentez, enftiite du D\\\hrn& dun 
chacii» des trois premiers Fonds dans tes dix 
Articles fmvans i le tow joint an Revenu fixe > 
cm ne hanjfe m ne haifei VoVK fatre votr 
jitfyues où peuvent aller les uiuitnentAtms t 
fans trop fuuler les Peuples. 

ADDITION SIMPLE . 

DES QJJATRE FONDS, 



la groffeDlxlftE 

au vingtième . 

♦ 

l'iNIWSTRiEatt 

.vingtiéroe. . . ;j4^M9o' 



T -Us WQiO I-cdcbîtd# 
i * SïL cft re- 
quit à oniç 



I fonds mon- 
tent à : 

dont la di- 
tic cft 



cens onxc 
mil , cent 
onxc Mi- 



nots ^ » dQQie 
1 tic eu i iijt Au- 

qui cft celle pour aller de 



.XÇ Ji^OOOOOÔ l 



qui. fcca .cy- 
âprés jointe 
à tontes U& 
Augmena- . 
tions fui* 



pour 
dix - huit 4 
tredtcH^esit 
fercmcchac»> 
de vingt' 
quatre foU> 

P RE". 
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U G M E N T A T I O N 

J)fi D I X I E MI, des trots premiers 
Fonds 9 U Revenu fixe demen^ 



fmt m même état* 



— J Dixme & l'/»- 

^li^ Le Dixième des trois ^ ^»/?r/> au xi xc 

premiers Fonds • . 9^%SO L\ ^ ? 9 U 

ToTA* de la pre- i« ^^'«^ 

A «J. VJff demeurant 

micie Augœen- toûjouts 1« 

Jatîon lx^047/ol. jnêmc. 



SECONDE 

AUGMENTATION 

* 

Dh Dixiemb» comme aufrwdoftt. 

TtfM/préccdent. .'1X67047 col. la gtoBc 

Ti^I^iMiime èc%iXoà ^dîéfint au 

prcnûers f oiuU . . 5> 8 8 1 1 f o 1 . \ 



«•-i_tMÉ lOTAi-aciaieconr f'^-ÎT 



^ îours le mcinc 

T R O I. 
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TROISIEME 

AUGMENTATION 

■ « KevMiu fixe deme tirant tm- 
fours Mt mtm étât, 

^pixiemile^nw K duftrie au 

prcmieirs ïonds . . ^88iij-oI.\ '^▼"^ Le Sdl 

#r , t . ■ J^^' ^- I*. r. le 

iOTAL de la troi- Minot. Et le 

%ÏC Augmenta- J(ei>e„f^ Jxe |f^. 



ftJJATRlE'ME. 

AU G M E N T A T I O N 

ixis Mj, /(. Revenu fixe - 
taûjtHrs le même, 

« 

I^Oixî^nr fies trois '^émSlry aû . 

preaiiers Fondi . . ^ 8 8 i i r o I. \ * ^ ^« 

^ à 1. itf r. 

Total de la quas- ' k Mînot. Et le 

triémc Augmctt- «wni» Trei/nn 

- ^ t toujours le me- 

iÇ C I 
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c i .N qjJ l .^' M E 
A U G M 3 T A T J P N 

- 

Totd précédait.. . .;«j;i;ool.') roifc 




LeD«eiV««destiois 
ptewiers Fonds., »g«ta>fO» 

_, » 1 • • Et le Rwf»»! 

XMjpfort ToT^ de la an- jy^^, toûjour» Ij; 

quiéme Au^en- * tn£me. 

tation .-lééijjyjol. 



S I X 1 E' M E 

AU QM^N J hXlOH 

Dit Dix i E.M E , jej-devatit» 

« 

^précèdent. .i<6*»7Jpl.2^.^J«^gro2 

premiers Fonàs. . ^JJV^^l Jl-*^» f! le* Mit, 
_ 1 I /• •' liot. Et le Jt«- 

ToTALdelafixic- toû- 

mç Augmenta- iouhlemênc. 
j^on. i7/Hi<oool. 



SEP- 
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SEPTIEME 

AUGMENTATION 

Tcral prfecejpi^.. .t7^niào6iy la Broflê' 
oémc Aqgmcûu- 




H U I TI E'M E 

AUGMENTATION 

ÏVto/ précédât.; rSj^, 8 ijoj.-) La groflc 

leDiw^a» des trois i j^Z^ 

promeis Fonds... ^ggit^o J. \ x i ic. i^Sel 

TwAt dfc fa hMi. it mI^J- 

tiemc Augxncn^. /^e . 



F i 



NEU- 
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A- y. ^ U r£ ,T . A.1 1 P ÎjjL 



î*I>Mc«i«edesttois ' • r ?" V,*" 
vicmc 'Aligner- - .rj,^, -_ 



« 

AU,CM.f N X AT i on 

4mm Dixi Eiiis» 



■ * iptxtmt K r li^ 

3Le D/x/Vwdcs trois • if **' 

• piemiera ïonjis.. . ^««^^li jîwm le if- 

rtre Atigmcnta- jour» le mç» 

tipa .... '. . < X j j'.64j4)fO !• 
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C Ht A P I T R E h 

Confecjmnas àpirérd^eette TA BLE. 

Âaijofn fQHr UfqHelUs on ne doi( fgim • 

AU furplus , qtic TEftimacion des 
Revenils de i'Ëcac > félon* ce nou- 
veau Syftême> telle qu'elk vient d'ccrc 
lEipputée 9 Toit trop forte oa tropfbiUe à 
plufîciirs Millions prés, cela n'cft d'au-* 
cunc confcqucncei parce que tous les CaU 
ttils qu'on en a£iics , ne font à propre- 
ment parler , qne d'c$ Modèles 6t des £(• 
iàis pour faire condoître le Syftême en 
Iny-ménae : & qitc h Quotité de cett« 
D 1 XME RoYALf, fe peut hauffer 
Ott bniifer félon les befoms de TEtat* 

An rcftc 9 il fcroit fuperflu de pouffer 
ces Aementatiom plus loin par trois rai« 
fbns. premierejque cous lesRcvenusdu 
ïloy »vec tous les Extraordinaires qu on 
a pu yapûcer pendant cette dernière * ^'«^ 
* Guerre , n'ont point été à plus de Cent aétéurî 
SOI X AH If MILLIONS de livrej i fonds 
fiiflSfant pour foCuenirlaprodigieufedé Trait/uc 

f } penfe Wu rick 
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penfc que le Roy ccok obligé de fairCapour 
défendre l'Ecat contre toutes les fprQes de 
TEiirope^ s'il avokpu écrc continué. 

ia icconde qae cette (omaie fait preCr 
que lé tiers de Targent monnoyé du. 
Royatfmej. &fKHrcQnfequent qu'il n'eft 
pas poffible qu'elle entre pluAeurs années 
de ratce dâns les Cd&'es di) Roy , (ans al^ 
terer le Commerce^ qui ne peut fublUler , 
û l'argent ne roule ince(&mment. ^ 

La.troiiicaie , qu il eft éji^ident par tout 
ce que j ay dit , que cette quotité: des* 
Subddes , qijpy que repartie avec une 
^rrande proportion» ne poorroitâcre pou(^ 
iéz plus loin r^ns ruiner le^ Peqpli^Si prin- 
cipalement ceux qui n'ont point d autre 
Revenu que cduy de leur Indudrie > dc 
du travail de leurs mains » lefqueb fe^ 
roîent accablez & réduits à la mendicicé » 
qui eft le plus grand malheur qui puille 
arriver à un Beat > caria M^pdicicé eft une 
maladie qui due dans fort peu de temps (on 
iionime> & de laquelle on ne relevé point* 
C*cft pourquoy je croy devoir encore 
répéter icy , qu'au casque ce Syftême Ibit 
agbéé^il faudra bien prendre garde àne pas 
poulTcr la D x x m £ plus haut que le X>i* 
xiéme i êc même n^en approcnçr que le 
moins qu'il Cera poffible^ Parce que Ix 

DixMfi Roy AIE levée, ail Dixième» 
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DtxftB Rof A I s. 127 
emporcerok deux fols pour livre 5 en mc- 
ine temps que la Dixme Eçdefiaftique ÔC 
hs Droks Seigneuriaux en enlèvent au- 
tant i & aueie Sh^ de (bti c^é en tirera à 
foy pour le moins deux autres y ce qui 
joints enfembie revicni^ent à fix (bis pouf 
tivre» dont le Roy profitant de quatre 
poiir Ja Dixme Ôtle Sil , & le Clergé & 
les Seigneurs de deux » il ne reliera p!us 
que quatorze ibis pour la part du Proprie* 
taire ^ de fbn fermier , (ur quoy il Faut 
$iire tous les frais du iaboumgc* De (brce 
quç la Dixme étant élevée juiquV.u .Di^ 
xiéme des fruits de la Terre 1 on doit com- 
pter que le Pfopric taire nQ jouïroit que du 
ttcrs du Revenu de ia Terre , (on Fermier 
de l'autre., & le Roy, TEglife & les Sçi* 
ncurs de lautrc , ce qui feroit un joug 
ieû pelant » qu'on doit éviter d'imporcc 
t»nt qu oa pourra , & (bûtenir toujours 
laDixMfi Royale le plus piés du 
Vingtième qu'il fera poffibie J le perfua* 
dantque Û une fois l'Ecat cil débaraflfé dô 
toutes les charges inutiles dont il ellacca^ 
blé , &. acquitté de Tes Dattes^ , que la 
Dixme des fruits de la terré au vingtième * 
jointe aux trois autres Fonds , fera plus 
que fuffifante pour fournir à toutes les 
dépenfes nAcel&ires de TËtac » tant qu il 
ne fera pas que (lion de Guerre* 

F 4 ' CHA- 



CHAPITRE IL 



V$ilhédelaDixUîi KoYÂLE. Quelle 
fammra des Fonds fi^ffifins dans Us^ 
fins grandes mcejftux^ de l'Etat ^fans 
€^um ait recours à aucune Taxe osê^ 
Af oycn extraordinàtre* Qu'elle fourni'^ 
ra decfHoi af^mtepUs Detêis di ÏEtM^ 
QujlU remettra Us Terres en valeur , 

& dan^ra les moyens iê Us miiiéxcui'^ 
tiver. 

PO»» pc» qu'on veoilfc s^ippKqticr 
à bien cxamioei ce Sydême , ii fera 
facile de (ê convaincre , qu'il eft le meil* 
leur > le mieux proportionné » & k moins^ 
fujet à corruption qui fe puide mettre enr 

£'eft un moyen fur de fubvcnir aux 
KeccjQiuz de l'Etat pour uandes qu elles* 
foicnt, fans que le Royloit jamais obli- 
gé de a^éec aucune Rente fur luy > ni qu'il' 
îiir nrivin dî! fecours de la Taille ni des 
Aydes» ni des Dcibnes Pro^ciàîes y ni 
d'aucunes affaires extraordinaires > telles 
qu'elles puiflTem èxxt : non pas même de 
la parc qu'il prend dans les O^^rois des 

Villes 
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Villes du Royaumes, dgnc les Murs , 
àufli-bien que les Portes ^taùtfcs Edifices 
publics , déperifTciit depuis qu on a ôié ki 
moyens de les entretenir. • 

Ce moyen eft encor fur pour l'acquit 
des dettes de fa Mkj'îfté i pour le Rachat 
des Ëojgagemens de la Courdmie » Se pour 
le rembourïèment desCharges de l'Etat ; 
même des Rentes créées fîir 1 Hôtel de 
villede Paris > qu'il e ft bon de diminuer 
le plus qu'il fera poifible. 

Enfin il remettra en valeur les Terres 
qui (ont venues à un très- bas prix i ÔC 
on doit s'attendre que Ton exaéle Ob- 
fervâcton ramènera Tabondance dans le 
Royaume > parce que les Peuples qui ne 
craindront plus la furcharge des Tailles 
pcrfbnnelles» comme il a déjà été die, tra;^ 
vatllerontàquioùcQXmicuiu Doù sen- 
fuivra encore neceltairemefit qu'avant 
qu'il Ibit peu » les Revenus du Roy 6c 
ceux des Particuliers s'augmenteront no- 
tablement > & que le Royaume dont le 
Peuple eft fort diminué , fe repeuplera 
bien «tôt , attendu qu il s'y fera beaucoup 
de Mariages i que les enfans y feront 
ffiteuit nourris par rapport à la foiblellè 
de leur âge , & les Paifans mieux vêtus» 
Les Etrangers niéme Viendront $7 habi* 
(ucr j quand ils 2^'appercevront du bon- 

: * . • J heur 



i{0 DiXME RoYAL»^ 

heur de nosPeaples9& qu'i|;s y verraiH^ 
de laftabilicé. La Pauvreié ^^ra baanie 44 
Royaume ^ on ny verra plus les Ruc^ 
des Villes > & les grands Chemins pleins 
de Mendians « parce que chaque Paroifle^ 
fe trouvera bien^t^c en étacdc pouvoir 
Aoarrir Tes Pauvres > meme€e les occa« . 
pen Le Commerce de Province à Pro- 
vince y 8c dé Vilie à Ville 3 Ct remettra 
en vigueur , quand il n'y aura plus ni 
Aydes ni Douanes au dedans du Royau- 
me y ce ^ui fera que la confommacion 
fera d aatant plus grande 1 qu'elle ^fera 
plus libre. D'où naîtra l'abondance des 
Denrées de toutes ^efpcces ^ laquelle ve^ 
nant à fe répandre par tout le Royaume, 
fe fera bien- tôt rentirjulques itir les Cô- 
tes > où elle facilitera encore le Com* 
merce étranger. Et comme les Peuples 
cefleront d'écre dans l'écat mifirable où 
ils fc trouvent , & qu'ils deviendront 
plus aifcz 9 il fera bien plus facile d'en 
tirer les fecours ncccflaires > tant pour ^1 es 
Fortifications de-la Frontière , que pour 
les Ouvrages des Ports de Mer, /Ivcté 
des Cpte^, & Entrcprifes de rendre na- 
vigables quantité de Rivières » au très- 
grand bien des Païs qui en font traver- 
lez ; les Arrofèmens des Païs qui en ont 
befoin i le DeiTéchement des Marais s les 

• Plantis 
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Plantîs des Bois & Forêts où il en man»- 
i le Défrichement dr ceux où il y 
en a trop & enfin Ja Réparation des 
grands Chemins : tous Ouvrigesd aotane 
plus ncceflai es , qu'ils peuvent tous con- 
lïibtter confiderahlement-'à la fertilité des 
Terres de ce Royaume j & au Com- 
merce de fcs Habitant. ; 

Ajoutons que rien ne prouve tant la 
bonté de ce Syftême que la Dixme Ec- 
clefiaftique , qui cft d'ordinaire plus, ou 
du moins auffi. forte que la Taille } dc 
gui (è levé par tout f^ns ^îainte , (ans 
vkis liaris bruit, & (ans ruiner perfonntT 
Au lieu que la levée de la Taille j dc$ 
Aydes , des Ooiianes , & des autres Im* 
poiîtions , dont ce Syftéme emporte la 
luppreffion , font un efFc t tout contraire», 
lin y a doncqu à prier Dieu qu'il benif- 
cét Ouvrage , & m*ii luy plaife d in- 
fyi^tr au Roy d'en (aire l'Expérience % 
potir écreafluréd un (uccés très heureux 
pour luy & pour fcs Peuples. 

Au Surplus , ce Projet peut être la 
Régie d une Capitation générale la mieux 
proportionnée qui (ût jamais , & dont 
les payemens (ê feroient de la nxaniere 1% 
plus commode & ia moins (ufette aui^ 
contraintes. Ceftà mon avis Tunique dC 
le £èttl bon moyen qu'on puiflTç employer 

f 6 à 



i^t Dix MB RoYÀi;i« 

à la levée des Revenus dit Koj ; pcNur eflft 

. pêcher la ruine de i^s Peuj^Ies s qui eft 1^ 
principale fin que je me 6m propofëe dans 
ces Mémoires. 

« 

• ■ • 

CHAPITRE ni. 

Mamm denèettrt ce Syfiêmt en fréàt^jur 
' feiiàfeu. Etce^Htdoitétre oéfervé 

s eet effet, 

■4 

BIEN que ratilité dcce Syftémc & 
puifle prouver auifi démondracive- 
ment qu'une propofition de Géométrie 
&:qu îlny ait aucun lieu de douter de 
ia poflîbiluéde fbn exécution ; je nelaiflc 
pas d'être perfuadé » que û on entrepre*^ 
noit de Tiétablir tout à la fois & à même 
tpfflps dans tous ks Pais où la Taille eft> 
pertonnelle , on pourroit peut -êcre y 
trnuTer bien^ des difiicultes par la quan- 
tité d'Opï^fi^ions qu'on y fcroit. C'eft 
pourqupy 'mon avis eft de le conduire 
pied à pied , jufqu'à ce que Tutilité en 
Ibit dévelopée i & recoimiie du Public 
4 une manière qui luy en fafle voir tout 
le mérite } pour lors loin que per(boiie 
f y oppolè 1 on le recherchera avec em.« 

f reÛèmenc : 
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DiXME Royale.. i)^ 
fCtSmtmt t mis il eft vray qu avanteela; 

u c(k neceflkire de £ake coimokre cette 



Pour y parvenir je (èroisd avis d'y pro* 
céder par & voyede 1 expérience j & à cet 
ciFet, de&irë choix de deux ou trois^ 
EletSbions du Royaume , en refolinion » 
que Cl deux ou crois ans après qu'on 
aura réduitleur Taille & leurs autres Sub- 
fides en Dixoie Royale » les Pfcùples n'en 
font pasconcens : ou que ce nouveau Sy- 
ftéme Coit trouvé moins avantageux pour, 
le Roy que Icsprécedens , de remettre les 

Tailles ôc lesauurc&Subfides £u le vieux» 
pied. • 

Cela une fois difpofé , Meflîeursles ln^ «m^c' 
tendans propres à cette exécution, choifu SyftÉme 
^ inftrui^s à*foad des intentions du Roy i {^^- 
h première chofe que je me perflîadc q»'i* ya^' 
qu'ils auroniitÉ^irc , doit ccre de s aâem- ^«'«res 
• mer , pour concerter entr'euxia manière parties , 
dont ils s'y pourront prendre pour établir ^f^P"^^ 
cetteDixme comme elle tft propofée avec roître œ! 
runiforœité requifc i & api és qu'ils feront "^"^^^^^ * 
convenus de ce qu*ils auront à f^ire, ç^c^^ 
que çliaicttn d'eux £e rcndic à Ion Inten- ^""^^^^ 
dan ce » pour y travailler conformément à p!rîout 
çc qu'ils auront reiblu»^ ^ kRoyau* 



, Mais comme cet Ellày ne pourra met- May'ne 



Conl 
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1J4 DixME Royale. 

joître Ton étendue , parce qu'on le fuppofê re- 
gc^réer l^^eints à des Eleâions feparées de iiblées 
qu'on en tout autour .par Jçs Pais où la Dixme 
xcr? Royale ne fera pas encore établie» & qu'il 
cft d'ailleurs neceflaîrç que le Roy ne 
perde rien de ce qu'il avoit accoutumé 
dcn tirer i il faudra d'abord commencer 
par examiner à quoy pourront monter les 
Revenus que SaMajefl:éentire> pour les 
convertir en Dixme » dtftribuer le Sel 
par împoAtion > & le refte comme il ell 
expliqué cy après au Chapitre de TEle- 
A on de Vczclay. Ce qui fera que la 
Q|iptité de la Dixme lera plus haute dans 
. - ^ ces Eledlionsde plus d'un tiers qu'elle ne 
feroit^fi ce Syftême étoit pratiqué par tout 
généralement. 

La féconde application de ces Mef- 
fleurs doit écre : Fremieremnt 3 d'examir 
ncr avec Coin ce qu'il y aura de pcrfbnnes 
dans ces Eleâions qui;cirenc des Pcn« 
/ions , Gages ou Appointcmens du Roy > 
qui ont des Rentes conftîtuées âir l'Ho- 
te de^ Ville de Paris, fur les Tontines, 
• ilirlc Sel, (ur les Poftes>ou fur d autres 
fonds qui ibient à la charge du Roy r 
Quels peuvent être les émolumens des - 
O/fiders de Jufticc , & de tous les Gens 
de Plume : Le Gaiiî des Marchands , des 
Artifaus &L des Manœuvriers : £c quel 

nombre 



Digitized by Gopgle 



ifombpc U y a de Serviteurs , pour les fai- 
re tous contribuer proportionnellement > 
& toujours en bons Pères de femilles , 
comme il eftdit dans Tcxpoiition du fe«* 
cond Fonds de ce Syftéme } parce que 
cette contribucion doit régler la Quotité 
des fruits de la Terre de ces Elcdions 
dans ce commenccmcnCj ainû cv^c des au** 
très Revenus. 

Secmdcmenfy de prendre une au(E eran- 
de connoinance qu ils le poliront de la 

?aam;ité des Terres à Labour » Vignes» 
rez y Pâtures , Bois i Etangs , Pcfchc- 
jies > Maisons > Moulins » & de tous au- 
tres Biens fujccsàla Dix me Royale 
cy dtvant fpecifies^ » que contriendronc 
ces Eftilions i & ce que ces Terres , Vi- 
gnes» Prez, Bois » &c« peuvent Péndre 
une année portant l'autre , afin de fixer 
avec plus de proportion la Quotité de i% 
P 1 X M £ Royale, des fruits* fur ce 
qu'ils jugeront qu'elle pourra être affer- 
mée ^ le montant de l'article précèdent 
déduit , par rapport à la fi>mme que ces 
Eledionsonc coutume de rendre au Roy » 
par la Taille 3 les Aydes, & tous autres 
^abfîdes quelconques i même, pour la 
plui-valtie du Sel s'il y en a j à quoy le 
produit de la Dixme Ecclciiaftique leur 
ictvira de bea4icoup. 

' Mais 



Mais il y a une Obfervation impor- 
tante à faire , qui cft , qttc fet Dixine des 
Vignes & des Pr ez fe peut bion lever en 
efpcce , où abonner : Mais qu'il y aura dé 
la diâiculté pour la Dixme des Bois » dont 
il faudra attendre les Coupes qui n'arri- 
vent que de neuf ans en lieuf ans ; ou dè 
dix en dix i ou de quinze en qiiinze j oà 
de vingt en vingt ans > comcne en mon 
Païs. Ou l>îcn parce que ce feront des 
futayes » qui n'ayant point de Coupes ré- 
glées qui ne foic nt t' és-ébîgnées Tune dè 
l'autre i il n eft pas poflible d'en percevoir 
la Dîxme en ef^cc d'upe année èl'aacre 
fans troubler tout iordlre des Coupes» Il 
faut donc neeeffairfemcht labonner , ce 
•qui fe doit faire comme une Taxe (ùr 
chaque Arpent de Bols > accbmnlod'ée au 
prix de ce que la Coupe vaut par Arpent 
dans chaque Païs » car cela cft fort difFc^- 
wnt , Mais l'âge de la Coupe ^ le prît 
des Ventes étant connu , iiwaaifédc re* 
gler celuy de la Dixme. Car (uppo^ 
que celuy de la Vente la plus commimc' 
' , d'une Coupe de vingt ans > Soit de qua* 
, rante livres, cela reviendra à quatante (ok 
de rente par an > dont ôtant le quart pout 
l'intcreft^dcs avances , les gardes & \t$h^ 
zardsdu feu Se des Larrons pendant vingic 
^ans , le reftant fera de trente fols , do^t là 

Dixmc 



Dixme'au xx^ Ceia, de dix-hiiicdisjiiers, 
ce qui cf pnnera pour dix Ârpens s / Cols f 
Pour cinquante Arpens, 5 1. ijL Pour 
cent Arpens» 7 U 10 C. Bt pour mil , 
7 s Hv. d& Dume > & ainfi des autres.de 
mfime^ prix & gualitc* OasEavATibii 
^ui peut fer vir pour coûtes les autres eipe- 
eesqui y oncdia rapport. . 

Tç joindray cy-apiés ^ne efpecc de Mo- 
dèle de cette cotiverfion de la Taille ^ de$ 
Aydes ^ &c. en D 1^ m Royale^ 
tomnakc je croy qu'elle p^urroit être faitq » 
reulemcnt pour en donner une idic »pe 
doutant pomt <|ue ceux que le Roy em- 
ployé ra pour rpiffi^y ic ce Syftcrae * con- 
joiitàm Vimpcrtirjcc au m^l . ne le îai* 
ieutavcc toute la juftc(Fe& kprébifion 
iwfceflaires , félon la fuuation des Lieux ^. 
par la grande attentioa<][u'tl$ y donneront^ 
& la correfpondance continuelIeqq'iU au- 
ront les uns a vecle» autres>pourgaf der noa 
parfaite uniformité qui eft abfolumcnt 
AeccITaire dans de pareils écabliûTemem. 

. Au rcftc y comme la Quotité de la ' 
DixmbRoyaii» lantà l'égarddca 
fruits de la Terré , que des Maifons , & 
de toutes les autre«chore8 far le^udlet 
elle s'étend, doit ctre certaine & içûc de 
tous les Contribuables ^îl éft- important 
qu'elle foit déclarée par un Tarif public $ 



13^ &IX1ÎIE Royalê; 
qui fera renouvellé cous les ans 3 à csLaCe 
des Augmentations & des diminutions 
qui poûrxoienc arrivèr d uné année à lau- 
tre , fuivànt que les Affaires du Roy Id 
. requereronr » & affiché à la porte de i'£- 
gUfe Paroiflîale de chaque lieu > afin que 
chacun y puifTe voir clasremenr& diftin-» 
élément ce à quoy il eft obligé. 

Il y aura encore tirois chofes à oh(er« 
ver à régard de la Dixme des fruits de la 
Terre» donc il eft bon qat Meii^orsies 
Intendans choifis fbieni avertis. La /r^- 
miere.efi , défaire défenies ti és exprefTest 
à peine de confîfcation, d*enlcvcr Icsdé 
blcuresde defTus la Terre , ni de mettre 
l>es Gerbes en tréteaux ^ que le Dixmciir } 
Royal n ait pafîé & levé (à Dixme. Cela 
faic à fa Dixnxe Ecclefiaftique en plu« 
fieurs Païs. Il ferà^méme necefTaire d'o* 
bliger les Propriétaires d'avertir le Dix- 
mcUrRoyalavant quedc lier , afin que 
cette levéj fc (afle de concert , & que les 
. fruits de (a Terre ne fbuffrent point de 
déch et par le retardement du Dixoicurjoe 
qu'il eft trés-important d'empêcher , tant 
Il ny p<>u^ donner au Peuple une jufte 

enSnir ^^^^^^'^ plaindre , que pour ne le 
compte p^s mettre à la mercy du Dixmeur. La 
Pb^eà fi^^^^^ > regîcr comment le Dixmeur 
Vmxk €A doit ufei: > <|uand àylot compté lef 

Gerbes 
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Dixws Royale. i}^ 
Gerbe* d'un Champvii curettera: 4. 6^ 
7- ou 8 .- plus eu moins que le compte 
mi. Létsm^mcgde(wc ié^onCcs^ Cout 
de groflTcs peines, de frauierk Dixme, 
(oit par vol s dégaft de fieftiaux # Gla- 
nages, ou telle autre matière de fripon- 
nerie que ce puiflc ccre, Mt ccft fur- 

quoy il faiidra garder uqc grande fev&- 
rité. 

A I égard du Sel, ij en lâudra pro- 
porti^ner la diftribur.icm aux nombre de$ 
Habitans qui Ce trouveront dans l'éten- 
due de ces Eletaions , Jeur en fiufànc 
«onner * fuivant l'Ordonnance 3 un Mi- 
Doc pour douze ou quacorge perfônnes» 
grands & petits , à i8. iz.i6 ou j o. îî- 
vres le Minot , fclpn qile les Affaires da 
Roy le requcreront. Comme c'cft le 
moins que quatorze perronnes en puilTent 
confommer dans une année , il n'y a pas 
lieu d appréhender qu'ils en mcfufent. il 
fera nece(ïàirc pour éviter les fraudes , 

2\it cette dUlributiôn de Sel fe fâife aux 
. milles felon lé nombre de Têces de cha- 
cune, par un Tarif expiés, qui inar- 
qoera précifemcnt la quantité de livres , 
dcmy livres , onces , quarterons , Sec, 
]uc chacun en doit avoir. Tout cela 
e peut réduire &cifement -à la petite 
Mcf^rc ; Se -on pour rov même dbarger 

■ ■ te 
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le Fermier de ' h>D fiM% Rorxtt^ 
de cette diftribution * lequel en feroit 
les deniers bons f fi minix n-'aiiriiofent 
les Sauniers ordinaires la faire èu±- mé^ 
mes. 

Je ne pais m'empêcher Hir cela de fat«' 
Te obfcrvcr encore une fois , qu'il y va 
3e la confcience du Roy de ne point 
fbufïrir qû'on faffc pafler Je Sel en le me- 
ibrant > par une Tfcmie grillée de croisât 
^acre étages. Ce coulage eft une (uper- 
chérie inventée de ce R.<^nç au profit 
ies Officiers du 'Sel > qui partagent les 
Revenans bons avec les Fermiers de 

9.é^ «gn« àe cnâtiflrenr., 

car le couUge dtr Sel au ttavcrs 4c cet- 
Trémies grillées , en dérobe ordinaire- 
ment dix livret par Minot. Je fçài qu ilf 
font autorifea à cela par un Arrelt du 
Confcil , mais je ne doute pas qu il n ait 
éié fupris > ou donné fur de faux expo* 
fez. Si après cela les Habitans de ces Ele> 
■ âions vrulcat davanuge de Sel pour (aire 
des fakifons, il» iront en prendre dans 
les Greniers à Sel. Ayant été imporé 
fur chaque! Famille de cette Ble4lion ^ 
comme il a été dit cy dtflus , il n y 
a pas lieu de cramdre qu'Us en méCvt' 
fcnt. 

' U eft ians difficulté que cét 4ubliilè ^ 

mont 



ifiSè' 1 mm ta déàiSËàie ioàt fe reâifiera 
Jk reviendra à cette proportion tant deii** 
tie , & fi ^coflaire aa Im dbxe &oyaa- 
ine* Apres Tarangement de cecceDixme 
jachevé , on sVpercevra bten-tôt cki beat 
ei^qaeilc produira > Ence ^ue les Peu- 
ples dd&Jbltâîans Mitfincs > qui ea recbti« 
iioitronc^iie mérite » ne manqueront pas 
de demander le jnëme jraitement t c eft 
fourquoy il fera Jx)n de les atteM^ e » Sc 
m pent s'a0urer quj: les premières épines 
4ineibis arrachées ^ tout deviendra facile. 
On œ fçattœît dmcrtitof s'attacher dans 
les commeocemens .à'ia perfeâiondc cet 
Jlcabl ilTement > & on ne dok p<Mnt felalTer 
4e corriger jufqu'àce qu'on Tait réduit^ 
toute la Simplicité poffible f car c eft en 
voda.mcrae que doit (gonûikerfa jflusjgi;^ 
àc perfeâiout 




CHA- 



ï4* 



l>ixirr Royale. 
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CHAPITRE I V. 

cUfi^ïiiqm ^ la Taille j l'me^n /Norman- 
die daasi'^leStiûnde ^cu^i t mètre démsl'E^ 
leflionde Fc^lajen Banrgogne. Pnnêr Jirvir 
de Preuves k UJhmé d§ Cê Svft^me.^ 



PREMIERE C.OAll?ARAISON^ 

VOitY h Comfaraîfiwi^c la Dfxme^cdefia ft'tque l 
hiT aille i dont ïla été pârlédans la première Par rie 
deccs Mémoires, pages jz. & jj. daiislcs j j Paroiflcscy- 
après nommés, prifes de fuites dans un même Canton» 
dont le Terroir^tft médiocre-, fiwécs aa defius delà Ville 
dcRoucorpourfairevoirqiielaDiXME Royale au 
vinsjricmc cft plttSQOcfujfilàixtc pour égaler le moanaot 
deiiTaillc- ^ ^ 



Quotité de la 
Dixme. 


taroijfes* 


TailUs} Dixmes. 

î 


LaDixmeàla 

onzième Gerbe. 


• 

% 

Franquevillette. . • . 


1800I. 
800 1. 
X400). 

IJOO ]- 

800 K 


2JOO 1. 
1000 1. 

loooL 

1800 1. 
1000 1«| 


1 


Mefnilfiumlt. « . 
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§luôtité delà 
.Dixme. 



Tmllês. 



Dimms. 



LaDixincàlap 
on^éme Gerbe. .Radepooc 



Ideit)u ^ * • 



IdcEEl* 

Idem. 

Idem» 

- Idem, 

m 

Idem. 

Ide^i, 
Id^. 
Idem. 
Idem. 
:Idem. 



0 • 



« • 



Periés. • . • * 
La Neuville. • . . 
LeBours-Beaudoinn 



Tranfiere. 



Grainville. 



■ 

FIcury. . ^ 



Ch^rlcval. ( 

Marché.) 



Andé. . 
Herqu^Ic. 
Connelies. 



• • • 



Watccvîllc. 



Daubettf* 



» • < 



Muidz. . . . 



Le Thiiic. . . 



8.ï6 1- 
xoo 1. 

iSooL 

910 1 

Soo l 

JttD 1. 
Il 0 0 1. 

710 1. 



xioo 1. 

800 1 
aoool. 

« 

x6oqL 
xpoo L 
dooi. 

IJOO J. 

joql 

900 1. 
. 800 1. 



;[joI. 700 L 



460 1 

^;oo L 
iijo h 
8/0 l 



80JO I. 

100 0 I. 

1.0 ool. 
ijool» 
xjoo L 



430 l.j 800 1* 
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1 Dixme. 
1 


• 


'VC miles. Dixmefy 
. J» 


1 La Dixmcàla 
lonucjnc \>eiDc. 




1240 L 


2iOOO 1.' 

4 


4 loGin. • • » 


Anfirerdlc* • • • • 


?ool. 


ifool- 


^ xaein. « * # 


JLK)UVUie« •'10 • • 


310 L 


Soo.l. 


1 laetn* « • • 


• • 

• 




* 


j Jacin* • • • 


V'aUuUUYiUC* « « • 

« 


1040 L 


IfOO J. 


] Ideiii. • « • J 


XVVOA vtlu¥UJv« • • • 


■ ,1 




1 iuCin. • 




1400 1. 


1^00 J. 


i iciem* « • • 


viiicrciu • • « 


€00 1. 




JuaCin. 4 « • 


f relixe-I i^nevcque. 




}8oo L 


Idem. • • • 


Mufle -Gros. . . . 
• 


440 I. 


1100 1. 


Idem* «• • • 

^ • ■ 


Corny* • • • 


710 1. 


1 jo 0 I. 




Ëcouy. • « * ^ . * 


XTOdi 


%$o 0 I. 


J Idem. • 
Idcin« • • • 




600 1. 

» 

4fol. 


480 1. 


CrcfceviJic. . ♦ . . 


• 

Idcni* • • • 


Gaillarbois, ^' • • 


<46 1. 


xoooL 
• 


- Idem* • • 




• 


x^oo 1- 




, Idem. • . . 


LeMefhil. . . • 

• 
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DixME Royalè. 



14/ 



Dixme, 



Taroijfes. 



Tailles. 



I la Dixmc àJal 
onzième Gerbe. Boifemont. 



• • • • 



Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 

Idem. 



Suzc. . , 

iNeuville. . 

Lalonde. . . 

TioufFevilIc* 

Honcfics. . , 

I Q^finiers. . 

Flamcfiiil. . , 
» 

Oicrevilîe. . , 

Phlippou. . . 
IVczillon. . . 

Bonnafle. . . 



1300 I. 

y6o I 

400 ] 

410 1. 

750 J. 
1000 I. 
1000 1. 

170 J. 

310 1. 

160 1. 

j6o 1. 

680 1. 



I 



Dixme s. 

4000 I. 
iioo 1. 
fooo 1. 

1000 I. 

2.000 I. 

2.0 00 I. 
2-JOO I. 

600 1. 

400 I. 

800 I. 

800 1. 
1000 1. 



ÇReniîivil^e. . . 

Canteloup. . . . \ 
PAg_gjls2s_,_rj ■ I 4^3701.7 I ?o8o!. 



90 q\. 



1400 1. 



TOTAlTdTjrDrâ -yTT^sTT 

E: parcanc la Dixme excède la T^,'Uc ckJa. " 

lomme de 

■ • • 1C7 



>I. 

rjota. p cii il paroît cjuc laDixine EcclcfiaftiqueTï^n. 

Geibe comme elle feJcvc, excède la TaiJJe 
icy pluf """^^^ ^3 Paroidesdelafommede ... 26710 ^ 
forte que r, * ^ d^xmoit Jes Eois , les Pâtures & les 
aansPE- -Pi-ez, celairoitàla n^oidc plus que les TailW: 
Vcz ^J^^-^-^i^-e ;3 Paio^:jres rendroient à ]g 

lay. l^iXME Royale au moins Oratrc-vingt-dix ôti 
Cent mil livres. ^ G S 
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•SECONDE COMPARAISON • 

De la Taille à Is DixmelEedefiafiique , tdUj qu'elles e^e 
' Jté levées en Vaméej 6^9. danitEleSton d^ Vezelay 
en Bourgogne , qui ejl un des plus méchans Pats du 
Royaume* Cette Comparai fôn fait rjolr que la Dixmb 
fCo YALB des frsêits de la Terre , efi Mcere fuffifanfe peu» 
éptkr le mmtantde Iji Tailli* 



' §l!Mttte de la 
Dixme* 


Faroifes* 


Dixmes* 


> 

Tailles* 


ta xvïc Gérbe , 

fur tout ce qui fc 
kvc y de même que 

• 


* 

• 

Vcte'ay. ... 




I}}8J. 


La xxc Gerbe j 
point de Vignes. 


• • » 
Ampury. . . • 


jOO I. 




de même fur le Via 


Antien.' • • • . 


i 

• m 

18 4 J 1.10 f. 




•La xinc Gerbe, 
riea fur les 'Vignes 


î 

Armes* « • » • 




}JA J. 




Afiian. • • • • 


JZO I, 


1443 1- 


La xxic Gerbe 

même fur K 
Vin, 


• 

A(nie29e. • « . 


• 






La xvit Gtihc , 
fiir cont ce qui fe 

^eve de rnénie que 

[rurlcVin, ... 


Aquîn. '. . », 




« 
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Quotité de U 
Dixm. 




La xxc Gerbe , 
idem fur le Via. . 

La XXI c Gerbe, 
rien fur les Vignes. 

La xiiiç Gerbe ^ 
& de méme'fiirle 

Vin 

La Dixme au 
xxie , point de Vi- 

gOC8 

La Dixme au 

XXI ic. 



Blanaj. • • ; 



Bazoches* 



Bonneflbn. 



Bcafly. . 



Broflè. 



Laxvie Gerbe^ft 
éemémefurJeVihJBuin-'Lapel. . 



La xvc Gerbe , &c 
de même lui le Vin. 

Lal^'xmeauxxe 

point de Vignes. . 



Cgr^on. « 



Chalâux. * , 



La XXI c Gerbe, 
rien fui les Vignes. .CJ[uu:aney. « . 

La xxiic Gerbe , 

& le xxe fur le Vin. 



La xiii<Gcibc5& 
jdeméme liu le Vin. 



Corbigny. . . 



Chkry la Mi- 
re .... 



Dixmes. 



}i6 L 



601 \. 



iS9 J- 



78 L 



188 1. 



74 i- 



lojo L 



3/17 1. 



6^6 \. 



Telles. 



/ni. 



3J1 1, 



/4« l 



685 l 



343 1- 



477^ 



G i 
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6) net! te delà 
Pixiffe. 



1 



Chois Do- 



• • • 



DUingy 



» • • • 



ries-Cufy. . . 



•La xxi5 Gprbc , j 
[point de Vignes . . Gacongnc 



La Gerbe;, 
• \ec de méifie lut le 
iVîn 

Laxiii^' Gerbê^ 
IheQ fui k Vin. r . 



• • • 



Idem 



La xv*<;ert>e;, & 
demcmcjfui leYin. 

La xvi^Gerbe,& 
Je XK^fiir le V;n. 



577 î- 



£%o 1. 



Laxxi* Gerbe, 

[poinc de Vigr^s... 

La xvi^ Gerbe , 
!& deméife fui: .le 
Via 

La xvic. Gerbe , 
Si dcxociçe iiu: k 

VlD • • • 1 

La XI ni Gerbe, 
|& de qicfie furie 
iVin 

Laxvi<;crbe,&5 p^^^.^^^^ ? 



Givry. . • 

Grcnoîs* • • • 
Haban. « • • 



Joiix* . . . , 

Lille fous ^(on- 
reaJ 



30? I. 



67.x I; 
480 l. 

96% l 



477 



3S4 



37J 1. 517 t 



8x7 l 



878 L 

iSix L 
1/474.1 
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Dixmes. Tailles, 



La xvic Gerbe ,1 
point de VrgncS . . 



d€ir.émc(urJ€Vin, Lucy-k-Bois. . 



La XVIC Gerbe ^ 

rien fur le Vin. . 

loL %%• Gerbe , 
rien fut le Vin. . 

La xxe Gerbe > 
ico iisr le Via . 

ta xfce Gerbe, 
pen ûix les Vignes. 

La xxe Gerbe , 
point de Vignes. . 

Laxiiie Gerbe, 
rien fiu les Vigies. 



Lucy- Lichere. 



Marignjr. 
Maflangy. 



• « • 



Idem. 



Idcfli* 
Uern* 



Idem. 



Le Btiidon. « 



Mehere» • « « 

Moifly-MoK- 
not. . . . . 

Mootelioc. • • 



Nuarre. \ . . 
Pouqaes. • * 



La xuie .Gerbe, 
* cJe même fur le 
Vin |Precy-!e-Scc. I lu^ 1. 



1174!. 



1088 1. 



Î7/ I' 



400 1. 



400 L 



X69 l ' 

696 L 
800 L 

1160 L 



2.41c V 



ixiSL 



81} L 

1- 



477 1- 



3^} 

.3«/ i. 
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QHotttidels 
Dixme. 



I 

Dixmes. Tailles. 

I 



La XX* Gerbe, & 
de mémcfux le Vin. Provency. 



f 



JLaxiii* Gerbe 9 

8c de même fur les I 
Vignes. * . . ^ . . iRouages. • . • 



La XI ii« Gerbe, 
ricii liix les Vignes. 

La xx« Gerbe j 
point de Vignes . . 

La XX* Gerbe> & 

de même fur le Vin. 



Saify. 



Saint André. • 



La xxi* Gerbe > 
point de Vignes.. 

La X m* Gerbe > 
idem fur le Viq. 

Idem. 

La xxxc Gerbe > 



Colombe. • 

S Martin Du- 
piiis. 



666 l 



7781- 



5>7^I- 



• » 



S. Perc. • . . 
Tdgny, 



rien fur les Vignes. 

La Kiii« Gerbe, 
rîenfur kVio . • 



Vaucloîs. . . 



Idem. 



VenioL • » • 



lilem Monceaux. . . I igyl. 



.6'}o h 



6oo 1. 



S701. 




. 734 


y;^o 1. 


■ 


» • 




1784I. 




X09 L| 


1 lyd L * 


}8j 1. 


1 %to l 


x8i U 
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Partant ia Taille a excédé la Dixme 
EcclefufticjHe , de /j 6 6 i. lo f. ce qui Syenne 
poucroic dooner quelque (ôupç'on con- profor- 
cre le Syllêne de la Dixme Royale , 
fi on n'avoit autire chbfc à dire.' Mais il ces diiië- 
eft à remarquer ; io. Qu'il y a beaucoup '^^St« 
de Parodies dans cecte £ieâion où le Ac u 
Dixm.-ur Ecclefîaftique ne perçoit point 
k Dixme d ;s y ms. ib. Qne les Bleds ne xv»*! 
font icy tftitnei qu'à huit deniers la li- f ^ 
vre i les Siigles , Orges & Avoines ^gj. 
proportion , & les Vins à dix huit livres 
le Muidfau lieirque dans ^es Pareilles 
ey-dcirus de Normandie ,dont la ferti- 
lité y quoy que médiocre > eft fort au- 
dcffus de Celle de l'Elcaion de Vezclay j 
k» Biedsfont cftimczà un ibl la livrer 
& la- Dixme !evée au xi*. Op doit de 
plus faire attciuion , que Vannée i^p s^. 
lîir laquelle nous nous légions , eft une 
de celles qui a ie moins produit de 
Grains , & par confequent de Dixme J 
ce qui fe prouve par leur cherté , le Fro- 
ment s'étant vendu fur le pied de douze 
deniers la livre. 11 eft de plus à confide- 
rcr que l'Eledion de Vezelay , eft un 
des Pftïs du Royaume où il y a ie môins 
de Terres labourables i que prés des deux 
tiers de fon étendùè* font remplis de 
Bois > ou Terres vagues & vaines. Que 

G 4 les 
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les Terres en culcure éc^nt d une fertilité 
bien au deliEbus tèe k iciediocfe , ne pro^ 
duifent qjie des Seigles, Orges & Axoi- 
nes , & xput au pîus le tiers de Froment ? 
& que l'année 16^5^. écant celle qui a 
fuivi immédiatement la Paix , les levées, 
des Revenus du Ray écoient encore dana 
un excès în(biitenable ; Défaut qui ne 
fe pcuc continuer ^i^ns réduire les Peu- 
ples àl'impoflibre» .Au lieu que la Dixmc 
étant proportionnée au rapport des P^ïs f 
ie peut toCicenir à perpétuité , avec cer* 
titude d'une . augmeotatien conCtniKlle 
de« Revemtôdu Roy parles fuites. D au- 
tant que le P^ufe repeuplant le Uboii-' 
rage des Te rres: augmentera , la culture 
en ièra beaucoup (OoiUeure } & beaucoBj^ 
qui (ont abandonnées par impuilTance > 

U défciçl^eiont i les Beitiaux de mâme 
que les hon:\ni.2s s augmenteront > & la 
Dixme*^ Royale par cenfeqnent. Ait 
^ furpius comme celle-ci n'excepte rien s 
Ôc, quoo rprrécenil f z&kjéœ tom ce qui 

forte re vcilu ^ elle (urpaâera de beaucoup 
Ëçclpiiaftique , parob que partie àeà 
Vignes , &i beaucoup ^'Héritages parti- 
culiers qui (ont exempts de rEcctenafti*^ 
que # Tccont aÛujétôs à la Royale $ 
de même que les Prcz , les Bois , & les 

On 
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DrxME Royale. ' v^^ 
, Onfçait cfâillciirs qae tous Icr P/rys 

(!c ce Royauaieonc des proprietcztrés* 
diffcrentàt les. tins des attires > qui pro* 
duifcnt des Revenus ditFerens. Tel abott*' 
. de en Bled , q.ui n*a que peu ou point 
de Vin , ou qui Ta de médiocre qualité. 
Tel abonde en Vin j qui n*a que très- peu 
de Bled î d'autres manquent de Bois , 
d autres de Prea^ & d'autres de Beftmu t. 
D'autres manquent prefque de tout cela » 
C|ai ont beaucoup de Fruits » de MaiMl- 
fa<5l:ures & de Commerce. £t d'autres . 
enfin ont de tout 9bien que peu de Tua 
& de l'autre. Soit tout ce qu'on voud . a , 
dés que la Dixme Royale (era établre 
fur tout ce , qui poite Revenu , rien 
ne luy échapera , & tout payera à pro- 
portion de ion Revenu : feul & uniqiie 
moyen de tirer beaucoup d'un Fais fens 
le ruiner. Cela elt clair , & û clair qu'il 
fiiudrotc être ou ftupide , ou tout à fait 
mal iotentionné> pour nen pas conve- 
nir. 
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CHAPITRE V. 

Suff motion de ce ^uaurM prodmt U 

DixME Royale dans fEleilion 
de tzjBUy , fi elle y avait été levée 
enï6%^ . filon ces Memoireu 

RIbn ne peut prouver avec pfus 
d'évidence y combien le Syftémede 
la Dixme Royale feroit avantageux ait 
Roy Si à fes Peuples > s'il école établjr 
par tout le Royaume ; que de faire voir 
combien H. auroit é^é profiubl^ aux: 
Habitans de TElc^tion de Vezelay , qui 
cft: , comme il a été dk 5 un des plus 
mauvais Pa is du Royaumc^fi les levées de 
Tannée lép^. y avoicDcécé faites (èloa 
cc Syftcme. Année que nous nous fommes 
propofée pour Exemple »• comme une des 
plus chargéesdeTailles & autresSubfîdes. 

Nous avons trouvé que la Taille pec- 
fonnelle deTEleftion de Vezelay de ccCfiC 
année , a monté à • ». • 4/ o 7 j iiv*. 

Le débit du Sel fur le 
pied de 4/ liv. le Minoc 
déduélion faite des frais 
de Régie ^ cy « « • êic o o lîv^ 

Les 
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Les Aydes à • tf^yi Ji^. 
Les Jauges & Courta- 
ges à 11+4 lîv. 

Les OArois à .... • 1/40 liy, 
Ec its Décimes, daCIefi- 

gé environ à . ^ • t; . • • . 6 c o o liv^ 

X , — 

• < 

Total des levées qui fc 
font faites dans kdtte Ele* 
ûion pendant lAQnée 
165^ mm compris.ceqiii. 
peut être du Domaine » à • 
qaoy on ne touche pas» 11JJ30 I«r« 

Suppofbns après cela , qu'au lieu d'im- 

Î^ofer la Taille peribnnelle » comme on le 
ait dans lufage brdina'rc-^ clic eue été 
convertie en Dixmc Royale com- 
prenant les Aydes , les Jauges & Couru-» 
ges, les Odrois > & les Dééicncs du Cler«. 
gé , fur le pied dté xiic fol à la livré des 
Revenus y oh delà xu^ Gerh. - 

La grofTe Dixme à pro- 
portion de ce que TEccb^* . 
(iaftique a produit » eût 
rendu la (bmme de . 4*6ftai L 1 

La Dixme verte com- 
prenant les Bojsipartie des 

\ G <J Vignes » 



De l'autie pfict 9. 4^^^^ I* 

Vignes > 6c les Psaims » 

o o 8 L 17 f. fçavoir les * 
Boiscontenans $7585 Ar« 

1>ens, eftimez à deux livres 
c Revenu par -Arpenc y 
faifant 747^6 liv- domla • » 
Dixme aîi xn«^eft it . . ^lyo L 10 C 

La partie des Vignes^ 
qui ne paye point de Dhc^ . 
me Ecclehaftiqiie>pajf£ili- 
mation i < 1.000 hs 

Les Prairies coatenanies* ' 
/7 3 4 AfpeïiS > eûimez à 
deux Charioti lie Foins 
par Arpent , à / I. le CHa- ' ' * 
riots i7$4o liv. dont la ^ 
Dixme au xiicmontc à., 47 7 S K 7;11^ 

Les X erres vagues fVai^ 
nes &enGommunes>àccu-»^ / : • > $ 
pa At une éMmlQëKxuiâie*^ - ^ > 
rable de Pays > & fourniF- ' - * 
ùnt à la plas grolTé partie '. ^ 
de la nourriture des Bè- 
ftiaox 3 dont eette £le* ' 
âion fait commerce ,meafii« »', . 1 
tcroiedt qpW^ £icatteé«i ' ' 'ri - 



» » 



.« 
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' De Tautrc part > 8 j o L 

tion,&quonleseitiployâc 

icy pour leur contingent i 

mais comme où ne içau- ' 

roit Connoître le Revtna • • • 

de ces fortes de Terres > fii 

en fixer la. Dixmc autre- • • • 

mène que par ItÈ Bèftiaux* * 

qui én'Cônfoâimentle Pâ* • . - 

turage : J'ettiftie quW 

peut,fanstirci àconfequen- 

ce pour les autresPWis , a^ 

fèoir unDfoit modique fur 

chaque efpece deGliis Be^^ 

ftiaux^équivaicntàla Dix- 

me db la nourriwre <|u'iis<' 

en retirent , pour tenir lieu î 

de celle de ces ibrtes dé 

Terres vagues , vaincs &. 

en Communes.' . 

Ôri a cootpté dans* la* 
dite £leâfon im peu de^-' 
vantlannée i6p9. 

17^4 BctcsCbetali* 
nés y que nous ediffions. à \, 
vingt fols de Dixoie fti 
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* 

De IWre part » 6i6x^li7C 

781/ Vaches 9 ou fiii- 
vans , à dix (bis. » . • • 35)071. laf. 

480 Bouriques » à &ft 
fols 1^8 U 10 f. 

401 Chèvres > i cinq 
fols • • 100 I. 10 

1/570 Brebis > à cinq 

i4<7 Porcs , à fept 

4717 Béccsde labeur, 

néant > parce qu'cUts nc^ 

portent aucun profit. 
Si on avoic réduit le 

SbL à 3 o 1. le MinoCipour 

fuivre à peu prés la pro* 

portion duTarifjIcs 1440 

MinotsquiontétédebiteZy < ^ 

a uroient produit lalbmme* 

àc w 43<^^o L 

Les quatre petites Vil- . 
les de l'Elcâion de Veze- • 
lay contenant 964 Mai^ . . 
fi)iis » eftimées fur ie pied 
duxii«de leurlouageidé- • » • 

duâion faite de leurs Hé- 

parations i^o o K 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^Hi^^^P^^^^^^W 

ïvjoSaI, II f. 
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De 1 autre part^ h/oSx L a £^ 

Le xii^iu gain desGtns 

de Pratique de la même 

Elcâion > eftimé à iio o 1 Si H- 

Les Art ifans& MancEU- • • - 
?rters de la même Ele- 
âion,divifez en troî&ClaC 
Tes : La Première, de mil 
bonnes Familles» auroienc 
pu payer 4l.chacane fait.. 4000 1. 

La féconde CUjje à mil 
Familles^à s Kchacutie^ . 5000!» 

La troifiéme ccmcenant 
aucresmilFamilUs^à i.liv» 
chacune a o o o L 

II y a 8 0 Moulins,. & 
1 ( i £ungs dans cette Ële- 
âion , dont le xu« monce- 
f oit au moins à • * . • • 18 o o !• 

1148 Domeftiques, cfti- 
mez» à 1 liv*. L'un portant 

Tautre • • 1148 L 

Officiels Royaux ti« 
lant Gages & Appointe- \ 
i&(nsdaRoy>pour4.poa ' 
liv« dont laDixme aux M% 

• • ^ >MLîr-44* 

* 

Totéd 
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,Totd de la Dixme , 
Royale au douzième , 
Cent vingc-hui* mil citiq; 
cens foixante- trois livres, 
quatorze fi)ls quatre àt^ 
niers ............ 



La Taille ordinaire , le 
Sel , les Aydes Jaugeages» 
Décimes , OArois de I an- 
née 1 6 9 9 .n ont porté que 
. k ibmme de • • • 

.... iijjjol 



Partant la Dixme ' 
Roydie aii 'Xiic^, y eftc 
excédé de • • • . • • 3055 L 14 ^* 4 I 



Ce qu'il y auroit ^tt de gracieux ï 1 
cela > c'eft que fuppofé cét ËtabiîlTemcac 
fait , & une Paix dé durée , il n'y a poinc 
d'année que ies-Btevenus du Roy nefe 
fuflTent augmentez j fans rien forcer ni j 
violenter peribnne i Bsnediâion qui ne ; 
peut avoir lieu que par le bénéfice de la , 
Dixme Royale » qpii mettrait chacob | 
en état > quand il auroit payé fa Dix* 
me y de pouvoir dire » cecy efi à moj ; | 
ce qui leur- aotgit donné courage de s'em- 
ployer 
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ployer à i augmenter ^ & ^ire valoir éz 
mieux* 

Enfin y il s'enfiiit cIq cette Recker« 
che , que û h levée des Revenus de Sa 
Maj<efté dans cette Eleâton » s'écoit faite 
par la Dixme Royale Tannée 1699^: 
qu'elle en auroic éié extrêmement foiila«^ 
|éc« Prmurmm y^n ce (|ucles Peu* 
pics auraient gagné un tiers fiir le 
Sel y qui eft coûjours une partie coniî^. 
derable » QkM que le Roy y eût riea 
^rdu« 

SicamUmenh Que les Exempts , Pri-. 
vile^cz > les FauxrExempts • Demy. 
ExemfKS Ocolccs & non Privilégiez , en' 
auroiem porté U ur part 9 & payé comme 
ks autres y à la décharge des Pauvres Se 
4e ceux qui ibot {ans proteâion » qui^ 
eft^ouj.>urs un grand avantogc pour 

• Troîfiémemnt. Qi'il n'y auroit point 
eu dr'excatdoiss j parce ^ la Diurne ie' 
piyant fur le champ &l en efpece'par les 
matod de ion Dixmetir » pefCbnne a eûc 
été en demeure de payer Se par confe-\ 
qàent point de frais » non plus que de 
Contributions tacites à titre de prefèns, 
pour avoir uÂ peu de temps » lequel une 
expiré , les Contraintes recommeu- 
€Qnt plus cruelles que 
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chofc à Tcgaid des Bsftiaux , en laiflant 
le choix aux Propriétaires de payer c» 
cfpcce a où de s'aDonner. 

jQMtriémement. Qjie la majxiere dît 
percevoir ainfi la Dlxmc eût prévenu les 
Contraintes, de^ mcmc que les non- va-* 
leurs. 

Cinqmémmtnt. Qiie ladifproportioir 
des Impoliticns par laport au RcvcxîU 
de chacun , de même qtier les Kecomr 
mandations t n auroient plus eu de lieu. 

D où (è Teroit cnfuivi la Tuppreffionf 
des paflcdroits & des injuftices qui s'exer- 
cent ^ cette occaiion^ dans les Paroi£fes# 
£t bien que la Dixme au xii^ fût une 
grande charge y les Peuples de cette Ele* 
ûiûn s'en feroient très bien trouvez , 
il n*eût pas été qucftioff de diminueP 
d^un? piftole les Revenus du Roy. Au^ 
Heu que continuant d'être impofez (tXùOf 
Tu (âge ordinaire j quand on dirainucroit 
la Taille & le Sel d un tiers , les- Peuple» 
n'en feroient guéres plûs à leur aife. Et 
pour concluûon ) cette "Saille à laquellè' 
fè rapportent toutes les autres Impofi« 
tions félon rufàgequi fe fMiaik|ae , dclble 
cette ElcAion > & réduit les trois quarts 
de fes Habitans m Pain d'Orge & d'A* 
voinc , & à n avoir pas pour un EcU' 
cb'habics fur le corps.^ I>où s'enfuit la^ 

diefer*. 



Digitized by Google 



DrxitB RoYACE. l^f 

dtfcrcion des plus courageux , la moa 
te la mendicité d une partie des autres , 
& une très notable diminution de Peu- 
ples ; qutcftle plus grand' mal qui puillc 
arriv:er dans un Etat. Il y a fix ou fepc 
ans que cette remarque à écé (âitte i Sc 
depuis ce temps là le mal s elt fort au- 
gmenté , fànsicompter que la fepciéme 
pmie des Maifons fonc ^ bas , la ûxicme 
partie des Terres en friche , c\ Us autres 
inal cultivées. Qiie be^iucoup plus d^ moi^ 
tié de la fupcificie de cette ElKÎl.on , eft 
Couverte de Bois > de Hayes » & de 
Broulïaillcs. Qje la cinquième partie des 
Vignes eft en friche > & les autres tré»* 
mal-faites. Ajoutons encore à tout cela > 
que le Païs eft fec 6c aride , ians autre 
Commerce que ccluy des Bois à flôter, 
& d'tm peti de Bétail. Que la plûparc 
des Tcires ne s'enfemencenc que de qua» 
tre ou cinq années Tune s & ne rappoi - 
tenr que du Sèiglç 9 de l'Avoine 3 du 
Bled noir 9 très* peu de Froment : & le 
tout en petite quantité > ce Païs étant 
naturellement le plus mauvais » & Vtui 
des moins fertiles du Roysaime. 

Au refte » tout ce que j'en dis ii'cft 
point pris fur des obfervationsfabuleufes' 
Ôc faites à vue de Pais j miis (ur des' 
Vifites > & des Dénombrcmens exads ôc 

bien 
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bien recherchez > auiquels j'ay ^it rra« 
vailler deux ou trois années de fiutc. f 
c'cft pourquoy je les donne icy pour 
véritables. 

fiien que U)at ce quîaé.édit cy- de- 
vant des Paroifles de Noimajidie>& 4c 
r£lcâion de Vcztlay ^fuâire pour faire 
connoitre le grand bien qui peuc arriver 
au Roy & à Peuples » do b<m u%e 
qu'on peut faire de la Diime Royale f 
je me iens encore obligé d avertir » qu ac« 
tendu la diverfitéde Terroir dont tou^ 
les Provinces du Royaume Gmtcompo* 
fées , ( n y en ayant pas une feule qui 
fe rcflemble, ) il ne Ce peut que les £Ai« 
mations cy dcffus > bien que faites avec 
toute la précifion poifible » puifl&nr par^ 
faitement convenir à toutes > il y aurai 
ians doute du plus& do moins» Maïs fi 
cette Propofitioii^cft agréée , ils fefa da 
foin & du bon efpric de ceux qui Cucac 
chargez de Con Etablinement » de Gip^ 
pléer aux défauts qui s'jy trouveront > b 
plus iudicieufement qu ils pourront # As. 
tpû jours par rapprt à Tiiuegritédecet^ 
te Propoution > qui n'ayant pour objet 
unique que le fervice du Roy Je repos* 
& le bonheur de Tes Peuples , ne içauroifr 
être defaprouvéè des Gens de bien. 

Avant que de finir i je dois îupplief 

très- 
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trcs humblement Sa Majcfté pour laquel- 
le ceii Mcoioirej» iàfM; uniciumcjQi; &ics » 
de vouloir bien fe donner la peine de fai- 
re attention , t]ue tant queia levée de Ces 
Revenus s'exigera p^^r des voyes arbi^ 
iraires i û cOl inipoi£ble que les Peuples ^ 
ne foienc expofei à un pillage univerfel 
répanda par iont le KoytQcoe 9 attendu 
ue de tous ceux qui y font employez , 
•n'y en a "pcut-we pas décent un ,qai 
ne fongç à fair^ (a main , & à profiter 
tant qu*il peut -dt Con Employ } ce qui 
ne fe peut que par des vexations indire- 
4kts far les Peuples. £t cela eft û vray > 
que fi de l.heare que j'écris cecy ^ il 
piaiibiià Sa Majcfté d'envoyer nombre 
4c Gens de bien affidcz dans les Provin- 
ces » foiKen Eure one vifîte exaâe juf* 
que5 aux coins les plus reculez ôc les 
iaoitts Iroquentex > avec ordre de lAiy en 
rendre compte fans déguifcment , Sa Ma- 
melle lèrait très furprîU dapprendre » que 
hors le Rr & le teu , qui Dieu mercy 
n'ont point encore éié employez^ aux 
Contraintes de fes Peuples , il n'y a rien 
i^u'on ne mette en ufage j & que tous' 
les Pays qui compoCènt ce JR^oyaume ^ 

font univerfellemem ruinez^ 

* * 

CHA- 
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CHAPITRE VI. 

DEUX NOUVELLES TABLES, 

Tourfervirde PreUve ftir-abondante à la bonté 
d» Sjfiémdela Dixmb Royale. 



SECONDE TABLE- 

SI quelqu'un Hontoît cîc la bonté (îc ce Syftûnc , pré- 
tendant que les Eftimanons précédentes en foienc 
trop fortes » U ne fera pas difficile de lui en prouver le 
mérite , en fuppo Tant même que je me fuflc trompé de 
Vingt m liions huit cens "jingt-^deux mil cinq cens livres 
dans la première Eftùnation , ce qui n*eft certainement 
pas. Et c*eft ce ^ui paroltra manifefte parla Table fui-* 

vante. 

' Suppofons donc les QtJA tkbFonds cooune cy* 
après feulement. 

La groife Dixme à • . jrtoooooo I. ^ La fçrofle Dtxme 

I& Ylnduftrte au xx^ 
h^Sil à 18 1. leMi^ 
. not. le débit en eft 
LeSEià . , . • . 18000000 1. ^réduit à ^44444 

Minots l^dont les dix 
ILc Retbno mià. . xjooooool. Augmentations pour 

J aller de 18 à 30 1. fc- 
; ront de 14 £ cha- 

T0td ; . * . . ^^000000 1. 

PKE- 
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PREMIERE 

AUGM£NTATION 

X)i» D I X I M 1 ) des trots premUrs 
Fonds fappofcK^ 

t^fiiUuJFpndsfimple p 6000000I. ^ L« groj^ 
; — ^ ^ /l>MMael*/». 

^ Dixième des trois ^ duftrie$n xixe. 

.premiers Fouis . . jSjooooo 1. \ ^^^^f^ * 19 !• 

- J 4 U le Mmoc* 

Total de la pre- 5^ ï« Revem^ 

«icre Aufimca- /A-edemeorwt 

^on XOiJoooppl mfi. 



« ,E O N P £ 
AUGMENTATIQÎîJ 

frmter P i xi^u^y des trois 
premiers Fonds. 

7>W prêchent. • lo^ioooool.^ Lt gn^ 

; / 1 . /DixmiêiVJm- 

M Dixième des txois ^4»firie a n ^ 

Ptemiecs Eonds . . «looooo I. \ xvine.Lc^#/ i 

' J aol,« nie Mi- 

ToTALdcIafccon- EtleKe- 

slc Augmenta- ^«w/xrtoû** 

UQ0 . ^ • . , ^ IIl&OOOOOO 1. 

« 

T R 01- 



itiS Dix ME Royale. ^ 

it_ . 

T R O I s I E' M E 

AUGMENTATION 

■ 

Vfé premier Di\i e* ue » des trêU 
premiers Fonds. 

Total Dïècedsnt . * iiiioooool.'V' - la gro9 



Le Dixième des trois > «'«/^neauxvi ic. 

néme Augmenta- 

tioa .1x0300000!. 



QJJ A T R I E' M E 

A U GM ENTA TI OH 

Dté premier D i x 1 b' m e > comme 

cy- devant* 

Tj^al V^Lc£dCût • • 110500000 1.^ La .çrotfî 

JDixme UVln- 
dcS^trois. , ^ duflne au XVI e. 

iifcmicrs Fonds. • . SiooDpo ri 

T _____ J r. le Minoc 



1. 



Total <Ic la qua- ' /^^^^^.^ 

rr//-*#» „iéme Augmenta. ' ^^^"^'^"^ 

tion. • • « • . 118400000 1/ 

■ 

C I N- 
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" ■ " " 

C I N QJJ I E* M E 

AU G. MENT À T ION 

Dihfrfmnr P i x i m b > cmmt 

^âul prèccdcat . . xi840oqoo1.^ T-a groffc 

^ ^ / Dixme & 

Dixième des trois V t/^y^rif au xvc^ 

^eiaiers Food». . «toooooI. J if^Minot. 

A ^ toujours le Tarf» 

<jaicmc Augmcn- . ^^^^ ' 

«auoti iftf/oooooJ. 



S I X I E' M E. 

AU GMEN.T AT I O N 

. J)h fumier D i x i £ m e > commji 

xy devant. 

Total pK^ccdcm, . Xj^époQOOoI.^ la groffc 

Xe Di;i(ie«2^ des trois V^^f^y^^r au 

fitrâcs fondt. • axoooooJ. \ ^'7' ^/f ^ 

^ '25 LSr.IeMi- 



A toit- 

me Augpenu- ««s le même. 

tloo 144600000 L 



jouçs le même, ttis-f^tP 



H SEP. 
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S E P T I /E' M E 

A U G M JE N T A T-I O N 

pH fretjf^icr D i x i e' M B , somme 

0f-^devant. 

Total précèdent . .I44^oooool. La eroffc 

• ^ ^ /Dfxme & Vin- 

Le Dixième des trois V di^ftrie^\x%\ i 

premiers fonds» . «loopool. j i' Miaof. 'f.Îi; 
Tr/i-ftrt Total de la fep- Re-venu fixe 

tiou ....... . ijiyoooool.- 



H U I T I E' M E 

AUGMENTATION 

Total précèdent . # ^ jiyooooo 1. La grofl": 

^ /Dixme & 17«- 



}j^Dixiime des trois > ^/»^r/> au xiie. 

premiers Fonds. . . giooooo 1. ^ Sel^ à^i^ L 

Total de h huî- ~ ^"^X 

'^rop-fo^ ,ién.c Augmenta- . 

,tion. • • • .r • ztfoSpoooo L • 

♦ » • • 

NEU- 
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N E U V I E' M E 

AUGM ENT A TION 

P#^rmMr Dixib'mb> comme 

cj' devant 

T9têl précèdent « .itfoSôooooIA la grolTe 

• ^ / 2>tx«w 8r Vlm^ 

tiADixiime des trois V duftrie au xi^* 

premiers Fonds.. 8100000 1.\ ?^ 
Total de la neu- 

.yiémc Av^cn- Siïf^""" 
odon,. ..... i^S^oooooI. . *• . 



. D I X I E' M E 

AU.GMEN T AT I O H 

premier Dixième, comme 
* . cj' devant. ' 



TtfMrprécedcnc. . léïpoooool.'} la gpo(!b 

; . ' . . / Dixme & T/n- 

Le2>l>l>mr des trois duftrie au 

premiers Fonds.. Sioocool. \ W à 

J^olivrcsleMi- 

ToTALdcIadixic- ï^^^* HtlcJ?^- 

me Augmenta- " ^"'''f''' î''"^..*^,* 

^ , jours le incnK,*'^^^''^'* 

w>o 177000000 1. 

- . . H* Par 



Par le.Contcnu de cette TABLE> 
©n voit qne fnppôfé nEftimatioh de là 
première g*qpfonie Ac f^içgt^i^ion^huif 
cerfs 'i:ftngt- deux ml ttyi^j cens livres ^ le 
Sy.n Qizic 1er oit' en^orie excelLeiiti, piuiqu^ 
dëi la troifiéme & quatrième Augmenta- 
lion ) le Revenu fera fuâ^fMiC. " 

Mais pouvons ccey plus loin , & achc- 
YW?. çon^inçre.l(^ plus ipçrç^uiasvc» 
Éiirant s6\tvv un - troifiéme T À B L£ j 
c^pciappofé la première' EftimatiojH trop 
forte de Trente millions^ & plus , le Sy 
ftéme icrpit encore bon i & pcHir' cét ef^ 
fct i m,«tons k grolTe Dix m e , à Qrja* 
rante-liait milliônslealeméut ) Ti n oK) s* 
TRIE à dix j le Si i. à Jd7.e ^ h& Je 
Reviiiu i'ix^ à douze ce got &k 
au iQt^l ^ ^Quatre -vingt Jî^jk: mlltomi & 
pour )es trois premiers (cmds ^ S^i^gnpf 
& cjHMorxj miilions de livres > dont le 

ml livres \ qui feront regecez à chaque 
Augmentation : Le tout o;4oni^ cocnm,e 
il fttit. ' ' ' - ' . . • ' ' 

« 



• 
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T R O I S I E' M £ 

. • ';X A. ; :B : . L • .- E' 

lagroiTc DzxM£ à* • 4SooooooJ.'| La gro^Te Dixfnè^ 

' i&VlndufirieaxLXx^: 

yiNDosTKiE à * ♦ ipopooool. J Lci*éi à I? L IcMk 
•I. . . ' " ^ ' ' not. Le dcbic en cft 

; ^ >-*jA-- . Minotsjjitlontlcsdix: 
M. iixi i ; . lïWoooo 1. . Au^menc^uions de 



^1 V «1 * 



' lî à}bl.ferontdci4. 
r. chacune. LeRcve- 



^ • * * ' nu fixe demeure toû* 

X»*!»; . .... liooooool. ^^,^,iieû. 



p:ji£;miere , . 

A U GMEN T A T 1 o N 

f)M D s X l'ï'.MtB > trou, premiers 
fonds tUefiiel fera répété à fbm 

ieBJ»»»^<ics trois ff'^'iS!?* . 

premi««ronds. : j40ooooK}J«f l^'oî: 
W de Ja pre- 

niietc Aapnema- lemftnc. 
tîon ^54000001, 

* ... * " Hi SE- 



174. DiXMCfe ROTA^LB. 



SECONDE 

AUGMENTATION 

J)h Dixie'u e. 
Total précèdent.. . ^} 400009]. 7 ^< f^^oik 

' / Dixmt & r/»- 

Lc Dixième des tXgÂ$> •* . . ^dm^riê mu 

prqtmers Fonds ♦ . 7 400000 1. \ wnie. Le 
Total de Ja fc- Minât. Et te 

condc Augmenta. tl^lStlTmi^ 
uoa 100800000 1. ncl 



T R O 1 S I E' M E 

AUGMENTATION 

T^m/ précèdent.. loogooooo I. ta urofe 
- / Dijtwe 8e 17»* 

Le Dixième des trois ^ duHrie aa 

premiers Fonds . • 74000O0 1. V 1^1 /f 
Total de la troi- '^•T7~.. le Minot. Et le 

canon • « . . xoS 100000 1. xac. 



• • • 
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DiXME RoYALB. ' 17J. 

QJJ A T R r E* M E 

AUGMENTATION 

, P## I>ixie'me. 
r#fti/préciedew . . xù8iooooo I. T j^^jf 

premiers Fonds . . t^oooooL .) j. ^jj^^^^ 

>T- j ( .' Et le RtvtKU 

Total de la qna- /xetoûjoars le 

neme Augmenta- »imt. 

Hon . ^ . . . n^tfoooool. . 



G 1 N QJJ I E' M E. 

A U GME N T A T l O N 

Tof^/ ptéccdcnt . . XlJ^OOOOOl.*) La ^rore 

Le Dixième des trois ?" '^^f- 

prcmias Fonds . • J^ooooolL} J/^f/^^iî^;: 

Total de la ciu- « 
quiémc Augmenta- 'le «toe. 

tion. • • • 11)000000 1. 



H 4 . SI- 



17 ^ Di*Me Royjllb. 



S I X I r M E 

AU GM ENT A T t ON 

Total ftécedcÊX.laii0%oèltoiy lé groife 
r / , . / Zfixme dt 

prenuers Fonds . . 7 40D000 Jv \ * 
* J^g- I. 4* f. te. 

ToTALdelafixié- MîiioL Be 

^ Augmenta- ^ X"ïs&^ 



S E P T I B' M E 

AUGMEMTAXIOH 

T<?^<a/ précèdent . 150400000!. 




Le Dlx'éms cîes trois 

piexniers Foacb • . 7400000IA ^«^îf 

j?^. Total de la fcp- Minoi. Et le 

• riéme Abotch- f 

™ „ , toâjoiirs Icme- 
twoa • . . . J57 8000004» me. 



HUl- 
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HUiTlE'ME 

AUGME HT À T ION 

Vu DixiE M^. 

Tflfti/fcé^edçnt . • 137 800000 1- 1 jj.^^^^g^^ilTj^ 

tê»)W/»^cfcS trois - * ^ duftne^u^i^^. 

. ptcimçt8 Fonds . . 7400000 IQ ^ ,^ 

j- I . . •■■^"■^■'•"■■^ £ç devenu 

TOTAt de la hm- . ic rr^V^* 

tieme Augmenta- .mëmc<. 
tion 14JX00000L 



\ 



N È U V. 1 E' M E 

AUGMEN T A T ION 

« 

J)h D IXI hMt^ 
^ piemiérs Fonds . ' M^oo^ ^^'^\l^!u u\x^ot. 

««« f f • Bfc le Retenu 

Total de la ^neu- • . . jj^^ tau)ottii$ Ti^a^/V* 

H J D I- 



# • » 



iyi DixUE Roy aie; 



T 



D I X I £' M £ 

AU GMEN T A T i O N 

J)h Dix xe'mje. 

Total Hixèccdeat. If 1600000 1') La, groSc 

. . rJiixtmeScVlm^ 

Le Dixième écSttois r du^rie au xc. 

premiers Fonds. . 7400000I. \^^^^^^®**- 

* I I , J vrcs le Minot» 

ToTAt de la |« i« 

xiémc Augmenta- fméS^* 



. Par cette troinéme T A B L E j _ 
voie que dés la cinquième Âogmencacion^ 
ou comiiicnce à avoir uij tic:>rbon Reve- 
nu; &quc les (îiivantesle poufTçnt juf- 
qu'à Cent foixante Millions > (ans. outre- 
paiTer le D i x i M b , qui cft une (bm- 
me donc on n'aura jamais befoin » quel- 
qa* Affaire cfui puifle , arrive^ j fuppôfé 
l'Etat acquitté de Tes detcçç ; Preuve évi- 
dente de rinfailUhiiilé &^dç TexccUcnce.! 
de.çe Sj^démc» 1 

' On remarquera de plus , qiic îé Dcbît , 
du S£L dan^skiecpude T ABL£»eft| 
réduit à Neuf cens ^uarante-quatrc mitj 
qHéttre ans éjfMram^ gu4ir€ M imts (èu^ 
Icment > & dans la troifiéme a à Hmccn^ 

tnnti 
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trmc trois mltrni ans rrtmi /m / Jf 
wrj,qm cft atiCirtarnt onTm ix-zr 
qu'il s'indcbkcà cpizortt pcr^asxxrs 
ponr Minot ) ainfi qa'ri a « OKxtt-zcT' 
dLlTaSyfKi^t ioj. Ci qui imxuc s .n 
Tiers le Proin c de ce fcal» » * ^ 
voir de plusea pios U bo&u de es if" 
ftcmc. 

Miis fuppoïc cjDi'il arr;?ac anc C-î-"^ 
auflî ftchçufcqa- Cette qcjnopî'.'f n 
aujourdhuy poo: laqoeiîj ï s:.-, i ? 
fonds plus conilirfiblc: : cax : 
Dixcne Rofa/e^ iâ^ ic pied ie ^ r i» 
fiécne TABLE, qui i C<:mjZix.u^ 
u miUûms j il ell ccrcm ^ pean^ 
qu'on obrcrvc dans les R.emcsdc.'H'^l 
de ViUe de Para * autrnc d^mr^ IC 
de bonne fi^y qu'on en a giu^cie jn*. . i 
p rc^nt , Ofi croavcRi ocû joars . à «ksf . 
pour iuppléer pendant piuiieors ancc . ji 
ce qm fKnctok manquer au prodc.: ^ 
la Dixme R.oy;;iie j qu on remboo. 
roîc cbm fa &kc apré» la Pais, Ua 
obligé de meure aucun Impoil onéreux , 
ni davok rcœtn aux Adores eicracr 
naires (|ui ibcu (cù)oiirs mauvaifcs pruu . : 
Pubik & pour les PartîcDlîmt ie 
que maoaere qju'oa les puulc c^ nu 
Yoir.i 
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ireme trois mu trois cens trente tms Ai t- 
nots , qui cft airurécnent un Tiers moins 
quM ne s'e n débite à quatorze perfonncS 
ponr Minot , ainii qu il a été montré cy 
dvlliis, page 105. ce qui diminue d un 
Tiers le Produit de ce Fonds > & fait 
voir de plus en plus la bonté de ce Sy- 
ftcme. . 

Mais fuppofé qu*il arrivât une Guerre 
au(E fàchcuîe qu: celle que nous foi ff ons 
aujourd'huy * , poui laquelle il falu- des 
fonds plus confiderables que ceux de Ir. 
Dixmc Roynie , fur le pied de la troi- 
fiéme T A B L E > qui cft de Centfitxan- 
te willions i il cft certain que pourvû 
quoti obfcrve dans les Rentes de THotcl 
de Ville de Paris * autrinc d'integfiîé & 
de bonne foy qu*on en a gardé jufqu'à 
prefint jon trouvera toujours là des fonds 
pour (iippîéer pendant plufieurs années "à 
ce qui pourroit manquer au produit de 
la Dixme Royale ; qu'on rembouiTc- 
roit dsns la fuite après la Paix > fans être 
. obligé de mettre aucun Tmpoft onéreux > 
ni devoir recours auxAfi&ires extraordi- 
naires qui font toujours mauvaifcs pourle 
Public & pour les Particuliers , de quel- 
que manière qu'on les puillc concc» 
voirai 



H 6 CHA 



i8o DlXltZ RoYAEE. 

■ 

CHAPITRE VII. 

à « 

Troifkéme PREVFE de la bonté tx^ 
ctlUnce de U Dix m i Roy a l b > 
tirée, de l'Efitmation des fruits d'm^ 
lieue quàrrée } & de ce cftselle pQur* 
roit nourrir deftrfinncs de fin cru . 

Nous avons ime troifiétnc Preuve 
non moins fèniible que les çréce* 
dentés de l'excellence, de ce Syftcme î 
c'eft ccUe qui refiiltera dè- rEftimatiott 
que nous allons faire des fruics d une 
lieue quàrrée. Màis comme cetce Efti- 
snacion a fon application à tout le Royau- 
me , it ne fera pas (ans doute mal- à* 
propos , que pour plus d'intellige nce y 
elle foit précédée du contenu de b 
France en licue> quarrées i & du Dé^ 
nombremcnt des Peuples qvi'cUe coiif 
ueoc* 



PARA- 
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DixME Royale. iSi 

Voilk fans doute un grand fujet d'éton-- 
nement pour ceux qui creyenc la France 
fi dépeuplée i & de quoy bien furpren^ 
^rc le célèbre Voffius s'il éioît encore edi 
vie > d avoir écrit qu'elle ne contenoic 
que dnq millions dj&mes* Les plus an- 
ciens de ces Dénombremcns (ont ceux du 
Comté de Bourgogne 5 & de T Alface > 
qui n'ont pas plus de dou2e à quatorze. 
Ans»-' Cekiy de Paris peut en avoir dix 
tous les autres font du commencement 
ét ce Siede yôCr ont été faits par les In- 
tendans des Provinces enconfequence des 
Ordres qu'ils en ont reçus de la Cour ; 
lefquels vray-femblablemcnt n'y oq|ipas 
épargné leurs feins» Ce pendant |e ne pai$ 
me figurer que Paris foie auflî peuplé 
cfo^on ie fzkyôc que luy feùl contienne 
picfque autant que ia Généralité, qui eft 
une des plus étendues du Royaume , de 
dans laquelle (ont renfermées quantité de 
Villes , de Bourgs , & de Pays bien peii-^ 

Î?lczice qui peut faire douter ayec^r^-- 
on qu'il n'y ait eu quelque mécompte ^. 
aiuû que dans quelques autres Gcnerali^' 
t€2. Car j'eiTvoy' dontf les Dénombré- 
mens doublent à peu de chofe présceluy 
de la Généralité de Paris } Nous devoiis 
cependant croire que ceux qui les ont 
feits , y ont apporté tcftite rciaéliiudc 
poûible.. Si 



iSi Di.xME Royale.. 

Si dans Paris nous (îippofons vingt- 
quatre mil Maifons j les Fauxbours com* 
pris > comme quelques-uns leveulcnCi 
p feroic trente perfonnes par Maifon t 
tant grande que petite. Et s'il y attente 
mil Maifons au lieu de vingt quatre » 
fclon d'autres ; ce fercir encore vingt- 
quatre perfonnes par maifon l'une par* 
tant Tautrc. J'ay bien de la pein: à croire 
que cette Ville , toute grande qu'elle c& > 
jpuiflTc êcrc Cl peuplée. 

Il feroic à defirerque le Royroulut 
-bien s*ëclaircir davantage fur ces Dénotn- 
brcmcmren ordonnant une Revue an- 
nuelle p!us exade , dont l'extrait fc fift 
en tables » cbmixie nous le dirons cy« 
après, pour avoir toutes les particulières 
* ^ uniformes. Il apprendroît par ce moyef)# 
y^^^ • I. Les AccroilTemens & les DéperiHe* 
.chaque mehs de fes Peuples i ôc ce qui les caufc* 
JJ^^^J ^ II. Les accidens généraux & particu* 
v&c exa^ Hers qui leur arrivent de temps en tem ps. 
pluTts L'infinité de diflindtions qui Cq 

du" Roy- font introduites parmy eux î le mal qu'el* 

foTuuU '^^ ^ caufcnc, & le nombre de gens de 
^ ^chaque elpece , qui les cempofcnc. 

IV- En quoy confifle fon Clergé i 
combien de Cardinaux ^ d'Archevêques 3 
d'£vêques , d^Abbez , Réguliers & Com- 
* mcndats^ires , &c autres moindres Bjnefi- 

ciers 
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cîers Scculirrs& Régulù rs, à 4a Nomi- 
Aaùon de Sa Maj ,fté i & leur Revenu^ 
• V. Les différentes dignitez df s Egli*-- 
fçs & Chapicres > le nombre des Chanoi* 
nés qui les compofenc , & généralement' 
tous les Bcncficieis fervans toutes les 
Eglifes Cathédrales & Collégiales da 
Royaume i leur Revenu & leurs Privi- 
lèges. 

VI* Le nombrç des Eglifes Paroiffia- 
les 5 & de leurs annexes ou fuccurfales ; 
celuy des Curez* Vicaires , Prêtres, ôc 
autres Eecleûaftiqu es ,qui les delTervcnti 
leur Revenu f Sc en quoy il confifte- 
» V.lL.^QaclIcs font les Abba^ycs Réguliè- 
res , leur Ordre } le nombre dc5 Reli- 
gieujc &c Régie ufcs qu'elles, entretien- 
lient , & leur difFeVcnce. 

VIIL Combien de Comraunautez de 
,Mendians , le nombre des Religieux 
quelles, entretiennent, & leur différence } 
*& guVeràrçment tout ,ce qui çompqfc 

"l'prire Ecclenaftique^ 

: - !X. tout le Coi ps dè la NoWélTc 
y obfèrvant les différences & diftuidlipns , 
..depuis le Roy jufqu'àu iîmple Gcntil- 
homme.. 

X. Les Gens de Robbe & de Prati- 
.'/tjui de coûtes cfpeceSîi& icur difftrenoe> 
. iclon leur gradation & dignité. 

' ' XL Toû- 
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XI. Toutes les efpççes de Manufa-ï 
âàres , ôc le. noiâbre de gens qu çllet 

occupent. 

XII. Les Nouveaux Convertis > & 
ceux qui pcrûftent dans leur erreur. 

XIII. Les Luthériens , fuppofé quï 
y en ait quelqu'un dans le Royaume iles 
Juifs, & Gens d'autre Religion. 

XIV. LesEtrangers s & généralement 
tout ce qui méritera quelque remarque 
particulière. 

XV. Les Places fortes où il y a des 
Garni£>ns perpétuelles y Sc celles où il 
n'y en a plus. * ' ' , 

XVI. Les Bâfiinens publics de quel- 
que confîderation. 

Et finalément tout ce' qtfiJ y a de*f^ 
.marquabie dans le Royaume qui qaerite 
attentipn. . 

On pourroit fe difpenfer de foire tous 
les ans TExanien ou la recherche de Vëàt 
& Propriété 'des Provinces', comme .pa ^ 
a^ ^fait en dernier lieu * mais fa revûe pare 

• & fiinplc, des Peuples* i Et de dix en dix 
' ans, un Examen de ri'tatdcces mêtiies 

Provinces, & de lews proprîetex particu- 
culieres.^ Sefervirpour cçs ppuombrc- 

mcns fimplesd^uiiFornpHjilaîre cn^^^T^ 

* à la fin de laquelle on' pour roic» joindre 

des. Rem'^rqaes dburtès 8c «iiicctmc& ibr 
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les fujcts qui auront rapport à ce Dé* 
nombrement* Et à l'égard de rExamcrt 
de récat des Provinces # je voudrois dref- 
(cr un aut!*c Formufaire fur fe modèle des 
fifemoires de Meffiar s d; Bafvîlle ôc de 
Bouchu 5 qui ont très biefi fak les leors p 
ou de quelqu'autre lemblabie^ 

Les Ch nois , au rapport du Père te 
Gomtc Jcfuiie , & des autres Auteurs 
qui en ont éc it . obfcfvcnt uire mécode 
pour faire le Dénombrement de. ieur Peu- 
ple tiCS aifée , & qui pai oîc fort bien . 
c^rdonnée 5 on pourroii l'en fervir , en 
coriigcant ou ajoutant ce que ion trou- 
vcroh à propos. On pourroit même 
poiiflbr ces Déuombrcnicns jufqucs aux 
Befttaux 9 eela ntn feroit que lâîeux i 
mais-jç n'cftimc pas quM foitbien necef- 
feire.' Il eft certain qiie le Roy en til'e^ 
fôk de grands avantages ^ ne fût-ce que 
d'app^rendre tous lis ans ^ comtne noai 
Venons de le dire rAccroiflement oule 
DécroilTement de Tes Peuples » le plusoa' 
le moins d'EcclcliaftiqUcs , de Moynes 
ou de Religieux qui Ae fet(bnnent que 
trop dans le Royaume > le trop ou trop 
peu de Nobleflc , & ainfi des àukrcs Or-^ 
dres » (îiivanc quoy Sa Majcfté feroit à 
même d*arrêtcr les trop grands accroiflfe- 
niens des uns ) & de procurer i augmen?^ 
tation des plus foiblcs. Au 



l8tf DiXME RoYAlÉ; 

Au iurplus , quoy que la ^ranée pi« | 
roiffe peuplée de Dix neuf millions qua- 
tre vingt quatorze mil tant de peribn" | 
pcs } il eft pourtant vrayde dire que de i 
récendue^ fertilîiéxja'elle eftnaturcile^ I 
ment > elle en pourioit aifémenc nourrir , 
de (on CI û jufqu'à vtngc*trois , & mâme i 
jufqu'à vingt* cinq miluons i & davanta* 
ge« Le Détail tic la lieue quanée que j 
nous mettrons à la fuite de ce Paragra- 
phe 9 coQcientla preuve de cette vérité. 
.11 efl: encore vray que dans tout le nom- | 
bre qui s en eft trouvé» il y aprésd'ip 
dixième de Femmes & de Filles plus que 
d'Hommes & de Garçons ; preu^ue aa- 
Cancde Vieillards & d'Enfans y dlnvali" 
cles,de Mendians , & de gens rainez t 
qui ibnt fur le pavé ^ que de gens d'un 
âge propre à bien travailler & aller à la 
Guene > la .Famine ôe la Deièrtion en 
ayant confbmmé beaucoup. A joindre 
que depuis les premiers Dénombremens». 
dont on a tiré ces Abrogez , les Peuples 
ne Te ibnt pas augmentez : au contra|ij^ 
ils ont diminué , en étant ibrti grande 
quantité du Royaume » à Toccahoa de 
la prçfcnte Guerre , qui eft celle où nous 
'a: engagé la Succeifion d'Ëfpagne f par 
le vallon fecrette Se prefquc continuelle 
qui fe fait peu à peu des Nouveaux Con- 

vertis % 
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vcrtb 9 ce oui joint au mécompce qui 
peut s'êcrc glillé dans ces premiers J>ié* 
nombf emens t pourroit bien avoir cauiië 
une diminution de quatre à cinq cens mil 
Ames« G eft de quoy no^s ne tiendrons 
cependant aucun compte ^ n'ayant rien 
qjiinous prouve le plus ou 1^ moins î &6 
c eft la raifbn pour laquelle nous nous 
ibmxnes réduits à ciQ(].<rcns cinquante 
t perionnes par lieue quarrée»' 



PARAGRAPHE IIll 

[' Détail d]Hnc Lieué qj^^^rrée de PaisnJC'* 
dùfcre > -wis en cultnre commune i c^ne ^ 
Lup;c de vingt' ci n(ji an Degré. Pour 
I fervir de noHvelU ffrtHue k La iu^nté àt$ 
I SyjUme deU D iXM fi R o y alb» 

LA lieue quarrée de vingt- cinq au 
Degié , crt de 21.82 toifes trois 
piendsde long » & de j xop So^ toifès^ | 
en quan é , mefurc du Châceict de Paris , 
revenant à 4 6 8 8 Arpèns . %t Perches &c 
dcmy 9 r Arpent fuppofé de cent Per- 
ches qoarrées > la Perche de vingt pieds ^ 
& le pied de douze pouces ^ ainfiqu'il a 
déjà écé dit cy-defluSf 
j Pour en faire la diftribution en Pats 

0tt^ivéjonlaruppo£ctraverfée; ^De 



I 
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I* De deisx Chemins Royatikcle trettté^ 
fîx pieds de large, fur fept cens Percher Je 
icmg chacun; cy • « • zj Arp. ii Per» 

2. De quatre au* 
ires Chemins com* 
ttitins de dix - huit 
pieds de large» fur 
leptcens Perches de 
iong 9 chacun (zi* 
fent pareâle^ quad* 

^^^àc . • ij Arp. an Ptu 

j. D une Rivière 
d e h uic^em Perches , - ' 
de long , (ûr deux 
de Jarge , faifant . . x« Arp»- 

4^0etmisRuifr 
féaux de quatre cens 
l^rchés de cours 
chacun , fur une 
demy Perche de lar« 

gc > • • ; j . ^ Arpens. 

D'Etangs ou 
Marais, pour en- 
viron. .... é ..... 

6 . De deux mil 
quatré cens Per«* . 
dies de longueur de 
Hayes de cinq pieds l 
de large , ce qui 
Élit 6i 
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îeCimericre , avec 
pourra occuper . ' jt, 

des Maifons & Jar- 
dins, 

5>» Les Ternes 
▼agmM , vaincs oof < • 
en Communes > . • z^6. - • 

110. l.e& -Bois > 
4;antde haate-iacaye 
^jquc laîlUs 9 • • • • • é« o « 
IX. Les Vignef>«« 30 p. 
. Yi;€iesPrez9 • • joo. 

J^Q&éta pour les 
Terres hboura- 
)jl€$9cy \2.70 7. Arp^ 



Terre 
1 Ht HVg^ 



ToT>ài.-..v-46S8 Arp. 8 1 Per.i 



jMfvs <CA iteçdrçm «mil sompte. 
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PARAGRAPHE. IV. 

£afpon de cette lieue ^uarr^ efimh 
AU deJfoHs dn commun. 



^ les mr ' 

planter à | 
aouxc P ^ 



pieds de r~ T TPÇ*''? 

diftance p'antez f ur Jcs bords , & les Btftiauxqui 
i; un de vont paître l'herbe qui y ctmu Ces Ar- 
il^àuV bres feront ou des Arbres fruitiers , ou 
roitde- desChefiies» Ormes pu Peupliers fe- 
. pi?c« " ''"^''g'^ <i"s l'^ïs i Jes. premiers par 
4*«. leurs fruits , & ics féconds |»r ia couie 

On é- ®" '^^ ^'^^^ <ic cinquante en cinquante 
mondeaç ans , «e lailFeront pas de produire un 
gego» Rcvepuconûderabie, maisiDousa'enfc- 
bres de» fons pomtde compte , & nous en laiffe- 
Chemm, ronsle produit pour lentreticndes Che- 
ans, fi ■ miûs& des Ouvrages Publics de la Cam- 

P^g"^ • ^ Pa»-»^ iVf-«r. 

Ormes , Les quatre petits Chemins 

enfcmble une longueur 
le bran- double de Celle des grands , on 

qSn en P°"''i?ï y plantcF au- 

rctire, tantdAibres , qui rendroicnt 

encore unRevenu confiderable, . . Jdm, 
chaufîà- Les b rds des Eaux , qui 
Habi!' P®""^ l'ordinaire Ibnt plantez de 

tans. BqJj 



* 
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Sois , peuvent auffi produire * ' 
xonHderabkmenc . mais nous 
n'en ferons point d'eftimation , 
^ nous les laiderons à Tafage 

Gn ne dîna rien icy de TAr^ 

ticle de la Pcfche de la Rivière^ 
J^uilFeaux & £tangs, parce qu'il 
fait partie du fécond Fonds. 

Les Hayes pourront produire 
quantité de Bourrées & de Fa- 
gots de leurs fuperflu , à Tufage 
des Habitans i les ^grands Ar- 
bres qui £b trouveront y êtr^ 
crûs ou plantez , feront auilî du 
Revenu^ Cependant ncms^-n'en 
ferons point de compte ^ . . . . . • Idem* 

L'efpacc occupé parTEglife 
Se le Cimetière ........ ^ Jdem. 

• Les Waces oc-cupées par les 'C^<^f 
Maifons & Jardins , peuvent • îwM^U 

produire des Fruits , des Her- fons 
Dcs & de* Légumes pour de« de li"* 

tfommes confiderablcs , S< don- Campa- 
ner lieu à la nourricure de menu fûîrw é! 

Bécail & de Volaille i ce pendant tantcom- 
nous ne mettrons encore rien danfic 

pour cet Article , Idem, fccond 

Les Colombiers , 1dm. 

On ne parle pQÎat icy des cctArtU 

Moulins P^"^ 

encore 



Papier, Forges, MartiiMts,.Fen- 
Mbi€* derics , Çâtoirs à Chanvre & à 
Ecorce, dcsSçiriesàean., Fou- 
lérics de Draps , Poudreijcs, 
Emouloir^, 6cc. parcie qn*ÛM 
font partie du fécond Fond^. , 

Les Terres vogues & vamet 
ou en Communes , ne peuvent 
produire que. des Pâiurages^ 
quelques Garennes , Bois ou . 
BroulFailles , donj nous sic fe- 
rons aucun compte îcy .Jdm. 

Des Ca cens Acpeai de Bois, 
nous en laiflèrons deux cens • 
pour croicre en haute -ftttaye 
,.nccdlaire aux Bâtimens publics 
& particuliers , £c nous a en 
.mettrons que quatre cens de 
taillis , pour faire chcjquc aunce 
] une coupe reg'ée de vingt Ar-- 
\ pcns laquelle portera quatorze 
Cordes par Arpent ; ce quife- 
ra deux cens quatre- vingt Cor- 
On ne > ^'^^ y comprendre les Fa- 
fuppofc gots ^ CordesiSc Charbon , Bre- 

P« que " "l'ag^:*^ mauvais Bok ï la Cor- 
de vingt de eftimcc à 4^ Il qui cft le 
«^ ^^«gt prix commua de mon Païs , céc 

Article domicraau mo'ns ...... m d 1. 

Trois 
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Trois cens Arpens de Vigne , . ''dic^S«i 

eftimcz à quatre Muid$ Vie > . • contient 

colcc par commune année pour w^m^ 

chaque Arpent • ^ront dbuze fure de ' 

cens Muidî oui eftimcz à qïlauîT 

11 liv. feitmc bribnime de àitu% - 

13x00 liv. mais attendu que î^f^ 

les frais des^çons ëc Vend an-* pînm 

ges çtt emportent la moitié ou ^tlî^' 

approchant ) nous tae me trrons fautdccr 
ic^ que . , . . ... ........ tf^oo I. 

Cmq cens Arpens de Prez , «our u 

^ deux Chariots par Arpenc 9 «lie 

feront mil Chariots * à cinq , iOaftni 
livres le Cbarioc» «•••••••joqoL peucêcce . 

Regain ou Revivre , Téqui- wouvcf* ' 

^lent d'un demy Chariot par icy ic 

Arpent t & partant deux cens 5c$^vSt 

cinquante Chariots » à j« liv* le met plus 

Chatiotfont,. '^^^''!d«A« 

9rt« foorregardek conimtnémetKdcmMc le bien qui rend . 
le pl mê M < i <«î l'inrtu age aycc moin$ de frais* mais je ne Vsiy (sàt ^ 
'«tt'aprésdcsei^ciciEeirmevé^liSjé fuppofédHlîlfeurs issPtct, 
■d^umc valeur médiocre > pouf donner unepTçuv^j^ccmiuç & . 
i<vniciRe4ehibdntedtiS/ftMe: * ' 

Les Terres !alK5urablës i dîvi- Onawîs » 

iëcs en trois Cpurs ) dûnt deujc.. • . îcyiaRé- 

en culiure s Tautre en repos i k plu$*^ 

ceux en culture eo^èmcncez» î bas pied 

r un de bon Bled 3 l'auire d'Orge ^^^^^ 

«dà d'Avoine ^ chaque cours (at*-^ . ear ii y « 
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SS'ïï*^»^^ neuf cens d^ix: Arpens/,.^. , ^ 
mo dl^Ds dont ceîuy de bonBied enfçnienf. » ^ • * 
ÎSlîs?' ci de 6 o I 5epHe« &4eœy , eft ' - . ' 
qui ne cftimc rapportcT 3 ^ pour un , i 

I^mo^ns fcmcnccsrcmpla^cs ,« qui* 

quatre produiroit environ iiQ4 

P^'^'y^"' ptiers>unpeupIosunpcum^ 

beawcoup cjui cftimez j bon aamal an » à 

en F^nn- ^ Sepçtcr > donncra l » . .îxéif^L 

ce, où elles rapportent communément 10. lî. &i5.pbiif ira 2 
mais dans un Syftême comme celuy-cy , on a crû dciroir fç ré- 
duire au produit desTerrcslcs plus médiocres jpourcoiûnEi^iiA ' 
rapport gênerai. 

de Arpens j cnfemcn* 

Froment c ex d'Orge ou a Avoine 3 dont 

mefurc 1^ Riçolte doit égalçr.aa moins - , 
contient cellc dcs BoDS Bl.cd$ 9 & partant : 
dcuxMi- (^eux mil Scptiers f çftiixiez à 

Mine 4 liv. feront SûooL 

dcuKMi- Cent deux Arpens de Pois, 

5^""^^^- Fèves, ÔpÇher^ev}erc5».ç^ • • 
3 BoiT' à;i/.Uv. TArpenf ^3ioU 

éoitréTer Xp XAt :4a Meduit dc - - 

IcditScp-,, y 

tier ccntaeue -quarKee , % • ^ • • . . . j fii.4l. 

foi^fante - ■ ' ■ « 

dix livres poids de marc » 4c il A'^en 9tf^93ixmtt%€^ 
cctttfoixia»te.ciui|. ' ' ^ 

• Qac nous réduirons encore à trcntc- 
^ cinq mil pour la bonne mefure & les non- 
^aleurs^ qui cft bien (uremcnt le moios 

; .^u on ia poiâc eftimeri fuppoiant les Ter» 

• * * » 

' . res 
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res paflablemenc calmées & entretenues 

à peu prés dans leur juftc valeur. 

Si nous (uppofims prefentemenc k Fran** 
ce contenir trente mil lieues quarrécs , 
qui eft ce que nous avons trouvé par le 
mefurage le plus exaâ de nos meilleures 
Cartes : 6c que pour tout Revenu des 
fonds de Terre , le Roy fe contente d'exi- 
ger le vingtième de chaque lieue quarrée 
pour la Dixme Royale , il fe trou«» 
vèra que le contenu en cét Article fèul^ 
luy vaudra CinqUémte deux millions cirt<j 
€ms mil livres y qui eft le moins qu'on le 
puiflèraiibnnablementpropolêr. Que (i 
on ajoute à cela la Dixmede Vlndafincy 
Se autres parties qui compo(cnt le tecond 
Fonds i le 5 réduit à dix- huit livres le 
Minot 9 qui eft le troifiéme Fonds : le 
Heveniê fixe 9 qui eft le quatrième , corn- 
pofé des parties Cafitelles s des douanes 
ôcées du dedans du Royaume , reculées . 
fur la Frontière > &;^beaucou*p modérées ; 
Des anciens Domaines de la Couronne i 
De la Vente annoeUedcs Bois & Forées 
du Roy i du Tabac , CafFc, Thé. Cho^ 
cdat » Papier timbré i des Poudres & Sal- 
pêtres; Des Portes , le Port des Lettres 
diminué » & réduit fur le pied où elles 
écoienc avant Mr. de Louvois 1 avec les 
précautions énoncées aux pages m & 115 • 

Il Des . 
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&c. il fe cuouyera que le Roy peut ^lili^ 
ment'feiliûtttta&eveiuiror de Cjtnt 
mlliom y ^ plus > qui fera prcfquc jnfcn^ 
fible y&:nttticomfiiodera 
s'il fui^ienc des a&ir£S à Sa Majcfté qui 
jl^obligentàde pUis grandes dépenfè»»^ 
Je pourra rehauflfer la Djxme RoyjiiE , 
le Sel , & la I^ixime.de rinduftrie ^ mais 
nen le;Revenu fixe , quldoic touiours de- 
meurer dans le même état î Par exemple , 
d^xoauiS ida^S auiâiduii^ au 14; 
du 14 z\x \&c du II au 10 , qui eft: 
iepoint fupréme qu'il ne faut }amais oa- 
tr^-paffcr. On répète cela fou vent , parce 
qu'on ne fçauroit tiap le repaer » car juT- 
ques-là tout le monde peut vivre , mais 
pdflTé cela » le bas Peuple fouffriroît trop# 
Eh ! pourquoy.poufleroit on la chofe plus 
loin ? &que voudroit-Qn(air6d'anR.eve> 
qui pourcoiyt monter à plus de cenc 
^uactt^-yingt millions/ S'iLeli biœadmi'* 
fùSjiiiy y y en aura plms qu il n'en faut 
poiir ^venir % tons i«d>eiottisde rficac » 
' lets qu'ils puiÛCencJcre i s'il l'cft (pal j on 
. aura beau fe tourmenter « tirer toatce que 
Ton pourra des Peuples > & ruiner tous 
les Fonds du Royaume > on ne viendm ja***' 
mais à bout de ûtisfaire l'avidité de ceux 
qui ont Tinfolençe de s enrichir du fang 
é% Pe)iples» Tout 
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Tout ce qui a ccé dit jufques icy , fert 
à démontrer que k 0 1 x m b &o y a l b> ^orc 
celle que nous la propofons , cft un beauconp 
>aioyc»iàrd cntidûr le Roy & TEtat, (kns 

luiner perfbnne. . lioration 

Rs(Ve4^£iive voir ce que h Lttaëqoa^- fuhure 
ree peut nourrir de monde de Con Crû j Tcr- 
êc par rapport à elle tout k Royaume , TaVg-*^^ 
£ins écrc obligé d avoir recours aux Ecran menca- 

* mmid^m tion du 

g^tf; . , , Commer. 

Nous airons trouve que la licuë pouvoit > 
pWHÎttire Scptiers èt bon Bled : Stcl 

A|oûtons^y un quart d'Orge au dépens acono- 
au €0«rrdc«.petii^ Bleds , viendra i ^ î o 
Septiers. Nous eftimonsque chaque per Teatfai* 
Ibnne peut confbmmer environ trois fe- 

Çiers de Ked par an } il cft vray que tes Ce que 
ieillàTds an dtffas dë cinquante anî , les p7„V 
En&nfraU' deâbus de àvê^ j cens qui nourrir 
Iriangent de la viande & boivent du vin , j:^^^^' 
^ -cMBtnge r o m moins i mats - her a ccn K^ ià , de fou 
ii s'en trouvera peu qui ne confonament 
leurs crois Sëptiers dè Bled mefure de 
Paris & naémo au-delà par commune 
année. 

Si nous diviibns donc 1 6^ 0 Srptiers^ 
partàoisiViendra 8 7 6 perfonncsi laiflbns- 
«n vingt-fîx ponr la parc des Gyfeaux* # 
Chkm y Chats , Rats , & autres ani- 
maux domcAifacs^ iâovages^^.&rédui* 

I y fons- 
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fons^nousà 8j o perfonne^parlieuëquar* 
rée i il (e trouvera que fi la France en con- 
tient trente mil, elle pourra aiféorient four- 
nir de fon Crû à ta nourriture de vingts 
cm g millions cinc] cens mil Atnes^ nombre 
affurécncnt fort fuperieur à celuy qu elle 
contient prefentcment. 

Tous les Détails cy deflas étant des 
Preuves convaincantes & ciémonftrativ:es 
de la bonté & de Texcellence du Syfténae 
de la Dixme Royale , & des avamages 
. réels & cfFcdifs qu'on en doitcfpcreif v ne 
le (ont pas moins de la neceffité^ de fou 
écabliflTcment > que nous avons d 
ample mept expliqué. 




CHAPITRE VIII. 



OIPOSITIO.NS ET OBJECTIONS 

fo»rrm être fiùts centre c$ 
Sjfiême» 

IL y auroit de la teracrué à prétendre 
que ce Syftémc pût être generalcmcn C 
approuvé. Il interefle trop de Gens pour 
crtMre qu'il puiÇe pUire à cwtie monde 

: ^ • Il 
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11 déplaira aux tins , parce qu'ils jouïflent 
d'une £xempcion (oule , cane pour leurs 
Perfônnes > <^ae pour leurs Biens : & que 
ce Sydéinc n en u>uâre abfbiumenc auçu'* 
ne , telle qu'elle (bit. Aux autres > pa: ce 
qu il leur ôceroic les moyens de s'enrichir 
aux dépens du. Public > comme ils ont fait 
îu(qu a prefent : & aqx autres enfin» parce 
qu'il leur ôtera une partie de la confîdera* 
tîon'<|a Wa jxxir eux > en dtmmuanc ou 
iupprimant tout-à-faic leurs Emplois > ou 
les^céduiiânt à tr^s-peu de cho(è« £t c'eft 
ce que nous expliquerons par ordre. C'eft 
pourquoy on rit doit pas être (nrpris » (i la 
critique la plus mordicante fe déchaîne 
pour le décrier } mais }e fais d'avis de lail- 
ier dire, Se de ne s'en point mettre en pei- 
oeti Quand on grand Roy a la juftice de 
icMi coté jointe au bi^n évident de Tes Peu- 
ples > & deux cens mil hommes armez 
|X)ur la (butfniF â les Oppoûciops ne £>nc 
guéres à craindre. 

L Entre ceux qui 1 approuveront le 
imoins» Àr quiferont tous leurs efforts 
pour le Élire rejetter» Meifieurs des Fi* 
nances pourront bien y avoir la meilleure 
' paK...Parce que n'étant plus queftion de 
.tant de Fermes > ni d'aucune Affaire c3C- 
i traordinjiire » H ell fans doute que ledr 
r gtiapdnombi^e ne iera plus necejTaîre pour 
j: . . : ^ I 4 *a 
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la Dircâion des Finances, èc que 4îete^ 
mêmes qui y demeureront employez&us 
les ordres de Moofieur le Cpmrôleur Ge- 
neral j tiauront pas de grandes difcuffions 
à (aire > ce qui nurx}ue déjà im grajud 
bien pour TEcat en gênerai. 

IL Les Fermiers Généraux ne 1 approu- 
veront pas auili » non feulement parce 
que les Fermes feroiem (éduitûs à uo tràs^ 
ptit nombre i mais encore , parec qu'il 
oceroic bie^ des .Rcvenans bons à ce//es 
' qui i\efteroient > ôc Jesd^bmoyieroîtdc 
manière qu'on y verroît biea.pltti^ clair 
que par lepairé;cequt sic iwoic pas âns 
qur Iq^e déchet des moyens qu'ils ont ou 
Jufqa icy dje faire leurs^A^reli^ 

IIL Le&Traitans &:Gdns ,d'Afl&ir£S 
en fèrom les p^ttsrâcfaez »mrc& q^rlif^it W 
auront plus du tout i &c eft cr ^^ lëiir 
fera trouvef ce Syft&ne bietr nsuva». 

. IV. Meifieurs d^ Clergé ne lap^oa^ 
vcront peut ctrc pas . totlt^^fsiit , parce 
que. Je Roy fe posant par fcs mains » il 
nriera pliB obligé deles. A&nhfer i^tc 
de Icfir.fâire au^uçç demande , non plfi 
qu aux^u^^SrÇprpSf de^ l'Ettit ^Im Gmmt 
Rovale dixmant lur tout « dixmera- auill 
la leur .! çê pwn caiiiêr qaelqae 
chagrin tacite aux plus élevez > mais 1m 
auues .#n ^oac biea aîres>fBn:diq0'^s 
I . ^ payeront 
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payeront leur Contribution en 
Denrées, fins €rre obligez Je met* 
tft la main à la Bourfe. O ailleurs 
Its proportions y étant bien ob- 
fervées^ le haut Clergé ne fe dé- 
chargera plus aux dépens du bas , 
cgmme ce ur cy fe-plaignem qu'ils 
Oht fiiit jufqu à prefcnt. ' «coûoiiM^^ 
^ V. LaNoblciTequtneffikpas T u trontia 
toujours ce qui luy convient le .i5r^/^'i.f%' ''^..^ 
inteax» s en plaindra anfiii mais la p^^e fsr /ê/ Fet^ 
réponfc à luy faire . cft contenue 
danslesMaxiaiermifesàla técedc ^fomm^Ulme^ 
ces Mémoires. Après quoy , Ton Z'''S'T^ ^''tHi 

_ . VI- >i Recherchés à* • <«A 

Yfottvenicy à ia marge de auoy /^i^ex wrWmw- 
IVppaifer » fi elle eft raifonnaWe ; ^//er^ A/m^ i 

^ ^ I IL IIj: Arrière Ban ^ oié s 

ce d autant pins , que ta iclioii r^^^e/ éqiéivaUn^ 
qu'elle en fouffiiraî ncTera qu'i- w. Or fi en u dé^ 

?_ • . T • - ^ * • r chariiant de routescer 

inaginaircpuilqu an contraire les i^ptfitions onereufet. 
Revenus en augmenteront par la Me étott ttume com- 

Meilleure culture & la plus-valuèXiSrS?^ 
des Terres % &c par la plus grande ^'^''^ v^'dh 

omraation qui fc fera des ^/^^ • 

Denrées* Dï«mb royal » 

' -VI.- Les Exempts par Charges , ÇZ\%fhnde taijt 
vieux ôc nbttVeauXy feroient ceux ^/ » «ir ^f^^/^^^^ ; 
qui auroient , ce femble , plus de SïVïrf^ tan/Li ^ 
rai(bn de s'en plaindra» puifquc la #w imp^^pi^ns fur 
p 1 X M E R o Y A L. E éuindra & p^^l^SS^I'/ï 
u^pprioieral)»'fiacËmptioQSqâ ils/<<£< i« ,<« '«ie , 
- • l t ont *" ► 
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101 DiXMB RoY 

UtMit itnti* ont achetées lueii cher. Museectef 
Î/ÎUSiJ!S/î«« «i^'^e Dixmc , w procuraotà ce 
UtRttmntrt * Royaoïue le plus grand bien qui 

-*« ^'^y P"^^« » donnera cnco- 

iafievalmr. Eure moyen de rcmbourièr pcQ i 

fe ^ ItJél F^uceux dont les Emplois ne fiait 
tu twvtntt fui Us pas neceflaires« 
6entiishomm*s»tr*»t VIT. Le CoFos des Gcns de 

fcj Paîfttis, & qu'ils Kobbe le pourra- pcut»etrc joui* 
fc.7^/^'of« ^^""^ Pk^naiis . para 
ja* leur que les Emoiumcns dclcursCnar- 

: . ges fe trouveront ailiijétis à la 

Dixme Royale comme les au- 
tres# Mais les Maximes ftir les- 
' quelles ce Syftême eft fondé ^ les 
doivent d'autant plus fatis&ire» 

âu'elles font pour ainfl dire l'a me 
es Lpix » dont ils (bn( les loter* 
* prêtes , comme ils doiyenc èirc 
\ garands de leur exécution. 

— — VIIL Les Elus &c Its Receveurs 

? R I V I L E G £ S des Tailles ne manqueront pas d'y 
^ , ' ' trouver à redire > parce qu-'il Uur 

on peut accor- ^ ■ /• • ^ P 

k U NoBlefie ^^t? P^,"^,^"''^ P5^^^^« douceurs , 
en faiseur de lar^^ ^^^^ de la coauderation 9» mais 
\pixm Roy^xB. en rembourfant peu à peu les 
^ Charges de ceux dont on n'aura 

.^^ plusbcfoin, payant les Gages 
L'exemption de aux autres ^ i/s n^. feront pas en 
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.'• IX* 'Peut^éerc que 4c Peuple ' ^ 
criera d'abord < , parce qufe touté . * : 

nOUMCamé KéfHràVehtC ) i&ais il Celle de leurt 
s'appaifera bien - tôt , quand il ^ri'^'» /^^"M 
,veira d'une manière à iren pou- ^ ^"^i/^^' • 
voir douter, que cette innovation i 1 1. 
afour-ofafec principal & tr&^cer- . ^ * /"^«^' 
<a»n , dp le rendre bien plus heu T i^?' 1 ^fi 

feUat.qutlacÉb. . Armeikf,'A,com. 

■ X. Tous ceux enfin oui fça* m« «»x Gmt d$ 
irent peicher en eau troome ) Se Guerre. 

is'accQmmoder aux dépens du Roy 7 
^ da PttbKc, nVipproaveronc Permi/flon aux 
«point un Syûémp incorrupcible ^ t amilUt incommox 
jqiûdok' couper parla racine loti- ^exercer U 



i lès. paieries & mal - façons 

••,»•* I * I • xomire on fait en 

.quîJs «cereent dans le Rôyaumc ^;,^/,,,,,/,. même 
dans la levée des Kevcmis^ de i £- de (e frire Fermiers 
.tac. de U D i xu M 

Pour conclunon , on ne doicat* R o y a l 

-f endrc d 'approbation que des vcri- ' ' 
'tablés gens de bien & cl honneur ; ' tx'emftim 
îdefinccrcffez > im peu éclairez ; Logcmtm è$ 
parce qucrla capidké de toUsles G^»^^^^^'^^* 

rautres > fe crouverii.léfib dans cet * F f . 

' écabliiTemenc;. ' ^Compefertonde 

' Mais la Réponfc à faire à tous ^^'M^^ ^ 

Ct% Piaignaœ , eft de k$ rcn- Genldshcmmelde^ 
voycr aux Maximesi qai font -à p^ls. It^.plus 
latéte de ces Meau}irtt^:<&^qù[,oj^aer^^ 

1 6 ^premiersV 
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>94 D.fxM» R^SAiTk. 

en font ie fondeme ne , de^îief* 

I:em. Ceux dg^^ il»4ie- <ÇM»pienfc diC^ 

de WrMei, ^ q»9fit tt00 Àes St^ttt 4'wm Etof t 
Maifoas RojfaUs. ^ qitdfëes<md*mn qu'ils ftunt r 
V 1 1 ï. de -CoiiTRiBUBR i k strtïTEmit 
Tom les Officiers à ffjnjtorwtt de leuv Memer» > m 
dis,Gsrdesd»Rfiy, de leur Indttlint , jSinr (pttaucm 
Gmd^es, che- ^^^g^ imjÊtmaUemmm 

vaux-Legers , O* j vr /• ■ t • -1 

M«ufy»etaire».^'Jf"f'r' Tout privilège 

- tend è i.cxempuo»de cetce Ci3tf*> 
*, : if* , cribucion écans iniufte & abuGC 

Item. Cett» o* i r •/*■ ui m- » ^ 

Régtr^ent des Gar- ^'^ ^« raifooii^WwiUii ena**- 
irtmfoifes. ' centcrqnc i; & s Us ne le Jont pasv, 

ils ne méritent pas qa'oii &'ai 
r*«, ÙCé^^ «^««^ pfiine, attendu qu'il n'eft 

c<7r;i^, Ge»i^isr7»«£. (^ur .mettre quelques-uns de iet 
& chtvâ)tx,-Sà-mtm\xf»^M& à ion aiiè qa&'ki 

fw^- . auifci. . 

T r. . Venons preiênteram aux Ob-^ 
• Tous les Officiers jeu^ions. Comme les Preuves que 
Aeh Getida/ramiêt nous avons données de la bonté. 
X 1 1. dQ Syftéffl^ de la ûixme Rtoyale > 
r^wf/^Oj^îc/w emportent le confentement de 
det -vieilles irfi^pes l'elprit de ceax«- mâacs .qui ne 
?* ** , 'p''«''«w» le voiidrotent pas , oh a recours 
far préfèrent à- de métendtWs irnooffibilitaH 



juttres.. prétendues impoffibilitezH 

lefquelles fcôea. examinées s'éva?- 

XI I I. nrîiii&n» 

Ce» 
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V Ces Objeâions (c rédaifent à Parhr/inè ■ 

«ttfe. la profiierc rcgarâe Uià'CoursSHperU^ 

r> ^ f in* resufMiotr lesFre^ 

<îran^csj)Our renfc ndlrsZefiiensM 
mcécsbujiLB v 6c on préeend que ^^^^^^^x, & Pro^ 

tfMmr les bâtir il faudroic des fbm cureurs Généraux, 
'ItteS imOiCpfes. LorfeocmAc, qa on dont il faudrait aj^ 

ce trottvera point de FermicrsA'^''*^'**^**'^ 
<ani les veulem atferiaer. La croi 

«éme > que fi on en trouve , ils 3^ I V* 

•triéraé enfin , que le Roy a be par préfèrent 
-loin d'argent prefent Si cortï- , tms les Benefi-^ 

qpcant » & que Ics Dixmes ncn^^^ ^f^^jtf^ 
donnent qoc tard- ncmnatimdORcf 

. Chta:3éjaripondu à ces Ob.?^^^^^ 

. levions > lù$$ qu'on a traité ie 

-premier Fmàs , de la D i x m'b »e iC« qaatmii 

. k o Y A L B 3 d une manière qw ^v"'& VÎ^'mV * 
^ ne GmSEtc point de i*ept}que$. Oa toakht^ Tans dîfficuK - 

a ipontré aaed^is pj^s de la J^^i^Sï^^ 
'■«louic de la FrMice txr ne te iiMOBwnicw t attt 

Sèn poinc.de <5ranges pour rcn- 5^2» 
•Usiner k iéfiblte' 4kg kakf l' SC- y 
i oa » fait voir par ùne Êipputa'' ' 

- ckui'ezaâtf, qu'en Normaiidie 5r ' 
: ailleurs > les Granges (ont e» 
-«fâgei.c{ué quaadtle»>P«rinien dit* 

■ JELoy n en trouveroienc pas avec ' 
«ttcam dè Êioffieé qne'fent 

- Fermiers de» gros £>&:ià>aceur»> 

Ec- 
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X^é D 1 ZM 1 R OaTA &E* 

EccieHaftiques , une (bmmie de mil ou 
douze cens livres fera plus que (uffiiâiitt 
pour bâcir une Grange capable de rcnfcr- 
œcr une Dixme de deux miliivres de ren- 
te au moins > & que l'avantage que le 
Peuple recevroic par cette manière de k« 
ver la Taille, quiauroittoûîoursttncpfo* 
portion naturelle au Revenu des Terr^s^ 
Tans qu'elle pot crrealteçéeni parlatnsr 
lice & la paiEondes Jiommes 3 ni par le 
changement des temps î & qui icdp/iVre- 
roktout d'un coup de toutes les Vexa* 
tf0m 6c Avanies qu'il (bnffire de la parc 
des Collcâcurs > des Receveurs des Tail- 
les , & deleais Suppôts & tout enlèm- 
ble des miferc* où le réduit la percepcirà 
' -des Aydes comme elles^fe. ievent } com* 
pen(èroit abondamment la àépcnCe de la 
< Grmgt , qui pourroit être avancée par ks 
Fermiers , & reprifc fur les Paroiffes pen- j 
dknt les fijr pu lîeaf mtiéea dis preodcr 
Bail, Qç quii' ir^it à trés-peu de cho&« 
Ô^S c<anmeile^grc«D(kîfèate^ 
fiaftiques ne nàanquent point de Fermiers 
avec de bonpes OUitioiis » pour prendi c 
leurs Dixmes à Ferme , dont ils payent 
mém^ Iç prix de mois en mois |Mur avan- 
ce, le Roy n'en manqueront pas honfJus. 
Etqu^nt à la^ dernière obj^âion qui p^* 
roit Ifi plus niauûble > on ^ dit» queJs 

Taille 
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Taille ne (êpaïc ordinaircmcntqv'en feise 
mois > & qu'il y a toujours beaucoup de 
non- valeurs. Que Texpcrience de ce qui 
'(c paflè entré les Décîmateurs Ecclefiaftî- 
ques.& leurs Fçrraiers , étoit une convi- 
ûion manifefteque le Roy {àn& (ê (aire 
Elire 4Ùcune avance^ pourroir faire remet* 
,tre le produit desDixmes dans fes Cof- 
fres en douze ou quato»e mois au plus 
fans aucune non valeur» Il eft vray qu'il 
y a de certains Pays dans le Royaume o^; 
i*argcnc ^canc rare , la vente des fruits 
n'eu pas toujours prefeate i mais cette 
*Obje(5tion fe ré(but parle payement de 
la Taille même > qui ne peut être faite 

2ue de la vente des fruit? de la Terre» 
! eft pourquoy ïi toutes fortes dp Gtn^ 
jRjIvables foiu reçus aux £nciiereSi,com.- 
jme les Curez > les gros Bourgeois » les 
Genulshommes mêmes ,queceiane fa^Te 
point de (ort à la qualité de ceux-cy j ôi 
i^ue tous y puifTent faire u» gaia honjic- 
lté , la Dixme Royale rie demeurera pas 5 
Se déi qu un Fermier fera en état de pa.* 
ycr une année ou deux d'iàvance , il ne 
^auroit manquer d'y bien faire fes af£ii- 
res. Ainfi cette difficulté (è ré Juit à rien > 
4W ramenant les chofes à leur principe* 

De plus , la Dixme Royale aura 
encore ceue utilité > qu'elle produira par 

les 



> 




I 



' fes-fiifCes quantité de (>echs MagaiSns de 
ïlcd dans les Paroiffcs , lefifickcil (ï«Uc 
'géant tés ^euf^tis dans U» chères açnn^ t | 
■ enrichiront ceux oui I e s acanMft feks» ; 
' C'eft ainir qoe les Romains eir ont tifê 
"non feulement pcndîfttt le »e»p* de la 
•République , mtii» encore pendant que , 
l'Empire Se les Emperearsotttregné. Les 
'Subhdes qu'ils levoient fur les Peuples ,. 
coniiftoicnt principaléitttnt dans la Oix- 
• 'medcs fruits de la Terre , (ans diftindioni 
de qui que ce (bit , non pas même des- 
'Tertres des Egli(és i & ils fervoienc 
lieureufemcnt de ces fhitts, untpour I» 
•fubfifta»ce de leurs Armées , que pour la 
nourriture des Peuples mêmes , à qui ils^ 
'feifotem diftribuer le Bled à' un certam 
prix dans les temps de Difette. Il eft ma- | 

' nifefte par nôtre Hiftoire , que les Rois 
de û première & ffcondè Race , & mc 
me quelques-uns de la troifiérac en o* 
"ufif à peu prés de m&me , juf^uà ce qu ^ 
*ycnt entièrement gratifié l'EgUfe dé » j 
'|McqufiAra9Qitac aux Dixmes» 
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, CHAPITRE IX. 

5 r^i r £r r o l l e 

des£)nmfts» 

IL. ne fera pas iimtile de joindre iey un 
Eut ,cic tous ceux qui jouilTent àc 
rfixempoon de ia Taille > du Taillon > de 
rUftenlile » des Logemens de Gens dç^ 
Gnerre&aiicreaCharges j tam-poiir leur» 
Per(bnnes » que pour leurs Biens î & qur 

kr pfxKmtrMc^aÀirai^ par leur autppté^ 
PREMIEREMENT. 



s Terri» que Te Roy > fa Reine ». 
-Monfeigneur le Dauphin ^ les Entansde 
i Fraise » & les Princes du Sang pofTedenr 
comnu Seigneurs particalierv rméme cei* 
les de leurs principaui;^ Officier^ & Do- 
' «lie(UqAeà»^1e(«pieltMne pouvant pins* être 
' protégées extraordinaireinent félon CQ.Sy^ 
: H£m« 9 fAf eroieiit comme les âutrer ^ 
.fiinsdiftind^ion >la Dixme Royale. 

U. 

Celles des MinîÛ: res^* Secrétaires d 'Et^ 
i ipit^de leurs Comoiis^Sccretaires^&c. IIIw 



Xk9 DiXME RoYAlB. 

III. 

Les Commenfaux de la Maifbns da Roy 
de toutes efpcces , les Gendarmes , Cïie- 
wnx Lcgcrs , Gardes du Corps , Gre-, 
nadiers à Cheval* &c. Toutes les autres 

• Charges Civiles & Militaires de la Mai- 1 
fon du Roy & de Noâèigneurs les En- 
fàns de France. 

I V. 

LesEccIefiïftiquesdu premier Ordre» 
comme Cardinaux , Arehcvêques , Evé- 
qucs^ gros AbbezCommendauires. leurs 

• Officiers ceux qui en font protégez: 
J4(m, Ceux dttdeuxiéott .Ordre, &c 

LesOrdresde Chev«krics , icaydrdâ 

• Samt Efprit> de Maltfac , de S. LoUi» . 

^^^^ 

VI. 

Toute la NoUeflè du Royaume , (ça- 
voir les Princes , Ducs & . Pairs , Uub' , 
chaux de France, les Marquis , Comtes» 
Barons & ûmfkt Gentil sboounes , &c. 

VU. 

Les hauts Officiers de R,Qbbe i fy' 
, ^ Mr !<: Chancelier , les Confeillers 
d'Etat , les Maître» des Rc<^£tes , & , 
tous ceux qui compofent les Confêils da 
Roy. Les Preûdens , Confeillers , Che- 1 
'«•Uui dHonasiur > Procuretus & Ave 
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DixME Royale, 
ats Généraux des Parlemcns & Cours 
Soperieures. Les Chambres des Comptes 
& Cours des Aydes , & lés Boréaux «k* 
Tce£)rie£S de France. 

VIII. 

Les BailUfs> Sénéchaux, Prefidcns , 
Confcillers , & Gens dù Roy des Sic^c& 
ic Jurididions fubakernes. 

■ I x# 

Les Intendans des Provinces , leurs 
Secrétaires & fubdeleguez > fc ceux qui 
en ibnc protégez» 

. LesOflficiers.desEleôigns, les Rece- 
veurs <3eneraux des Provinces i le» Rcœ* 
, veurs des Tailles, les Ofticiersdes Eaux 
Forées { (ieuxdcs Gr«ni4C» à ie» 
Marécfaaufféea , &c. .. 

. X ; ' - 

Les Gouverneurs de Provinces > & 
ceux des ^ces f ronfeierts , les Etats Ma- 
. jçrs de çe* mêmes Places , ôçc 

LçsOfficiersde Guerre fcrvant a£luel« 
. leraeQt « jqui nie iompas Ganltilshommes } 
les Officiers d'Artillerie , CommifTaires 
des Guerres i ic plttfieas^ aïKcts cTpcceS 
de Çens fçmblables. 

X II L 

. Ceux quii j^oITedcp^ les. Lic^tcnaneet 

de 



de Provinces vendues depuis peu , ûtnm 

3ae les Gourvenemcas des Vilksdii^ de-- 
ansdu Royaume ir 

XIV. 

Les Maires & Syndics des Villes y feurs 
Lieatenans 9 & itsEcitevinagesPrivilc^'i 

XV. 

Plnfieiirs Charges qur la titceflhi 
bit créer dans ces derniers cemps # àla» 
grande feule âc% Peiiples. 

X V L 

JLes Terres franche» 6c Nobles its 
Païs d'Euts i les Villes Franches » 8C 
pbfiears autres compris éuM lé Gofps 
^ de l'Ecac » (ans en porter les Charges p 
qu) recottbont ^fiir ie fiaovre peuple. 

X V l k 

Les Gros Fermiers & Sous^Fermiers ta 
premier > fécond & croifiéme Ordre. 

X V I I L 
Les. fiieempts par hiduHrte , qui 
ceux qui crourent nioy^n de Ce racheter 
eartout ou en partie des^ Charges publia 
ques , par des ^nrefens 9 bu peir le âredit de' 
leurs (weas oiiautresproteâeursSrlcnoOir 
bre de cem qr eft pre^pie infim* 

Surquoy il y atrois remarques smpor' 
tantes à (aire. . . 

* La première > Décharge de^ 

* Exempts^ 
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ifiMffifito itdis qu*ils ibieiic » ix>fiibe ne^ 

cclTairccnem fur esta qui ae le font pas^ 
iefi)ucls>foni &m Gootreditla pbànom*' 
breufe partie de l'£ut & la:§lu& pauvre # 
y& les menace par coaiêqiieiittl'uae raine 
lotale ^ qu'on ne içauroic pr^évenir de 
Cffipécher $ que par récahliàeiiient de la 
D 1 X Mfi Ro y Ax fi. 

La (èconde > que ces ^emps qntfont*^ 
la partie la plus condderable du Royaume 
l^ant im'bien , mais non quanc au nom* 
bre n'cnfâifànt pas la millième paitie.» 
{onc ceux qui poâedent à peu de chofe 
frcs > tous les fonds de Terre , ne rc- 
Iknc preique à l'jiutre partie 9 que ce qui 
provient de fcn Induftrie» dans laquelle 
nous comprenons la culture des Terres* 
laçons de lignes 9 ^ nourriture des Se- 
ftiaux , le Commerce > tous les Arts ôc 

Métiers» & «Nisles aiîuresOuvrages 4e 
la main. 

JLa troiliéme , que bien que ces Exempte 
le foient de la Taille » du TaiUon > de 
rUftencîlle > & des Logemens- de* iSens 
de Guerre > ils ne le {onj: pas du Sel pour 
la plûpart « des Aydes > des, Ooiianea • 
de la Capitation y ni de tous les Droits 
rquiiê lèvent fiir les Marchandifes à Ten*- 
trdée & fbrtie du Royaume î non plus , 
des Poftei ^ à Texceptipo. de quel*. 

qucs- 



'M4 DixME Royale. 
<|uesmns » & de ce qui £t levé (ar lefl 
Epiceries , le Sucre y les Eaux- de- Vie , 
le Thé» CaSé, Chocolat , le Tabac 
pluiieurs aucus Drogues & Denréesilùen 
<]tte plufieiirs Ibnc tout ce qu'ils peuvent 
pour s'en exempter > & qu'ils s'en exem* 
ptent en partie par Induftrie , ou autre- 
menu Or il eft certain que tous ces 
Perfonnes ont intereft ^ que la Dixmc 
Royale ne s'établiile }amais i parce 
que fi elle récoic , il n'y auroit pas plus 
d'Exemption jpour eux que pour les aa« I 
très , puifqu il n'y en auroit po'mt du 
tout* C'eft pourquoy le Roydcùtd aa«i 
tant plus fe méfier de ceux qui luy fe- 
ront des Ob}eâions contre ce Syftéme»! 
que le pauvre Peuple » en (aveur duquel 
il eft propofô , n ayant aoctin accès prés I 
de Ça Ma)e(lé> pour lui reprefcncer fes 
miferes y il eft toujours expofé à l'ayarice 
& à la cupidité des autres > toujours au 
bout de fes affidres , jufqu'à être ie pbs 
fouvent privé desolimens nece({aires au 
ibtttient de la vie : toujours expofé à fat I 
faim j à la foif j à la nudité 3 & pour 
conclufion réduit à une mlfcrable & mal* 
heuf eufe pauvreté > dont il ne fe relevé 
jamais. Or récablifTement de la Dixice 
Royale préviendroit infaillible 
toutes CCS miferes > & répareroit bicn-tô^ 
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lie dcMrdre. Ou n'y verroic pas une de 
grandes ibqciines à k ^èrké , mais on y 
verront jpobc de pauvres , tout le monde 
vivrok aveccommodké » & les Revenus 
du Roy augmcnceroient tous les ans à 
vue d'cîeîl , fans, êtte k charge » ni (aire 
tort à l'un plus.qu'it 1 autre> 

CHAPITRE X. 

a » 



Et de l' milité qtt.Qn e» fem mirer. 

— • 

J\ Ay promis un Formulaire de Dénom- 
bfemeot des Peuples i c'eft de quoy 
)e vais m acquker le plus fuccintement 
que jepourray*. 

Le Royaume ^e France étant aflfez 
confiderable, pour mériter que le Roy 
Coit înftH'mé à fend dif^t^ombre & de la 
qualité des Sujets qui le compofcQt une 
toîs 1 année , iUft qœftion'de trouver un 
moyen qui puifTe donner lieu de le Eaire 

connmïc à fend » £m$ çonfuûon & avec 
ai(ànce« 

Poiir «et e&t > 41 me paroit que le 
lOieUleur qu on pui^c mettre en uiàge , 

eft 
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cft ccluy de divifer tout le Peuple par 
Cette Décttrics comme . les Cbiaoîs ^ ou par 
îofiT^ Compagnies comme nos Régîmens > & 

aecom- vû^duRoy.! qui auront (bus eux aucanc 
au Dé- a& Lieutcnans quil y. aura 4e fois an* 
'^^"^^dcs 9^^^^^ Maifbnîottfiiivtfoq , le/quels re- 
peupla^ font pareillement Cous ordonnez au Gom» 
je ' mandant des Lieux où il y en aura. Je 
gratuite mVrxpHque rfi une Paroiffc-cft de cent 
& fans Feux » uo f cu pkis ou moins y on y 
umcns', pourroit mettre un ICapitainc & deux 
n'a rien Lieucenaus > qui auront infbeûîon Cor 
^mloi" cinquante Feux chacun , c'eft-à-dire (ur 
binaire, cinquantel^amilles S la viiite de {quelles 
^esCom^ ils feront obligez de faire quatre fois Tan- 
jDiflat. née 3 de mailon en »ù£)n > pour Ce Êûre 
set des rcprc(entcr toutes les Familles, Hom- 
.fuïïquc mes 9 Femmes. & Ëntansi les wir ^ « 
* le s'informer des changcmens &nouvfautex 

jft a pas . , ' « ^ t 1 o • 

fDoins qiu y arrivent ^ ëcen cbai^c r 4eur Rcgt- 
àu^t ftre , qu'ils renouvelleront tous les ans. 
fervatim Et^iarce que h ilUlcipale fbn4â:îofi^ de 
^ bonne ce5 gçns* lÂ.dojit être d'alFez bien connot- 
ae" frs ^l'e 4XS cinquante FamilleSy^ tout le rno» 
Peuples de y contenu ^ grands & petits p pour 
^iff^^' en pouvoir fournir ie. DàrambrcMieitt 
les Gens toutes ôc quautes fois qu'ils en feront re* 
ic ^ae ^4^5 î ilsattront fiwn delesiobCcrver, Se 
quoy les. d'en tenir compte s i&me des gens qui 
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V 



fïieiycnt& qulnaîflenc, & d'ccre toù- 
jours prttsàpurnirlcdttDénoinbrcinent. olnslt 
Us pourrontVncore être chargez d 'appai- Cucirc , 

î 11 • • f ciai tous 

fer lesquerelles qui arrivcrom dans ccs^-edai. 
cinquante Maifons ou Ménages , & "^^'^^^ 
empêcher à^c^^ plaider les uns les autres. vEtlt, 
Si par les fuites le Roy juge à propos de «c font 
leur donner plus d'autorité on le pourra ^^rcs^yeti- 
faire imais je croy qu'on fera bien de s'en te partie • 
tenir là, jufqu à découverte de plus grandi JcupîL. 

i>eibin$* » Or on ne 

On pourra donner ces Charges de 
"Capitaines aux principaux Seigneurs des «u icua* 
Paroifles , Ôc les Licutenanccs aux autres a^fficuitc 
«gentilshommes des lieux s'il y on a > qu'on a 
comme Seigneurs ou non> fincn aux ^^.^^J^ 
meilleurs Bourgeois* Et parce que cela Dénom- 
ne laiflfcra pas de leur donner des foins duquel* 
qui les d^courneroot de leurs a^Faire^pour 
quelque temps i on pourra au luu J^^^^xk 
iGagesouAppointemefis leur ^re 4on ^cfidcii- 
ner une poule tous les ans par ménage , ^"'^ 
ou iix (bis au choix du Payeur. Ctsll^i,^ 
potdes fe pourront pa^rU^er f i^t^'cux ^^^^^ 
âvec la- même proportion qiiî s pbfcrve ci? 
^ans les Troupes î,otft-J^ dire , quefc^j 
^Capitaine én prondroit là moitié , & les poTnTd 
i4eutenans l'autre y s'ils font deux, qu'ils û*"^^ ^ 
partageront par égaie portion i s'il y a tîsn-?^ 
* trois Lieatcnj&ns 9 U Capitaine prendra ^^^^^^^^^ 



cicrs or» 
naires 
D'étant 

e- 
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i"i8 • Dur M E RolrA%.«. 

^^^^^'^^i deux parts , & clucun des Lieulena» 

loit par- • . - • , -/ I ^ 

cequeics unc , cz qui rera. Cinq parts égales du 

aivifions ' 

pic par ; Il faudrok aufli joindre quelques lion* 
^nicsUiîr Ernplôb • comme la qualité de 

mau! Monfieur^ & le chapeau à la main quand 
<îuci t,oa geii3 Je IcuTsCinquanuines leur parle* 

rpnr } un Banc diftingué à l'Eglife , & le 
■'ontfat rang à la Proceflion & àTOfferte , après 
^uf^ lesSeigneurs &GentUi*hommes des lieux. 
Emplois Cela une fois établi»quai]d il plaira aiiHoy 
twSi- faire faire (e D^ N o m br E M e N t 
jp<»«ent Peuple > il n y aura qu à addreffer les 

Ordres au^j Intendans^ qui en envoyeropt 

dts Copies imprimées aux Prefidensd'es 
^Elcdions, & les leur en cqnfcqucncei 
^ & ccLix-cy aux Cacpitaincs de Paroiiiês» 

qtri en deux fois vingt- quatre heuresy. 

> àwront fatisfoic , fi les Ol&cicrs îon% lepr 

devoir. ^ ' . 
A régard du Formulaire de ces De- 
; - nmbumns > j« n'en ay tooint trQUvé de 
- - plus commode , que 4e les faire par Ta- 
' blcsdivifiSes^À colonnes, la première def- 

> quelles CQijyçndra les M atfons fur pied : 
' ; îa feeonde , /Vx Hmmê : Ijt troificcne, 

h s Femmes : la quatrième > Us grandi 
G/trf^$ts : h cinquième 3 grandes FU* 
if i : la fixiéme 1 petits Car forts : |a 
/epçîcmc 9 Us petites FilUsy la huitijfo^e > 
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hs Falêts i la neuvième » Us Servantes i 

& la dixième , le JopmI des milles i 
comme il eft repreiènié cy apr& dans la 
Table donnée pour exemple^ dans laquel- 
le tous lès Habitons iupporez être d une 
Paroiâè £bnt dénc maiez f ar ncms > [ixr^ 
noms Se profelIicMis. Ec c eft dcqttoy pour 
bien faire 3 il Faudra envoyer de s Modèles 
à tons les Capiuines ét ParodOTes » afin 
que toui s'y conforment. 

Il cft à remarquer : Fremieremem. Que 
s'il y a des Etrangers dans le lieu en nom« 
ibre conliderable , il n y tara qu'à ajouter 
, une colonne pour eux* 

* Secondement, Q^\in dans le quarré 
aimes' ou des Femmes , marque 
les Veufs ou les Veuves j & dans les au- 
tres qtiàrrek> qu'il n y a pcrfonnc dans 

la FanMlie^de l'cfpeiîc.coûtenue en £«0- 
^onne. 

Troifiémemem. Qne le même con- 
tinué dans tous les quarrez d'une l-amille^j,* 
figniâe les Mailotis abandonnées. 

.Quatrièmement. <^uc deux ou plu* 
fieurs Familles accolées enfèmble y mar«* 
quant autant de Ménages dans une même 
àiaifbn. 

Cwqmemement^ Que s'il y a des Ha-» 
meâux àM% la ParoifTe dont on fait fe 
Dimmbremem 9 il en faudra mettre le 
^ K z nom 
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nom en tkre pour ksdiftingucr , & en* 
fuite les écrire dans l'ordre Àe Jadite FM 
roiffe. U mâmcchofe des Cettlev. 8c , 
juitres lieux ccartex qui n'ont pa« «éaac ■ 
Se teneur, ou aiù Cout fcpar» de celai 
tiù fitt le ClocW , wm qnk fonMe » 

mime iParoiflc. , ^ ' 

Mt axtéTMment' Que was Us 04rf»ir 
f à marier de ia troifiéme & qoa- ' 
triéme colonne , doivent ôre âge2 } fç*- 
wolr, les Oarçons dt siMters^ ans & 

tins , & i" pilft ^ fi** * 

qae cous les petits Garçon & petites 

Filles des deux colonnes foivamw doi- 
vtntitxi deJfMS de cet âge , lavoir 
les Garçons de quatorze » & ^ 
ik douze. Le furplus s'explique nettcmeiU: 
par la Table faimtp 6Mte> p\9i(k»êt itjjr 
Jewept prppQfçp jcy.pottT f*e;»pIÇ' 



* 
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IL n'y a qu'à conùûaer cette TABLfi 

dans le même ordre jufqu à la fin de là \ 

PâroiTe , au bas des colonnes mettre 
; le total de ce qui s'y crouveia. s'il 

s'y rencontre des- Abbayes , ott.familles 

Eccleûaftic^ues, autres que les Curez dc& 
I Licttx , ii n'y aam qu à les écrire enfuke 

feparement i cbfervant toujours la diftin-^ • 
j âion tks Sexes r lAiYano l'ordre de la 

Table. 

.On doit fo'gneufcmcnt remarquer i • 
' I. Q^en fàilant les Déaombrcmcns ^ 
I il. fam prendre garde à ne pas compter 
' deux fois les Valets^& Servantes, ( faute 
Qui peut facilement arriver ) en comptant 
lur le rapport des Pères & Mères , qui 
, accufantle nombrexle leurs cnfans» peu- 
vent par oubli ou autrement , ne pasfpe- 
ci&x sMs demeurent tous avec eux ou 
Don ; ôc s'il n'y en a pas en (èrvice dan» 
le lieu dont on fait le Dénombrement , 
I jefquels venant à êcrc comptez commef 
Valets & Servantes dans les Familles dcs« ' 
I Mailbns où ik fervent » il fe trouverott 
qu'on les compteroit deux fois pour une > 
ce qu'il (aut éviter en s'infbrmant ibî^^ 
gacufement de ceux qui fervent dans les 
•feux mêmes > afin de ne les Tpecifier ^quQ 
dans les Familles où on les trouve. 

II. Que ia même choCê peut arriver » 
' K J les 

« 
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lit DiXMB RoVALB^ 

les Pcres & Mercs accufant jufte le ndrm 
bre de leurs en£in$ i 6c fpecifiant eau 
qui fervent hors de chez eux : comme 
audit s'iU ne difent pas s'ils eu oac de ma- 
riez qui ne demeurent pas avec eux* parce 
quence casoupourroicencpre les com- 
pter deux fois > & c'cft à qooy il faut pren- 
dre garde 9 &c les diftinguer. 

IIL Que des Di'm ombubm bms 
généraux j on en peut tirer tant d'Abre^ 
gcz qu'on voudra , quicontîendrmt tan- 
tôt une cfpecc > taniocTaucre . Par exem- 
ple, un Abrégé contiendra toutes les MaK 
fons Nobles du Pai\> un autre , toutes le? 
Maifons ou Communaucez Eccie(îafti- 
qucs , Séculières ou Régulières , iuivant 
leurs Ordres & leurs Sexes } un autre let 
Gens de Jufticc; un autre les Arti/àm les 
plus necel^ires t comoie Charpen tiers t 
Charons, M.*nui(îers , & ainfi des antres. 

.IV. Qje fi on veut fçavoir Gombîett 
il y a de Gai çons & de Filles à marier , ôu 
d Feiamcs veuves ou mariées 9 plus que 
d'H >mmes , il fera encore plus aifé de les 
^eciâ r , ôc à en faire de petits Extraits^ 

ainfi desr autres partioilaritez. 

V.' Que pour mieux s'inftruire , il 
fc ra. bon a y a^out A une Defeription fuo^ 
cinceda Païs , contenant fon étendue r 

£t qualité. &c iâ ûxmiwai Ufe|xtlké& 

rap • 
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rappoJtdes Terres > leur culture î eom*. 
bien de façons on leur donne ? quels 
Grains elles rapportent 2 fi on les faits, 
tous les ans » & combien d'Arpens il y 
cria ? rapport ont leurs Mefiires 

les unes avec les autres ^ & ce que les 
Terres produifent à leurs Maîtres i S'il 
en a en friches , ou abandonnées } com- 
ietif & pou rquoy ? S'il y a des Riviè- 
res navigables , ou fi on peut les rendre 
telles 2 fi le Païs cft bofiu ou plein , 
côuvert de Bois , ou découvert î mon- 
tagneux ou uni 5 ou encre-coupé de Fof- 
fez , de Marais & d'Etangs j &queleft 
le Commerce du Païs l S'il y a quelques 
ManufaÔuTjCS partîcufieres i fil y croîto 
quelques Grains ou Plantes qui ^uecroiT?, 
knt pas ailleurs; s'il eft fiiffifammerit peii* 
plé } s'il y a abondapee de B^ftiaux ^ de 
quelle e4>vce i Etenfin ^ s^ils y rencontre , 
quelques particularitez remarquables, (bit , 
du temps palTé ou du prefeat ^ & les fpe« . 
cifier î ' , 

On pourra parles fuites poufler cejtteRe» 
cherche jafqu'à fçavpir le nombre d'Ar- 
pens desTerres labourables de chaque Fa« 
roiflTe J ccluy des Bois , des Prez , des Dc- 
iertSj Çocnamnes^ &c« le nombre des 
B ftiauxde toutes efpeces ; ce qui fe peut . 
^cilement expliquer par une féconde Ta^ 
ble- 4 FOKn 
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J./d/ JL>'^cftt des peuples peut être utile ^ 
r'^^''^" il n'y en a point à qui il le foie dAvanta- 
ge qu'au Roy même h pulfque ce n'eft 
que par rapport à fon fer vice que les au- 
tres en ont belbîn } écant certain que {on* 
premier & principal intereft cft ccluy de' 
la confervalion de ces Peuples» & de leur 
accroiirem^nt î parce que le plus grand 
malheur qa*îl puiflfé arriver à fort Ecàt » 
cft leur depe rifle ment. Or le moyen de 
l'empêcher cft de les c6nnoîcrc''i ci d*ett 
Içivoir le nombre , les différentes quali- 
rez, Ic) difpô{uians.genérales&: particu- 
lierez où ils font ; ce qui leur fait bien > * 
& ce qui leur fait mal y ce qui peut trou* 
bler leur repos ; ou le procurer j ce qui 
peut contribuer à Icuraccroiflcment^ ou 
les fa ire dépérir De (ça voir comme ils fe 
conduifcnt* les nouveautez qui s'intro* 
daifentparmy eux* àquoy il faut (bi- 
gacufcment prendre^ garde \ & enfin ce 
qui .iàic leur pauvreté ou leur richeflc* 
De quoy ils rubfiftcnt > & font Com« 
irierce ; les Sciences , Arts & Mécters 
qu'on profelTe parmy eujf > ^ ceux qui 
leur manqUtnt» Tout cela ne fe peut fça- 
voir qiie par des Revues fouveritrepe- 
tlt^'i a:vec dts diftindions éxàâes des 
diiTcrcntcs conditions qui font parmy 



eux 
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t)ixME Royale. zzj 
fCix > quM faut non moins carieuGment 

que tvés-fbig;neufcment examiner, & bi w 
démêler ; étant trés-important d'Ettipe- 
cher qu'un Etat n'empiéce furTautrc > Se 
que les diftinftions ne saccroiffcnc da* 
vantage. 

Quelle fatisfacStion ne feroit-cc pa^ à 
un grand Roy de fçavoir tous les ans à 
point nommé le nombre de fes Sujets en 
gênerai Se en particulier y avec toutes les 
diftindèfons qui (ont parmy eux ? Le 
nombre & les noms de fà NoblelTe ; le 
nombre des Ecclefiaftiques de toutes 
efpeces j & de cous les Gens de Robbe $ ' 
des Marchands, des Artifansi Manœu- 
vriers» Sec. te nombre des Etrangers > ce- 
luy des Moynes diftinguczpar leur Or- 
drei (les Reiigieutesauffi diftinguéesde' 
même ; de cous )es Nouveaux Conver- 
th 9 fir*Gen$ failàtis pfofeffion d^aacres 
Religions que de la Caxboliqiie , & les 
licut de iears Demttrres. Quel plaitir 
n^auroit-il pas d'en voir TAccroilTemenc 
par (a bonne conduite ; & à même temps 
quel defir n'auroit-it pas de raccommo- 
der les Panties qu'il verroit dans quelque 
deK>rdre > à i'occaûon des Guerres ou 
autrement > 

Ne feroit-ce pas encore un plaifir ex:-*» 
jtrcmc.pour lujr i de pouvoir de fon Ca- 

K / bincC 
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binec parcourir lay -méme en une Heur^ 
de temps récat prcfcnc & le palTc d'un, 
grand Royaume dont il eft le ibuverain 
Maître ^ & de pouvoir connoître par luy . 
memeavec certitude 9 en quoy confifte 
fa Grandeur , fes Richefles & les forces }, 
le bien & le mal de feSrSajets > &t:e qu'il 
peut faire pour acaoicrç i un ôc remediei:- 
à l'autre f 

Mais afin que cette U T ll it e* fut^ 

Eermanente & de durée y t\ feroir neceG- 
lire de reps: ter ces Vcmmbrcmens toutes, 
les années au moins ui^ fois j âi. rai(biià 
des gens qui meurent & qui nairïcat , 6c 
des changemens de Demeure , qui font, 
ordinairement aifez frequens parmy le. 
menu Peuple , fpeciaicment dans les gran» 
<ks Villes» & mrles Frontières, llh'ya 
point de Bataillon dans le Royaume , fî 
méchant foit il » qui ne foit tous^ies ans- 
fujet à douze Revues de Commifïaire 
& à trois 6u< quatre d'Infpeâeur f ce qui 
fe pratique avec beaucoup de foin &. 
d'exa&ituie , & on fait fort bien« Ce*^ 
pendant ce Bataillon n'eft deftinéqu'à de. 
certains Emplois très- bornez f & ne fait 
qn^'une très • petjte parcelle duPeuple doÈnt. 
ce grand Royaui»e eft compofë » duquel 
on ne fait /amais de Revue» quoy qu'il 
Kttdeime infinité de fecvices gii Roy^ 

Plus 
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j^ité Iniportans mille fois que ceux de ce 
fi^mUJQn » ptiifi|ue c'éfl: par iuy £c de . 
luy quM tire toute Ci Giaudeur > fcs' 
RichefTes» &iacon(Ucrat]oi}r&t)iiec'eft 
par luy qu'il fe fiait craindre & refpedtcr 
de fès Yotftfir; RtittVrirà-t on donc fa-^ 
mais les yeux fur l importance & la ne- 
cefiicé qu'il y a d'en mieux connoîtrc le 
Détail > 6c d'en apprendre le fore & le 
foible , du moins tous les ans une fois ? 
Le Roy y a plus d'intereft luy feul que 
tout le Royaume eh(è'mble , &rienneft 
plus aifé que de Juy . donner cette ûtis* 
fciâion fi importante à Qy^ fervice & au 
bien de rEtat^r 

Voilà peu prés T A vantajçe qu'on peut 
tirer des D £' n a m 3a b u b ns des Pro- ' 
vinces. Vides & Lieux du Royaume. On * 
povroit y ajouter pour les reodre parfais 
tement intelligibles , les Plans & Cartes . f 
P^irticulieres4cs Villes, & des Païs j le- 
vez avec (bin , & fi bien circonftancicz > 
que les Bois , les Prcz ^ les Terres labou- 
rables , Rivières , RuilTeaux , Marais , 
Montagnes „ Villes ^ Châteaûic » Villa- 
ges , Abbayes > Ccnfes , Moulins, PojitS, 
Cliemifi^9 • y fu^nt* diftinguez par 
nôms.& figures , placpz dansjcuc vr^yc 
diiUnce naturelle i orientez Vie levez 
géométriquement j & bien 6gurez 9 ;ce 

K qui 
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qvà ù poarrok par le* moyen d tHsj 
Atlas François , divifé en autant de Ei-^ 
vres quM y. a. de Provinces < dans lè 
Royaume. 

CHAPITRE XL 



KEFl^XJON . iMPO^ TAN TE^k 
jPwr fefvir de'Cmdufion à ces 

dc^cès" ^^^^ qu'un Et A puifle fubfifter, fi * 
ivfemoL ies Silf eis qailecompôlênt ne 1 a/ifteni^ » ' 
ics* A: ne le fbûticnnent par une Contre-' 
BUTi OH de lenr» Revenus capabk de 

fàtisfaire à fcs be£)ins : on ne croit pas « 
s'éloigner de ià verkë > fi on: dk que les 
Rois ont un intcrcft perfonnel &^ très** 
pce({ant ^ de tenir la main à <e que let ^ 
levées qui fe font fiir eux à cette occa* 
fioti 5 n'excèdent p« k-ne€cflairev La 
• raifoneft, que tout ce qu on en tire au-- 
delà 9 ies îette , dans une 'mes- aife 9 ^uî * 
les appauvrit d'autant. Ce qui va qufel- • 
quefoîs à tel «xcés :i c^'ik en«ibuÉPrcnt * 

• ' ju(qa'à 
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jafqu'à la privation des Alimcns neceflaî* 
r^s aa foùcien cl& la vie i & les expofant 
à pcf if 5 en jette beaucoup dans le dcfef^ 
poir* Ce aial ne s'eft que trop fait fentir 
danser derniers temps > oh ce défaut 
joint à celuy d'une cruelle guerre > & des 
chères années » a fait perfr où deferter 
une partie confiderable des Peuples de ce 
Royaume > & tellement appauvri les au«^ 
très , que l'Etat s'en trouve aujourd'huy 
aflbibli & très- incommodé. Perte qui 
tombe direétemcnt fur le Roy même , 
qui en fbuffre pat la dimimition dt &s 
Revenus, par la perte de fes meilleurs ' 
hommes » & par un déchet coniiderable ' 
de Ces forces. Ce mal qui fubfifte encore ' 
dans le tems que j'écris cecy » 9< qui 
s'augmente tous les jours , eft fans doute 
beaucoup plus grand qu'on ne penfe , ÔC 
pourroit m'ême tirer à des confcqucnccs ' 
trés-mauvaifcs par les fuites. C'eft pour- ' 
quoy j'cftiîne qu'il eft à propos d^'en dont- ' 
ner une idée plus fen(ible y ôc qui kiSh 
toucher^ au doigt Ôc à 1»! la gran- 
deur de ce défaut. G^eft ce que nous 
ferons en peu dt mots , par nnrc Corn* 
-parailbn qui me p^roit aifez julie i la ' 
voicy. ' * ' ^ 

il eft certain que le Roy eft lê Chef 
Politiquede r£tat> comtbe laTéte l'eft. 

du 



du Corps humain > je ne crois pas qoe 
perionnçppUie douter de cette veriti. 
Or il n'cït paspodible que le Corps hu» 
nuia puifle ibufFcir léiion en Tes ^em- . 
bres , fans que la têce en fouftrc. Oa 
peut dire qu'il cil ainii du Corps PoIici«: 
que , Se que fi le mal ne fe porte pas fi 
promptemenc julqaau Chef c'eft qu'il 
cft de la nature des Gangrènes , qui ga- 
gnant peu à peu I ne iailTeni pas d'em^ . 
picter & de corrompre » chemin faifant 
itoutes les parcieS' du corps qi^'.elUs aflfe'- 
êtcnt , jul^u'à-ce que c'étant approchées 
du cQBur» fi elles n'achèvent, pas de le. 
tuer » il e(L certain qu'il n'en échape r 
i^Q par la perte de quelqu'un de Tes 
membres* Comparatfbn qui a beaucoup^ 
d^ rapport à ce que nous fencons , & 

2tti bien confiderét > peut donner lieu à: ; 
e grandes réflexions. .Cela même m'au* 
tonfe k répéter ce que j. ay dit * e 
*Es Rois ont uh interest 

K^M^t EX TKES-ESSB.MTIEX. JL, 

NE PAS sURCHARGEiV iEUR. 

Peuple^ jusqjj'a i^es PMV.Ea.. 
D U NECESSAIRE. J'ofe même dire , 
que de toutes les tentations dont les.. 
Princes ont le plus à Ct garder > ce font 
celles qu^ les .pou0ènt à tirer tout i;e 
^'ils peuvent de leurs Sujets |i par Isk 

raifon » 



Dix ME RoYALE*^ r^l, 

rai£)n « que pouvant toutes chofes fur des*. 
Peuples qui leur font entièrement foumisj^. 
ils les auront plutôt ruinez, qu'ils ne s*m 
feront apperças. 

Le feu Roy H£N av I.B Gra.ni>. 
de glorieuCê mémoire , fe trouvant dans, 
un bcfoin preiTant follicité d ecablir un 
iKMivei Impoft qui 1 a({uroft d une-aug- ] 
wentation conftderabic à Tes Revenus, ôt 
qui paroi0oit d un écabliflfement facile : 
ce bonRojf , dis je , après y avoir penfé . 
quelque temps , répondit à ceux qui Tea 
K)Ilicitoient , Q^n. ê'tçit bon 

l>fi H£ PAS ToUlOUaS PAIRE: 

^TOUT CE LOU POU VOIT > 

Se n'en voulut pas entendre parler davan- 
tage. Parole de grand poids , &C 
vrayement digne d'un Roy Pere de (on: 
Peuple , comme il Técoit ! 

Je reviens au fujet de ce diicours ^ 
qfxi n*éxant fait que pour infpirer au- 
. tant quil m'ed paffible U Modération 
dans rimpofiriôn des Revenus: de faMa- 
jeftci il me fcmblequeje doisçomroen- 
cer par définir la nature des fonds qui 
doivent les produire «.tels que je les coa<- ] 

Suivant donc rintention de ce Syftê-, 
me , ils doivent être àffcâtz fur tous les. 
R c venus du Royaume « de quelque nai» 



2%t , Di*meRoyaib. 

^ . » • 

tore qu'ils paîflènt écrc , (ans qu'aucun 
en puiflè ccre exempt > comme une Rente . 
foncière , mobile , fmvant les befiins de 
l'Eut 9 qui fèrok bica la plus grande » 
la plus certaine , & la plus noble qui fut 
famais , pviis qu'elle feroit payé:^ par pré* 
fercnce à coûte autre 3 & que les Fonds 
en feroient inaliénables àc malcerabies. U 
faut avouer que fi elfe pouvott avoir lieu , 
rien ne (èroit plus grand ni meilleurs mais 
on doit en même tcmp;5 bien prendre 
garde de ne la pas oocrér en la portant * 
le con- trop haut. C'eft-à-dire » que bien qu'il 
Arti- "f^ic dit dans beaucoup dVndroits deffccs 
cieadcja Mémoires , qu'on fe pourra joiier enwe 
ia1>^gc* le xxe & le xc foI à la livre , ou la xx^ & 
iie^.maisla x« Gerbc qui eft la même chofej il 
Jeti ky' fi^udrott pour hien faire , n'approcher 
plus au du que le moips qu'il fera pombie ^ & 
iaufc'dc toûjotirs le plus prés du xx« qu'on 

fon im- pourra j par la raifbn ^ qu'à mefiire qu'on 
P^'^w*- approchera da x« 9 la charge deviendra 
toujours plus pefante > notamment /ùr le ' 
pauvre Peuple qui la fentira le premier, 
à cauie du S £ l qui doiç augmenter à ' 
proportion . 

Rendons cecy intelligible, fuppofbns; 
que dans un temps forcé & trés-preffant, 
la Dixmefbit remontée au équivaknc 
à 1 f. pour livre. 

LE- 
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* L'Eglifc tirera de (on côté un vingt ^^^^ 
me & dcmy pour'ft Dixme , qui joint Tuppoïc, 
atixCcnfivesotidroics des Seigneurs » à la remonte 
gi êle , mauvais temps , & fterilité des an â îo liv. 
mes > empofcerà plus d un autre dixie ^ ^^^oit 

Xâe. quatofi-e' 

• Le S » t de fon côté faifaiit chemin à llf'^'^ 
remonter comme la Dix ne Roy ilc Minot, 
erafK>ftetrâ cMbre Ai motmufi dixième . Sl'ànba^ 
pour peu que les Familles fbient nom- :ionpiu$ 
btefifesî & qumd elles ne feroicnt com IH'^,',^^ 
pofécs que du Pcre r de la Mcrc , & di UraU^n» 
dtux enfan» , H$ en con(bmmeront cha- 
cun pur cinquante fols par an , ce qui 

ferit dix livres ptmr toute la Famille , & - 
confçquemment un dixième & plus j de * 
fbftc que Toîlà troij dixièmes pôtir cha-/ 
gne livre ,,c*cft-à-dire fix foUdc vingt,' 
içavoir qiKitre potirle Roy , un & dcmy ' 
pourlaDixmc Eccîfeûaftiq^uc > &lc fur- 
pltnpotir les Seigneors' , Se le mauvais 
temps i& partantiine reliera que treize- 
à-tqoaeorie fols de vingt pour le Proprie-' 
taire 6c ie Fermier , qui partagez en' 
deux, reviendront à fcpt pour chacun f 
fur quoy déduifant les frais du labourage 
& de la récolte , il leur reftérâ fort peu 
déchoie pour vivre. Et pour peu que 
cela fe rcpccât pluficurs années de fuite , ' - 
ils ca ifrioknc srés* incommodez } parce 
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qu'il n'y a g^érss Païianqui ne 

a qi dqu'aucre > Sc que cet autre étan& 
.aulfi chargé de ion côie ^- (è trouvera^ 
dans le même cas > & confcqucmmenc- 
obligé à fe faire payer j comme (ujet zu» 
mêmes incommoditcz. Je ne voy dqnC:. 
ue les gi^nsai^z un peu acconamodicz 
'ailleurs, capabks de pouvoir foûtcnir. 
pour un peu plus de icmps le 4ixiéme«^ ^ 
tKoù conclus 9 qu afin que tout le 
mond^ puifTe vivre un peu commode 4. 
ment , if faut fou tenir les lmpofitii»ns le 
p!us prés du vingtième qu'il fera poÛLiblc, 
& lès éloigna ta m quW pourra do* , 
dixième > fi on veut éviter rOpprelEon; 
èc% Peuples } d auunt plus qu^ôn trouver» . 
amplement de quoy fatisfaire au befbia 
de lEcat, entre ces deux eitiémitez} je . 
^euxdire entre le dixième & le vingti^- 
mer 

Au furpîus , fe croy qu'H ne fera pas. 
Kors de propos de redire * encore ky s * 
qu'on peut bien ajouter quelque chofe 
au Syftémedela DixXfi HoYAXBr 
m perfectionnant ce qu'il y a de bon , 6c 
corrigeant ce qui s'y trouvera de mau^ . 
vais; mais on ne doit pas le mêler avca^ 
d autres Impoiîtions , quelles qu'elles^ 
imi^m &re * avec lefquelles il eft In^. 
compatible de ià nature i p^ce qu'il rar 

flaajOTc 



fnaiSs & réunie en foy couc ce dont oa^ 
peut faire Revenu^ dans le Rayaumè ^ 
éunt une {bis dixnié à h rigueur r 
on ne peut plus y retoucher , £\ns s*ex- 
pofer à tirer d'un (àc pluficurs montures. 
Ç*eft pourquoy bien ^'il en ait déjà écc 
|>arlé dans le corps de ces Mémoires ^ 
n'hefice pas ^ le repeter îcy , lachô^- 
ie me paroilTant dune importance à 
ne devoir pas être touchée légère- 
ment. 

U me (emble auifi cfue les Revemis^ du 
Roy fe doivent diftinguer de ceux d^ 
(ks Sujets > bien que tous proviennent 
de pifme fburce , fuivanc ce Syfté.BCt't 
Gan on fçait bien que ce font les Pca-: 
pics qui cultivent » recueillent > & amai(^^ 
i^nt ceux du Roy i &c que pour les per* 
ce voir $ (es Officiers n'ont d'autre Coin 
que de les impofer , Se en faire la Rc-^ 
Cette , les K'uples fiitiânt ie refte* C eft^ 
pourquoy il me paroît qa*i! feroit mieu*. 
qe dire , que des fonds cb Terre > dxh 
Commerce & de rindui);rie y fe tire le 
Revenu des hommes; mais que les ve»^ 
ritables fonds du Revenu des Rois» ne 
iônt autres que tes hommes mêmes.» qui* 
font ceux dont ils cirent non feulement- 
tout leur Revenu y mak dont i's difpc-' 
£ént pour toutes leurs autres a£&ires. Cr 

£bnt 



font ciix qui payent , qui font tôutd 
choies y & qui s'expoi^nt librement S 
toutes fortes de dangers pour la confer» 
vacbn des biens & de la vie de leur 
Prince i qui n'ont ni tcce ni bras , ni 
fàmbès qui ne s'empioyent à le iervif^ 
jufques-là qu'ils ne peuvent pas fç Ma* 
fier , ni faire des. Eofans y ^tns que tt: 
Prince n'en profite , parce que ce font 
autant de nouveaux Sujets q[ui luy viei^ 
nent» 

Ces fonds ibnt donc bien d'une autre 
nkture que ceux des Particuliers , par 
leur NobiefTe &Ieur uciiité^intelligencey 
teûjàiirs agiiTante Se appliquée à mil cho«> 
£r» miles à leur Maître. C'eft de ce^ 
fetids^lèdoiit il fiiut être bon mâiager^ 
afin d'en procurer l'AccroilTement pat 
toutes (brtes de voyes legttimts $ Se h 
maintenir eti bon état , fans jamais le 
lebmmettre à aaccme di(&pan;icm* Ce qui^ 
arrivera infailliblement, quand Ici^Impo-' 
fitbns feront proportionnées aux (brccs^ 
d'un chacun , les Revenus bien admini^ 
ârez $: de que les Peuples ne feront plus ^ 
cxpofcx aux mangeries des Traitans, 
non plus qu'à la Taille arbitraire ^ auit^ 
Aydcs & aux Doiianes , aux friponne- 
ries des Gabelles > & à tant d'autres^ 
Proits onéreux qui ont donné iieu à de» 

vexa- 
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«rcxatîoni infinies exercées à tort^r II tra- 
ircrs.iàr le tiers ôc fur le quart , lefc^uel-. 
les ont mis une infinité de gens à 1 Hô** 
pital& far le pavé > & en partie dépeu^ 
plé le Rçyaumc. Ces Armées de T rai- 
tans > Sous-Traitans i avec leurs Commis 
de toaces efpeces ; ces Sang- fiies d'Etat , 
xlont le nombre feroit Tuffifant pour rom- 
plir ]çs Galères , qui api és mil friponne* 
ries punidables j marchent la lêce levée 
jdans Paris parez des dépoiiilles de leurs 
. ^Concitoyens ^ avec autant d'orgueil que 
s'ils avoient&uvé TEtat. C'eAdeTOp* 
f rcflîon de toutes ces Harpies dont il 
garantir ce précieux Fonds , je veux 
dire ces Peuples , les meilleurs à leur Roy 
<^ui (oient (bus le Ciel > en linéique par*» 
tie de rUniyers que puiffent être les au- 
tres* £t pourcondulion 9 le Roy a d'au- 
tant plus d'infcreft à les bièn traiter & 
conferver 5<jue fa qualité de Roy > tout 
ion bonheur & (a fortune y font indif* 
penfablement attachez d'une manière in- * 
lepacable^ qui ne doit 6nir gu avec (k 
¥ie>. ^ 

Voilà ce que j'ay cr-u devoir ajouter 
à U fin de ces Mémoires » afin de ne rien 
iailTer en arrière de ce qui peut fervir à 
l'écUirciflièmenKia Syftéme y contenu. 
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Je n ay plus qu'à prier Dieu de tout mon - 

•cœur 9 que k.toui ibic pris en aulH bonne 
fart que je le donne injgeninoent» & (ans 
4iutre paUion ni intcreft que celuy du (er- 
^ice du Roy » le bien & le repos de iêt 
^Peuples* * 

9 » 

> 

« 
I 
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. pies du Royaume far General itezi 

I en VétatqH ils étoient à ta fin du 

^0iJL Jmu' dernier ftecU* Pape i^o 

B ON N E;M BUT. LesHathons fHanfleur près 
^ le Havre de Grâce en Normandie , pour fe dé- 
4i*vter!des miferej ^ des "jejfatipnj qui accûm- 
. pagnent Vimpojitim c$» la levée de la TailU fe 
font abonnez four même fomme ; ont encore 
donné pourjcet Aifontiemet^t ^ Cent mil li- 
. vrcs, 4yiLé4 
,A c 3L Mefure des Terres^ JUmmandie , em 
quof il confifte. Son rapport avec V Arpent, jo 
. ^t ta proportion de l'un à l'autre. ^6, Se a 7 
^ p 7 Al K E s. .iietra0rdinsûr£S ', les maux qu'elles 
ent^anfé 0»xaufent jetÊmjtîlement , tant en gê- 
ner al qu en particulier. 33- } 4- 3J & 3^ §1^' el- 
les font toujonré également mauvaifes pour le 
. Roy e^pour Us teufles^ " ^6. ictjf 

jUgrier p autrement Châm^pSLit , Broît 'que 
les Seigneurs prennent en beaucoup À*jtndroits 
. (uvles fruits de la "Çe^re^ ' v - * - . ^ ^ 

Aydes. 
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•Aides. U multifUcité cè» l'excès duDrrit 
étesAydcs , eft U çsnJkdM fmJe €»$i fi » méê 0h m 

' ^Hpertherie f!^ mal'fafons t^es Commis mx 
•Aj des i ^ Icj v§xatwni ^'UiJ^P aifx Pf «- 

§lH9 d^uis fuelqm mnéei , ïh font fiûts 
Marchand^ â€ Vin ,de Cidre , ^c. ce efi 
trés-préjudiciable au Commerce, " 31 
Amende s/aj^farfiediâ ^^mimiFçnds. Ji* 
ilifto&Tiss EMsi^s fmt de mim$ ptwti du 
quatrième Fends. là même 

Annexe. j6^$, prife four fuj et de comparai fon 
dans rEleSion de VeA^lay 3 fsrce que les impo^ 
fitiens entité trés-fines cette anme'lk.\^ 6. & 

"A YIPOIKTEAI E>95 é^Gages desBomcftiques 
du Koyàume de l'un & de V autre fexe yfujetsh 
la DixME JkhJ^: qH'iUfeunent 
y reniai chaque année. tïï 

' A » ^ EN MefurecemmÊtée-, te que cefi , en 
quoy elle confi fie, 18. I^. J^6.&L1%J 

A JR T s (3" Métiers, %^ 

A^^TisAKS du Rej/œtme 9^ leur Dénemtre^ 
tnent en gênerai. ^ o 

Combien ils font utiles à PEtat. pi 
Voi'vent (trie beaucoup ménagez, dans les intpa- 
Jtiont* la même 

; Meyenp^uremneStreleursfaculteZn là même 
X)et diferences ^utlfa^tfaïu^'Artifan à -4r- 

rtfkn. 54. 

Lai^er dans les Villes ou ilyaMaitftfe^ la Re^ 
^artitiii^ de leur CemrAutton at^x forez ^ 
Cardes de^aqueArt}^* Mépier , pour la faire 
par rapporta la faculté d'un chacun. P4. & 9f 
Tiferand donné pour exemple d'unA^rtifaniça 
^u'il peut gagneur par fout &patân, didu9i4m 
faite des jûurs ^UllneputtravailUt. Ce fuTtt 
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T A B L £ DBS Matières. 141 
luyfMt four nourrUinrs ^ ulU de fafamiL- 
te , è'p^r h Sel. 9^- ^ fwv* 

Ce que peuvent pister jlUDxxwiRoYAii 

les Arts é* Métiers. 10 0. 

iz, 13. & 14 

Avantage ine^mparaUe deU Dixmb Royalb 

* en ce quelle a toujours une proportion naturélle 
0U Revenu des Terres. Proportion qui ne peut 
Stre altérée par la malice oh la paffton^des hom- 
mes , ni par U thangemintdes temps. fj.&ioS 

Avantages qui feraient revenus aux Habitant 
de VEleBion de VezeUy en Bourgogne ,fi les 
Leruéesde l'année 16 9 9 -y soient été faites fé- 
lon le Syfiéme de la Dzxmb Rotaib , fans 
que le Koyy eût rien perdu. " urScCvaw. 

Augmentations au nombre de dtx , du 
dixième des trois premiers Tonds de la Dixme 
R OT A LB ; pour faire voir jufqu' oh peut aller 
fan Produit dans les plus grands befoins detE- 
tôt, fans avoir recours à aucune J faire ex- 
traordinaire. 115?. & fui V. 
^j»rrMii;cAcroMBNTA.TlONS/ii#/</>/Vw 
des trois premiers Fonds par me féconde Table . 
ie Total des quatre Fonds diminué de plus de 
Vingt millions de Mw^Sipour montrer que la 
DixMB RoYALB pouffée jufquau Dixième ; 
pmeroit encore CcQtfoixaûte &dix-fept mil^ 
lions de livres, 1^6. & fuiV; 

/ Dix autres Ai^g ment ati ons du dixième 
des trois premiers Fonds par une troifiémeTable^ 
te Toftal des quatre Fonds diminué de Trente 
miUipns de livres , & plus , dont le Produit 
pouféjufquau dixième, porter oit Cent foixamc 
tcoS^otiSi ce qui prouve de plus m plus la bonté 
du Sifiémede la Dixme Royalb. 17}. & faiv.' 
Raifons pour lefquelks on ne doit pomt pou/fer 
CCS A u G M ENTA T I ON S plus haut que le 

L dixiém ê 
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dixième ; qu on doit au contraire fe \tenirie 
plus prés du vingtième quil fera pcfffibl^ ^par 
-répart Mxf^Çokl^jiU ijg^t. ia6. ^riy. 

A o-G M E N T A T I o HS qH*-m pour refaire diipri^: 
^ dsi S&L dans Iti^ temps de Guerre toujours 
far proportim,k0Mme 3' efi^marqué dans les. 
tr^tsTs^ltscy-dejfus .jufqu^k trente Itvres (e 
\Minot, jamais au-delà» 166. 175. & fiiiv. 
Avocats , leur contribution d, ia Dix h fi 
^0 YAil-^ Mtyên de la éien pîrepmtormtt' 

8?. 84. & Sf. 

^ ot'ifs que r A c T E u R a eu de proppfer le Sy- 
ifieme de la D-i x m e R o y a t*E. p 
^ Ccmmehtil $*e§t emduit dans fes Recherches > 
fespfcajiçns qu'il a dejsy appliquer, 5, 

B 

BANLIEUE de-Bjoiten , ce que j:*eft^ & 
quoy elle cenfifle. fokitdeVExempt.on de 

la Taille comme la ville , mais eftfu jette aux 
' mêmes Droits.d* Entré es ppur lej Viandes & l^s 
^otffhnst, F âge 

^e cette JExen^ion nejl qu'en sd^e^far^e qu^ 
les Habitansde cette j^anUeuié p ayent beaucoup 
■plus que leurs Voifin^ qui nont point d^x^m- 
ftion mais qufiU regai^ent la:dékhar£e delà 
Taille , ^des /uexamns dmieU^ 
gnée^commeuniiehincomparabUi ^^&(uîy. 
^ A s T I MENS de Mer ^ de Rivière , doivent la 
j X;|Mi ^ o Y A L £ comme tout autre bien qui 
porte reveme i ^ ce qffds fourroimt tendrjt ' 
chaque année* 7 ? 

iB A T A I L L o N. Cjtfil ny a point de Bataillon 
dans le Royaume , four méchant qu il folt , qui 
ne foitfujetà doteze revues de Commiffaîre « 
ji trois OH qtm fre étinfpeBeur ; ce qui montre 
qi4 on dévrçitfairt ^l'égard des Feupus bsjiu^ 

* . CC'^p 
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^1^^ pIuâT imf&rtanr à VSmt qu$ eesSâtailhns 

qui en font tirez. xi^ 

* EL L E P AKOX B diê, Roy UzKlBLX I V. fu^ 

l'époblijfmenr ^$fon lui prof ofait d'un Impofi. 

•«.I E N s delà Campagne diminuez de prix de 
Revenu . C /ii»/î;i ^« cette diminution. 2. 8 & Aiifl 
if 1^^;» de lesremettri en valenr. 4} 44 4/ 

3 1 L L E TS pay ailes au Porteur , pourquoi intro- 
duits f 81 
Prijudictables au Roi ^ M^nhUc. la même; 
Bûtvent être atùlie , fji^ comment. 88 fie 8f 

Billets fous [impie figpature , comment per- 
mis , à qui ? ' gg 

OB'O I s. Giue la ^ixme des Bôis mefpece -syanffs 
difficulté , à caufe du temps des Coupes , il fer» 
a propos def»hmner. Ce qui doit être obfervé 
pour ces Abonnemens. • 136 & 15^ 

£ R o u A G £. Ferme de Br^u^ge partie du qski^ 
^triéme Fonds. * iiix 

<^ 

CABARETS. Le nombre qutly èn'peUt/tvoir 
dans les Villages é* plats Pats du Royaume, 
ampofi qui pourroit être établi fur le Vin , Cidre 
*ûuBierequiey hoirmt . pour modérer Vintimpe- ' 
rame des Païfans , ks Dimanches & Têtes. 
Précaution à obferver dans l'impofition de cét ' 
Jmpofi , & fon utilité, .ï>agc 114 &-lï/ 

C AU s Xs de Udnmnutm des biens delà Cam- ' 
f'»^"^- 18 &fuiv. 

Charles VÏI. §^'elle éfoltla Taille du Régne 
de ce Prmce , <^ les précautions qu'on prit alors 
ifûseren prévenir les abus : devenues inutiles, ^ 
&pourquoyf é.4o&4i. 

C^fi A M p A R T ; droit Seigneurial dixmé par la ^ 
DixMB Royale , cmme etantlevéeU 
pemere^ dmnmnffuf tmt. . 71 • 
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Chccolat . Jhé , C^/<^ . .iikiu 7w|pk7V#^ 

fonpféWtitduqHMrUmifondf. * 
C o M M B R.€ s i0tthre protégé afpu^éen tout 
/>i«r r(?«r , ce ^«i e/î utile. ' g j 
Conseil lie Commrce i voir U Notte mfi à 
la nmr^e fur /pefujff.^ 8; & 8 ^ 

Commis aux .Aydts , ^ autres i leurs vexa- 
tions ,é*c. 31 61 140 i^j & ij^ 
Compagnons /^j ^r/^ Mettiersdêi^ 
vent tmtribtêer de Imrgam 4m$ k fécond fons, 
, <$• le f Mat très pour les Apprentifs. 9 y 
Comparaison ^i;/ Produis de U Taille avec 
celuy de U Dixme Ecclefi aftique , encînfuan^ 
te trois Farpifis prifes de fuite ,dms un Pays 
, med'ocre , Généralité de Roièen-: Pour faire 'voir 
que la Dixmc Royale au x.e , rmdrott an 
moins le double des TailLs* jz 
Autre Comp^traifon iU h Taille à />» Dix^ 
' Ecclejiajlique , telles qu'elle^ ont é:é levées en 
tannée 169^. dans l' Election de Vejcelay en 
Bourgogne» 14^ 
^e ces ComparaiCoos faites en détail pat 
faroifies , font voir avec évidence , que la Dix -!- 
me des fruitsdela Terre eftplu^ que fuffifante 
pour égaler le montant des Tailles* là même*. 
CoNf LspATzçN s, Partie du q/satriémê 
V Tonds. M% 
C o N V o Y de Bordeaux , é* Coutume de Ba- 
yone , partie du quatrième Ponds. là mcmc. 
Contrôle i/fi Contrats , partie du quatnétm 
Fonds, Ce qu'ony potirroit ajouter pour U rm^ 
dre utile au Public : §n dhmuuer les Droits qui 
font trop forts. là même. 
Contrôle 1/^ Exploits , partie du quatriémo 
Fonds. là même. 
CaMsouiMATioN. Défaut de eonfommation , 
' ©• fol^ il provient, 5 1 & 3 x 
C^HTiHv ^ la France en lieuè'i auarrées do 
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n)ingt'c'mq fi^u digré , mcfnté fur les Cartes de 
Mrs de l'Académie, de Lijle^îiolin , dsTerO* 
Sanfim, i8o&fuiv. 

CO'N TRiBariON ger^erdle rtittite à ejuatri 
"Fonds , dont le premier appelle La Grofli^ 
Dixme , comprend la Dixme de tous les fruits 
de la Terre fans exception. xo II & 40 

Le fecmd appelle f Indaftrie , ea^fprend la 
Dixfne de tous mtres Revenus en quoy quils 

, futjfenf confifter» 66'Ôc6y» 
Le troifiéme ,ce que peut rendre U S Eh j le 
Minot fixé à dix-huit liv, ibx 
Et le quatrième dfellé ts R.£vek0 Vtx 
farce quil eft compofé de parties qui doivent 
toujours demeurer au même état. 1 1 i 

Culture. §lHe U meillem Terroir ne diffère en 
rten du mauvais , s'il nUft eultwé. i % 

Ce qui eft caufe de la mauvatfe Cultutc 
des Terres ^ le moyen d*y remédier ,(^de la 
fasre bonne. i8. 44. & i/x 

Détail d*une lieue quarrée mfe en Culture. 

1S7. & fuiv. 

Culture. Çljelle devient rutneufe au Propre- 
taire à* ^éu Laboureur , faute de confomma^ 
,tion. %% 

D 

DEFAUT de conjommation des 'Denrées 
eau fé parla hauteur & la multiplicité des 
Droits des Aydes ; par les Douanes qui fo 
* lèvent sF une Province à l'autre* Page 30. & ^x 
Le principal Défaut dv la Taille , eft de ne 
foHvoir bien frofortionfier l*IfnfoJitionaupro^ 
duitdela Terre auRevenu* 40. 3c fliiv. 
Aulteuquela Dixme étant proportionnée au 
rapport de chaque Fais , fe feut foutenir à per- 
pétuité, i^i 
Défaut de la Taille réelle. 7 &4t 

Défaut des' Importions far vingtièmes 

L ) ceutïé- 
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centièmes , comme Mbs fe pratiquent da»s les 
Tais-Bas. 8 
D fi* F A u T des Impûfitipnsqm fe font far. Feux 
m Fûiàages» ^. 4X'« & 4X 

P i*N o H B RE M if^i Teuples^dm B^Mume 
^ far Provinces ^ par Gêner alitez. , en Vétat où 
tlshoient a la fin du derni^ Siècle » qui corn" 
f^md Us kotnmes,Us femnmà^Us enfansde 
feus dges & de fOÉii puee. x8o. te fiitv* 
Héflexions fur ce De*nombrement , Ô* ce qu'on y 
> fetêtreit o/eAfer four le rendre utile* 1 8 1 • & 

fuîv. 

I) whn B»s M ^nr.Temulsire du Dénemire^ 

ment en Table des Peuples d'une Paroijfe.d* une 
Bleâi on , 0% mime, dune Ftoojinc^^ à & de. " 
f smlttiqu'eu^etp feu f rétirer.. itf* & fuiv^ 
Ce que doi*oent wfepuer ceux qpiifent des-Tyn^ 

NOMDREMENS. il8 & fuiV. 

, §lu on pourrmt ajouter aux Dbnombremens 
des^enfles , une Defcriftion fuccmte des Fais , 

, tontenantleur étendu é,qualitex,' y fituatieni 

. la fertilité lerapcrt desTcrres.&C'^n^i^^ 
Même les Plans Cartes particulières des 
Villes O^des^ay s leveKé^vecexaéiitude. xiy 
Cemhien /e5 D fi' N o m b It fi M s N s Peuples 
peuvent être utiles au Roy i les avantages 
qti il en peut tirer- H4 
^e les Dft'NOM^fiMfiNS des Peuples doivent 
être répétez toutes les asmées unefois,k eaufedes 
changemeifs qui arrivent dans les familles>i%i 
DiNRE*Es. impefitions fur les Denrées priju- 

' sociables ms iiempulflic , diminuent la cenfotn^ 
matien,& ne pett^t fuffire feules MX 
foins de l'Etat. 9 
Propriété finguhere de la France dans le débit 
de fes Dcniécf * ^ 
J^%UMkVM^^mehWrM€(tdehte0ltx Etrangers. : 



Digitized by Google 



't A B t S B Vs rM-A T l « HÏi. " 1 47 

'B i M I K u T I o N i^^i ^i^^^ de Campagne r & 
fiscMfes. 

Sut qui ternie h Duninadon ih» hommes dans 

le'Royaume' xo. ii. ôc 115? 

Di$7lNCXiON fe fait des Terre f Nobles & 
Romrserès dlêUT les Fràirinèes deBretag^ 9 de 
Provence , de Dxuphmé de Languedoc ; 
G) iil faudrait abolir. 4 j. 

'QixiEiAt partie des Peuples d$é Bjoymeênéféduéte 
klkmenJUcité poHrquayf 4 

B I X M E Royale, qui confifte dans la percep- 
tion d'une portion de ious les fruits de la Terre 
fans exceptim-: duns une' tmhrs de ce qui 
fait d'ailleurs du Revenu aux hommes , de 
quelque nature qu'il puijfe être fans en rieti 
excepur» lU 14. ;8. ^4^&6^ 

* cette Dtxlit eft une Reute feneiere afe- 
Bée fur tous les Biens du Royaume en q:^oy 
qu ils puijfent confifier, la plus Noble é^Upius 
eertaine qut fie jamais* 1 4. & i j t 

San ant'rquîti^ 'En harrtparÙ comme tPun ufa- 
ge refu parrr^y les Peuples , dans le prefnler 
Livre des Rois ^chap. S. 7^. ij. 
Que l'Hifimre apprend que les Remains dans le 
fàmps de la République , les Empereurs en- 
fuite , Vont employée. QuerMS Rois de la pre- 
mière ^ féconde Racé en ont aujji ufé , c&mme 
il paroh pur leurs Cupttuluires* gium Rem- 
ployé encore aujourd'huy chez différentes Na- 

' tions»' io.&fuiv.&io8. 
Que ceft ta plus fimple , la plus aifée , ta plus 
facile, la moins intomrmde aw Peuple de 

■ toutes les Importions ; toujours proportionnée au 
Revenu de la Terre ^qui met le Laboureur à 
eâuvert de toute exaâiùn ,paf€e qu'elle fe paye 
fur le champs 11. & 59 

Q^IaDixu ^efilemeilleurdetouslesRevenus, 
le plue facile à perce^àir ^ k affermer • SS'^S^ 

L 4 D IX MB 



.DxxM£ Royale, fon excellence, yy. 

Que c'eftUfeHlfmyenfotiffimettrêURoysuime 
dans V abondance d'hommes ^ de biens, 11.11. 

Q^lle a une Tf^ieté finguUere , gpetre égale' 
ment utile auFrînce ^ àfes Sujets*%é* 8cc. 
Clajn faifant contribuer chacun félon fon Re- 
venu , ^ rien au-delà , elle ne fait injufiice a 
ferfmne , elle temdieteutitm coeef k Pms 
les maux de FEtat eau fez par les Exemptions , 
far Vimpofitton arbitraire de la Taille , Us 
vexations dont on ufe dans l'exaâion ; par Vex* 
eis ^ la muitiplmte des jyfeitsdes Aydes , 
' les mal-fiifons de ceux qui leslevent: Parles 
uifaires extraordinaires « far les Dmames 

• ' 37. î8.59.4î &44- 

€^la DixME Royale 41 a^^^^(^ 
jmisrs une Frafettim natureUe à la valeur frr- 
femede laTem&àfenReffmts iFrefortiéte 
f«tf ne feut être altérée , ni par la malice des 
kommes^nifar le changement mime des Terres 
, & de eeluy des Temft. , ^j^.fj.BLXo€ 
§lu'elh nefssrfremâraferfmmê , haeftdéja em^ 
nu'éfar laDixme£cele^afiiftse,qMi,em efi le 
Modèle. 11. j8. &1J1 

Qsfjtaestlêvéeaee xxtdas frmteda laTene^ 
01 d€ tons autres Revenus , elle fera fuffi fonte 
four les beftins ordinaires de t Etat. 13.14. jj. 

Q^tla T^m "8^0^ MA fournira des fonds 

fuffi fans dans lés plus grandes necejfitez de FE- 
tat , fans avoir recours à aucune Taxe ose 
Moyen extraordinaire. 12, S 

QuW/e /humira de quoy acquitter les Bettes ^ 
les Engagemens de l'Etat , même les Rentes fur 
t Hôtel de Ville de tans^ " 1x9 

êln'eUa 



Digitized by Google 



Table des Matjbkbs. 14^ 

\^lle donnera lien sU remettre les Terres en 

valeur , en étant au Laboureur la peur d'être 
furchargédi Tmlle l'année fmvante^ 30. ji. 

. QttV/fo enrichira le Koy & l'Etat , fans rsâiner 
ferfonne ; 19 j 

:C^quelU bannira la pauvreté duRayaume* z 3^ 
Q^Ue donnera les moyens pour réparer lesChe-^ 
mins , pour faire dss Défriehemens , dejfécher 
les Marais, rendre de petites Rivières navtga^ 
Jfles , de faire des Arrofemensou befom eft , <^ 
4e contribuer par tout à la fertilité des Ter^ 
reS' 150. & 1)1 

(Î^Ue. donnera qimnt'té de petits Magafins de 
Bled, qui feront d'un grand ufage dans les an^ 
nées de difctte* 107. & 1 o 8 

Que Al DixmbRoyalb fera un fonds dse 
moms aujjt prefent que celuy de la Taille , qui 
ne fe peut payer que de la vente des fruits de la 
Terre. X4.&i07 
Wrnds plus far fans nm^aleurs « qui 
grojjtra toujours par la fuite , à caufe de la 
meilleure culture des Terres. ' iji . & z o 7 
Q^l la faut toujours foutentr le plus prés du 
xxe fu'ilfe pourra » jamais ne la porter plus 
haut que le xe dont m ne doit approcher que 
le moins qu'il fera pojfible. 
Ra/fons d* en ufer atnfi. Il j. 231. & ruiv.&i<^^. 
'Kldcla§luotitédelaDixtAE Roxai^e^^t 
*4antStre certaine ffAë d*un chacun » doit 
être déclarée far un Tarif public , renou^eUé 
tous les ans , ajjiché aux Portes desEgUfes 
Faroiffiales. * 12.* i)* 137* & i}S 

.Que cette Dixm efi lu Régie d^ une Capitatiou 
geneneralela mieux proportionnée, pour ta len)ie 
de laquelle il ne faudr oit ni Contrainte m Exe- 
cation* 131 
Son incompatibilité avec toute autre Impefition^ 



ijo Table i>bs Matières ' 
fAf€e fM'Mi rnrferm tûm ce qmfwte lUvM 
nu. . 17* & x}4.: 

Manière démettre la Dixme Royale en 
. pratique^ (^^e c^ui doit être obfetvé à cet e/- 

DxxMJR Ecclefiafiiquê ; fa proportimawe Ut 
Dixme Royale. ji &jZr. 

.Iroiéve la bonté de la DiXM£ Royale. 

' II. JjX 

Ofmparitk UT aille, fo. ;i« fi.j').i4£&i4^ 

I> o M B s T I E S de toutes efpeces doivent contri-- 
buer à laDixiAB Royale. 82. 

Douanes mifes fur les Frontières , tant de Terre 
que de Mer , partie du quatrième Fends, iij 

Douanes Frovineiales , ou Droits qui f ? payent 
enfonant d'une Province , entrant dans une 
autre , très préjudiciables au Commerce inte-' 
jrieur du Royaume , empêchent la confemmaeim^ 
des Denrées , rendent leeFranfûis^Btrangen 
aux F Y an fois mêmes. jl. j 2 . & 5 7 . 

D.K01TS ©ES Aides 5 leur multiplicité ; les 
vexations des Commis prépefez à la-levee^trés^ 
préjudiciables à la confemmation des Denr^ , 
(^confequemment au commercerai. 31. & 37. 
Se font fait s, depuis quelques annéesMarchands^ 
de Vin éi* de. Cidre , ce qt^en trùstUe le débit . 

la vente* }i 

E- 

EC C L E S I A ST I Qjg E S.§lùelle peut être- 
" la nature des biens qu*tls pofiedent ; éf* cam>i^ 
' snent'tls contribtéerant'à /ii'DixMii.RoyALB; 
fans qui dfoit bufoin dlpn f/ttre une . C lajfe à 
part. Page 6p. 

It' }éJO^h.u ViEH%des Officiers ie'fufitce du Koyau- 
tne^lSf^ de tous leurs Supféts , fujets it les 
D^ixME Roy A..i.s^e$^ ce qu^ilsy potmem 
donner. 81. 83. 84. & gj- . 

hd oyen djf découvrir ce que l'induftrtf de laFlse^ 

me 
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' me rend à ceux qutrje tirent aucun émohment 

■ fujet à être enrcgijlré, 83 

T'c.^^'^^^s quon doit ai) o r pour le menu l^eufic , 
dans lès Importions i ^ les fervi ces qu'il rend 
à r Etat* jS. 11. 90.91, 9^,96. Scioo 

ERay fait en Normandie m dejfus de Roiècn , 
dans fa Généralité , four ff avoir ce qutr'en- 
droit une lieue guarrée D i x m e Royale 
mi' dixième, dans un Terroir médiocre. 4- ^ ^^t^- 

• Application de cet Eflky à tout le Royau7>2e , 
four ff avoir à guoy iroit le Produit des feuls 
fruits de la Terre. - 6s 

.Efliniation des fruits d'une lîèu'è guarrée dans 
un Terroir a» devons du médiocre , ^ de 
ce guelle fourroit nourrir de ferfonnes de [on 

Cru* 190. &:iiiiv. 

Application du Rapportât Eftîmation de cette 
lieue guarrée a tout le Royxume , ^ ceguon 
en feUt tirer far la Dixmc Royale , farts ruF - 
77 er ni in com'/noder pcyf mne. 196.1^7.^198 

Eftimarion de la valeur intrtnfegue , du RevT- 
r^u des Terres , fuj e tte à flufieurs défauts qui • 
fe peuvent trés-difficdement conriger. y.écS 

Eftîmation des Terres de Dauphh?é faite en 16^9. 
tréS'dèfeBueufe. Application 0* travail d^ 
Mr le Bouchu Intendant , pour en faire tïne 
autre a l agnelle tl g travaillé flufieurs an ^ 
nées , gat ncjt point achevée* 41 

Etangs & Pefcheries du Royaume , partie du 
fécond Tends y ce gu Ils peuvent rendre a la 
Dixme Royale. 78 

E'tar frefent des Habitans du Rpyaume de tout 
tes conditions. 4 • & J 

Q^]jun Etat ne fe peut foùtenir .files Sufets 
ne contribuent tous h le foûtentr àfrofortion'de 
leurs Revenus & de leur Indufirie» 15. 58. 

66. & 10 4 

£xamen (^ue l'Auteur a fM des bons 0^ mau- 

L 6 vais 
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^fah Fais du Royaume , de Vétat des Peff^ 
fies, des occafions qu'il en a eu- ^ . 3 » 4 . 8cj 
£Xcmpnons ; les defordres quelles caufent dans 
l e Royaume. }J- }6« 58. 111. & iTj 

Q^leSyjiéme delà Dixme Koyalc nefouffre 
aucune Exemption. - 24 

Cjuc tout Privilège qui tend à TExemption 
desCharges de l'Etat, eft injufie ^ abufif z 4> 

& 2.04 

Que la décharge des Exempts retombe fur ceux 
qui ne le font pas , qui font la plus nombreufe 
partie de l'Etat,^ qu$ peuvent le moins en 
porter les charges. jS. & 21} 

Rô!c des perfonnes du Royaume qui font E- 
Xcmpts de la Taille,du Taillon, de l*Vft enfile, 
du Logement des Gens de Guerre, autres 
Charges publiques , tant pour eux que pour 
leurs biens. x o ^ . & fmV; 

Exempts par indufirie. m, 
Injuftice des Exemptions. 6 ^. 8 o 

jExpcrts Efiiwateurs des Terres , fouvent igno-* 
tans ou corrompus,. 7.4I.&4X 

Exp/oîts i leur Contrôle , partie du quatrième 
'Ponis^ m, 

F 

FAUX-SAUNAGES , ^ moyen de le pré-- 
'^entr. Pageio3.&io4 
Ferme de Brouage, partie du quatrième Tonds. 

111 

Perme du Fer , de même. ixi 

Teux ou louage. Voyez. Importions & Réparti - 

Vonds. Premier^ Tonds de la Dixme Royale, 
appelé GroiCc DiKmt , réduit au vingtième 
^ fruits de la Terrej sfiimé devoir produire 
So bcante mîlJions, <^ 117. 118. & 119" 

'^i ^.'f[[f^^ ^^f féconde Table à C inquantc-dcïîx 
^^ivns ,en fufpojant la première Eftimation 

det 
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des^qaxtre fonds trop forte de Vingt millions , 

f^tis, _ _ _ 

Réduit encore par une trot fié me Table h Quarante- 
huit millions , e;/ jUppofaijt la, première EJtimatioÛ' 
des quatre Tonds trop forte Trente millions > cg 
qi^ on montre yt être p is afi!ireme?it. 175 

fonds. Second Fonds appelle Inàniïric > réduit conî» 
me le premier au uingticrne du Rit enti , e^imé dez/oir 
* produire au moins Quinze millions quatre cens 
vingt-deux mil cinq cens livres, il en produira 
Apurement davantage ^ parce gu^on a fort di 'mi>r.ic le 
fjombre du bas Pet^ple. 100. & 119 

• Ce Vonds efi réduit par la féconde Table à Onze mil- 
MonSf (^par U troifiéf?ie yàD'ix* 166, 

f^onds. Tro'fiémeTonds qui efi le Sel , dont le prix fixé 
à dix-huit liures le idtnot , portera au moins Vingt- 
jrois millions quatre C€ns mil )\sxts yparce qu^ilfe 
confommerit plus de dou\e cens mil Minots de Sel 

III. & 119* 

Ce Fonds e§i réduit par la féconde Table , à Dix- huic 
millions, ^ le Débit à Neuf cçns cinquante mil' Mi- 
nots feulement. 16^ 
Et parla troifiéme ^ «r Seize millions , ^le Dsbit k 
Huit cens trente- trois mil trente-trois Minots > qui 
efi uyt tiers moins qu*il ne s'* en débite , en fuppofant ^ 
fuivant l^ Ordonnance , qu^ il faut au moim un Minot 
pour queerorK^ perf^nnes* 17J 

Fonds, ^luatriéme Fonds appelle le Revenu Fixe > é* 
compofé de trois parties , eftimé devoir rapporter cha^ 
éÇue année Dix-huit millions , réduit par la fécondé 
Table à Quinze > ^par la troifiéme a Douze mil- 
lions > en fuppofant toujours que la première Efiima^ 
tion a été trop lotte <ie Vingt , même de Trente mil- 
lions. 111. 115. 119. & 17^, 

fonds, ^e le véritable ¥onds d'où les Rois tirent leur 
Revenu ) font /fj Hommes* i^^ 
L'importance qu'il y a d'être bon ménager de ce 
fonds, tils* de le garantir* ç^!;* délivrer des man^eries 
çi^ vexations des Traitans ^ Spus-Traitans ^ & (lè 
leurs Commis (jr Suppôts de toute efpece» ij^/6c ij7 

Troncs-^ icts i partie du quatrième Fonds» ii% 

franc-Salé. Ce que c'eft, fjr f font les "Pays dt^ Ro ' 
yaume qui foàiffent du Franc- Salé. " loi 
Maux confidirMes que caufe le Franc-Salé. i 
JLe moyen d'y remédier. ie6 Scvôj 

f jance- ^e U France efij^e plus beau 1^ pl^^ ^îf^^^ 

?ayt 
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pays du monde. 15 & 2^ 

^l^dLes font les Denrées qu*elle débite aux ^tr Angers. 

Tro*^rlcté pnguliere quelle a dans ce Débit, là même 
. Sluellecft fon étendue y ce qu* elle co fuient de lieues 
^uirrées de vingt- cinq an degré. 18.1^.20. 2I.54*- 
• 10%' Ôù Tuiv. 

' C<? qu^ elle peut nourrir d'Habitans de fon Cru. î 9. 

i85 . 197. & 198. 
Sli^eces "Provinces ont befoin les unes des autres y ce qui 
fdit un Commerce intérieur admirable. 27. 153 

Formulaire en Table , pour fervir au Dénombrement dté 
Peuple d^ une Jpar or Jfe. Apics Ja p;ige 220 

^uîre Formulaire p^ur toute une Eleciton ^mepnt 
pQur une Province* Aurés la page 213 

Cl 

GABELLES. Siuels font les Pays du Roy^umt 
fujets a UOïoSz Gabelle > ceux gut ne Le 
f<mtpas. Vage loi 

quoy cofîftfle cette différend. 10% 
Ce g té il y dur oit h réformer dans la difpbfition des 
Oabcllcs.- lo^ & 104^ 

Cardes àSelj leurs veXAtiêns frlponn tries. 104 
LeUr grand nombre > qu'on pourrait plus utilement 
employer ailleurs. 105 
Orcniers^ Sel. Leur multiplicité cnereufe* 10$ 
Où ils devraient eftre béitis* ic8 
Pages > Gratifications > Dons > Pendons , ^ gênerait * 
tuent tou^ ce que le Roy paye a fes Sujets y de giulguê 
y qualité é^cfndirion gu tls faient y éf* a quel' * 
que titre que ce puiffe efire y doivent payer la Dixmc 
Koyalc. . . . 

Cages d'" Appointcmens ^/tf tous les Serviteurs Ser* 
vantes qut font dans le Royaume , depuis les flus vils^ 
jufqu^aux Intendans des plus grandes Aiai/o^is . do' 
'vent contribuer a la Dixme Royale, 81. c^'Si 
Contribution qui fe pratique dans les Etats P^ùi^ 
fins. Notte Marginale. 8» 
Eftimation de ces pages y Us uns portant les autre j y x 
vingt livres. • t% - 

U 

HOMMES, ^e les Hommes font les Tonds pré* 
deux dont les Rois tirent tome leur Graadeur 
leurs nchcffes : ce qui Us doit portet a beaucoup Us 
viénager y é' a procurer leur Accra f moit &utaut- 
^uUlIeureft poffible.' » Pag.22.Sc -23^' 
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Vabii Dit MATfïiïis. ajj- 

ïtb^eat^gros Bourg auprès du Havre de Grâce en 
Normatâie, Ce que Ifs Habit ans ont été obllgeKjie fai^^ 
fi fûur fi délivrer de U Taille arbitraire > des t/e- 
xattons fui tn fini les finies ordinaires. 53. & 4. * 

Voyex Abonnement. 

Honneurs qifon fmrroit accoriir dans les 'paroiffes , k 
ceux qu^^n chargerùit in fiin d^ctrtain nemiredeFa'' 
milles.^ 

Hoftel de VilUieVnrts. ^e la Cmtrihution des Kenter ' 
qu'il paye k la Dixme Kojralc , ueferoit aucun tortk 
ces Rentes , éf ne les iécridifemi foint. Marge de 

la page 79 

Slu'il efl à propos de racheter de ces Rentes 'autant fm 
faire fe pourra , ^'que U Dixmç Royale en fournirn 
Us moyens. ii8.&ii^ 

V 

M POSITIONS. Slue le plus grand défaut de ^ 

Vlmpofition des Tailles , à' auquel les Ordon/inn- 
ces n'ont pû remédier y eft qiionn'a pu jufquu pre* 
fent U hten proportionner aurap fort des Terres & atê- 
Kevenu ; pot^rquoy ? Page 40. & 41 

Jmpoiîtions par vingtième & centième dontonufe datis 

les Pair Bas , R ieurs défauts. S * 

ItH^oûùotiifari'eux drfoùages^^ é' Utérs défauts. 9. 

ï^ofitions, Slue V autorité d'aune perfonne puiffante 
mut on fée , fait fouvent modérer L' Impoftion k la 
Taille d*une su plufienrs Paroi^es > dont la déch.trge 
retombe fur les Varoiffesvoifinu^qiiù n^ont point de 
Vatroni & pourquoy ^ ^ 1^ 

Kîppofinbns mtfs furdes Denrées ueceffaires k la nour- 
rittsre de l* homme ^ moi fins k.la confimmation 
dé tr ni fent U Commerce. 9 
Sine ceux qui- ont penfé aié^illes falloit mettte toutés 
J^r le Sel ife font lourdement trompe^ 10 

Illipo& tSilje le grand nombre de petits Impips ^ 
mis ftsr toutes fortes de Denrées . portent peu émargent 
dans Us Cojfres du Roy ^ fasiguinf extrêmement ies^ 
Teufles$ troublent U Commerce ^ é*. ruinenTi é*^ 
^ me font bons q$^k enrichir Us Traitans fé*k entrete» 
seir une quantité defaincàm^ qu'on pontroit unie* 
ment employer ailhurs,. 8c $} 

Impofb. nfoUntairesJur Ut Denrées f qui no font pùint 
nectaires mkU nourriture , ni au vefiement , partie 
du quatriémoFonds* ^ til 

Impoli qu'^npourroit tsHlemtnt établir » pour ré prîm& 

ttnttnt» 



Tabla dss Matiiuïs. 

i* intempérance des Vaïfans y les Dimanches ^ les 
^fft^^ >V^^ d^f^f^t^t^ent point les Cabarets des 
Villages. 114. ^11^ 

Itîjuftice des 'Exemptions , en ce qt^ elles exemptent de 
contribuer aux Charges de VStat , ceux qui font U 
plus en état de les payer > par proportion à Ititr part, 

38. 66. & 6^ 

Jnjud'ict dans PImpofitton des Tailles, 29. & 51 
Intendans choi fis pour faire l*EJ?^jf de la Dixme Roya- 
le : Ce qu'Us doivent Qbfernerpour La. mettre en prafi^ 
^ue. Ij5*&rulv» 

LETTRES. Les ports de tertres , partie du 
quatrième Fonds» Ce^u'il ferait à propor de ré^ 
^ler k cet égard , pouf en corriger l* excès Les abus, 

Pageii2. &195 

Xjcuë quxrrîe de vingucing au de^ré mefure du Chan^ 
1er de Pans. Ce qi4.'eUe Contient de Toips en Long de ix 
nitfme mefure , en qu^rré ; ^combien d'^rpens > 
combien d\Acresy La proportion de L' Acre a l'^r^ 

pent, 18 . 19» 46, 47 > 

& à la fia du I' Paragraphe page 180. & 187 
Lleuë quarrce dans un Terroir médiocre mije en cuL/u- - 
re , & ce qu'elle peut rendre par année, 5 1 . iS 7 • & luiv« 
M 

MA I S O N S (if J Villes érgros Bourgs duRoyatt^ 
rne ^ doiztent la pixme Royale fur le pied dié 
■ loûâge , ou de leur 'valeur , par rapport a^x 'vor fines ^ 
dtaucLion faite dj^ cinguume pour les Rcparations\ 
~ ' ^ Page 74. Se 75 

^ioyen pour parvenir a la connoiffance de ce que les 
>Iai(ons des Villes ^gros Bourgs du Rojatime pour» 
roicnr rendre a la Dixmc Royale. 7^ 
E/iimation de leur nombre y çl^ de ce qu'elles pour-" 
roient eitre lotîées l'une portant l' autre» y 6 

ÇequelesMsLiiows de Paris feul pourraient rendre i 
Dixme Royale. Notcc de la pageY^ 

'Maifons démolies dans la Campagne pour le paytnient 
de la Tulle, 19 " 
14allicur. ^i£undes plus grands malheurs gui put JfeKt 
arriver aunEtatiCft le déperijftment des Féuples, 

Manoeuvriers. ^ guoyils fonremploye^fCornmeftrré^ 
gler leur Dixme pour ne pas achever de les accabler, 

9 5 » ^ gS 

Combien ils doivent efire ména^e^ 
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Cequ^ils peuvent gagner par jour de travail y P^r 
an; ^ce qu'il leur faut pour -vivre & faire fubfifier 
leurfamiUe. 97- O». 9 9* & 

MauK.. ^atrecaufes desm.tf4X fui affligent le Royau- 
me, Les Tailles ; les A r des; les Douanes ^ro-viyicu- 
les , &les Exemptions sccordées pour trés-peu de cbo- 
à à une infinité de gens. } 

Maux cauCe^^en particulier parles Affaires extraorcU -- 

naires* , t ^, ^ o 

Maximes fondamentales de ce Sy fie me, 23. ^24 

M<ind cité' ^ue flu^ de la dixième partie des Peuples 
du Royaume e^ réduite a la mendtct'té , mandie^ ef 
fefiivement. ?• ^ 

. Que les Rués des ^i'I^f » & Gr^znds- Chemins 
font pleins de Mendians. 4* & »Jo 

Que le plus grand mxlheur pu ffe^ arriver iinrn 
Etat > e[t une partie de fes tcuples forent réduits a 
la mendicité, . » 

Que U mendicité eft une maladie de laquelle on ne re- 
levé point. Là même. 

Métiers. P^oye^Arts é* Métiers, ^ 9 

Meubles : Leur magnificence êutrée doit eftre corrigée ; 

comment ? " , ' ^ 

Miïcrc ou font réduits les Peuples dans les ^ays 
où la Taille efi perfonnelle , tant par la manière de 
Cimpofer , que par la manière de l* exiger, 2 8 . & 29 
Motifs que l'Auteur a eu de propofer USyftême de la 
Pixme Royale. * 
Moulins a Bled, Le nombre qu'tly en peut avoir dans 
le Royaume f ce qu'ils peuvent rendre a la Dixme ^ 
Royale > le quart du louage , ou de la valeur annuel* 
le déduit pour l* Entretien & les Réparations, 77 
Moulins des Forges , Martinets ér Penderies. Les Mou- 
iTns a Papier , & les Emouloirs, Les Moulins à fouler 
les Draps, Les Moulins à Poudre, Les Moulins à 
Huile y Butoirs k Chanvre é* a Scorces y les Sctries k 
' tau > «i^c. qui tous étant en grand nombre dans le Ro' 
yaume , peux^ent encore rendr e une fomrae confidera* 
ble à U Dixme Royalç, là- même' 

Multiplicité des Droits det Aydes y éf la manière de les 
lever y empêchent le Tranfport , le Débit é'ia Confom- 
mation des Denrées ; font très- préjudiciables au Com* 
nxercey à* contribuent beaucoup a la mifere des Peu* 
fies» N • ji 

ECESSITEZ. ^e la Dixme Royale fub-- 
viendra à toutes les necejfite^de l*Etat» pour 

Iran- 
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ajR Table Drs MATiinr^i- ^ 
grandes q^*' elles foient , fans qa^on ait befoin c^àtUa^ 
ne autre Jmpofitioit -^m'de crétr atkune Rente, Page 

NoblcfTe. U Noble fe qui pourra fe plaindre àabord* 
de ce Sj'Jicme ^Me fgatt pas toujours te qui lujriouvUm 
le mieux. lai 
Que/?/«if en € fi élevé au de [fus des' autres par fa natf 
f^tiCe ou par fa digynré , plus ou a it$uterejt que l*Eràt 
fe maintienne avec honneur, 66» & 6/J 

Que l'Etat ne peut être maintenu comme il don 
chacun ne contribué a fes befims ^ a prop ortion de fon 
Revenu, * 24. 58. (6. & 67 

Que tout Privilège à cet égard efi nm iniufiice ^un de» 
fordre irun (ihus4 24. & ^8' 

Kùblelfe. S^ueU Ufion qté* elle croira fouffrir par VétS' 
hlrfp^ment de la Dixme Royale , ne feta qu'imaginai" 
te i qu*au contraire > fes Revenus en augmenteront no^ 
tahlement. loi- 

'\ V oye^ce qw efi en marge, là nïêmC. 

* Kormandiei éteaduë de cette Prcttince^ 46 5c aprcs ia^ 

page i8or 

Ce qu^elle pourroii donner a la Dixme Royale. $ i- 
>)o£aim 9 ^ comment' les tmpofer à la pixmc B^oyalp.- 

84 

,Kourrir. Ce que la Trançjt feut nmtrir de perfonnts de 
ce qui croit che^eile. 19 « i y 7 • Se 1 

O 

OB J E C T I O N S contre la Dixme Rayalc , 
leurs Rcponfes, Pige 54. & fuiv. 105. & fuiv. 
Officiers tle /ujHce , PoUce iy- Finances , cjr Uurt Sup» 
, pots, CommentUs faite contribuer à la D\%mcKoy Si' 

le. 8i. 83 84-&^^^ 

, OiSciers des Gabelles; qus leur grand nombre à* der* 
Oarder augmentent notablement le prix du Sel , ^ en 
rendent La confommation pins rare ^oik elle n* efi pat 
forcée, io<, & iO^ 

PatTJge qté* ils font det^evenansbonidu Sel avec Ut 
Termters des Gabelles, 105. & 140 

Oppolitions qui pourront être faites contre le Syfiémedjt 
la Dixoie Royale .* é* P^t qui} 14S ^ & fuiv. 

P 

PA I S A N ^ Pdïf<n , ainjl que de Laboureur a ' 
Laboureur , enfau de T Aille , U plus fort acça^ 
ble tùâiours le plîés foiblc. Page jo 

.P^y$ de Francis aie ^dtfiinîiion fréjudiciabU kl'Etît, 

' $ ' 101. & \oi 

Papier 
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►îer timbré ; partie du quatrième Fonds, ' 112 
Farole. Belle7>arole duRoyf^vnr/ le Graud^au fu jet 
un Impoji qu'on luy propufoit, 231 
Parties CafuelUs; partie du quatrième Tonds» 1 1 2 
Pendons. des Fenfiûns que le Roy jàit», 

facile à re owurer, 70. 
T>oivent contribuer a la Dixmc Royale. 80. 81 
Pcrcheries du Royaume , ^ ce qu'elles peuvent rendre* 
k la D'ixmc Royale* 78 
Peuples du Koyaumf^ éf luttât mijerable dans leqntl 

ils fè trouT/ent. 5. 4. 9^. 97. 162. 

-. ie de cas qu* on fait du menu Peuple, 18. & 2 1. 
2asgrMds fervices fu^'ii remeL k i'htat» 18 21.22. 

91. & 9 î 

Que c'e/l )S«r fM# /0«K^f /« dimitemiou des hom* 
mes, 18. & 

Qu'elle a it4gf4t$it déUU URoj^amtê Cet dernières «9- 
; »efj; é*pourquojfi 97. 129. i^^- iStf. &i»^^ 
peuples. n^ayans pirftnne auprès du Prince pour 
' luy reprefinter fès mifcres , ils font toûiours expo/^ 
s À'I* avaria à*^ia ctàpidné des Gens d'Affaires » é* , 

de leurs Suppôts y ér^. . 214* & 11$ 

Reuple* Slt£ddoit ctre beaucoup métmgé» éf ne doit pas 
. étrefurchargè dans4es ImfofitUtu > afin de luy don^^ 
ncr lieu de /aecroitri* ^ 1 . &9 7 

Aeuples ^gt^e qu^on levé fur les Peuples auielk diÊ 
mcejfaire au fourien de l'Etat » les -a ff ouvrit^ &. 
%fent jufqu^à leur éttr kssiUmeisf sme/taires a Ia 
w. * 228. & 120:. 

Peuples. Ssf ^^'^ M intêreS réel m's-' 
• eàintid demfos ftênchariif leurs Peuples , jujqu^k 
^ tes prit/er^u vece paire, 2 3 O 

ràlage. ^e les Peuples fint^expofe^^ à un pillage uni" I 
vtrfelpar tùutURojaume, par U massier^ dçnt on 
^leve ks Revenus du-Rey. i^j 
nriDCÎpal. ^e les frais des Cêmtraintes qui font em-^ 
fUyîes p'jur faire payer Us Taxes ér les autres Im^ 
. fits , m9Uteut fiuvent plus haut que le principal. 3 5 
Blivilege. Tpus PrMUge qui tend a s* exempter de la' 
Contribution que tout ^ujet doit aux be foins de l'Etat^ 
^ fft injujie & abufif , 24. s^, 66.dc 6j 

Privilèges qu'on pourrait accorder à UNobleJJ'e enfa^ 
. veur de la Dixme Royale. 202 . & fuiv. 

Procureurs des Parlemens é* des autres furifiiàtons 
fubalterkes, CQmmsnt ta^e^k la Dixmç Royale^ ainfi 
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^ue tous autrcsGens deP/ume & de Pratique %^SL%t 
Proponion que doit tou 'vurs avoir l'Impofiriw Mm Ke* 
\eHu,four ne.Jurcharier m rumer f9tp,nne. % %. 

Proportion. La proportion naturelle que U Bixme^ 
a-vec Les Terres de charjue Pays , fait quecetre mame^ 
re de Le-uer les fommes nccejf aires pour lefoûtieH de l'êr 
y Je peut toujours fodte^fir y mais non U Ui^ée du 
Deniers Royaux porrc^k l'excès oùiU font , non plm 
que Us ^ paires extraordinaires. . J7. & 159^ 

QUOTITE'. Slue la quotité de la Dij^me Royale 
pouvant eflre haufee ou batffèe félon les b.fomt 
de l Etat y il eft ^ecejjatre que cette Quotité fait touttS 
hs années déclarée par un Tarif public ^ affiché amx 
portes de toutes les EgUfes Paroi ffîales du Ho^aumt^ 
^Jin qu'elle ne fou ignoré 9 dÉ^ferfi»M€. Page. ri. 15. 

REDUCTION //W/tDixmc Royale au xx^ dit 
fruits de la Terre yqu*ot$ ejiime devoir porter 
foixante millions. Page 
Pareille Rcdudion de la Dixmc Royale pour tous Ic'r 
MutrerReventu non compris dans ce premier Fonds , en 
^oy qu'ils puijfent conftfter. 7 a. & fuir. 

Réduction delà Contribution que les pauvres jirtîfanr 
& Mahoef4vricrs doivent a la Dixmc Ro/ale du ^ain 
de leur Travail , au trentième, ^ ^ 

Remarque importante fur la foufiraSiion qu'on fait 
un (inqrsfir/te de chaque lieué quarrée , pour les iÇi- 
vierej , UsCbemins , Us Mnêfcns ifçbles , &c. Notre 

^ • <ie la page 64, 

Rentes. Divi/ion des Kentes , en celles qui font Seignew 
riales , fj^ en Rentes conjiituées fur le bien des Parti- 

«^''/'' ^/ . 7o-7«-7*'7?-&74 

^Ig» les unes & les autres étant hytotéquées fur aes 

fonds qui ont payé la Dixmc Roxalc,*iZffj n'y doi* 
'veMt plus rien , ce qui eft expliqué es pag. 7 1. & fuiv. 
VttXiXt^^ on doit donner aux Propriétaires des fonds 
charges^ de Rentes conftituîes , un Recours contre 
leurs Créanciers^ pour UDiKOiQ Royale qu'ils ont 
fayée à leur déeharge. 7 ^ . & ^ ^ 

PMXts conUtttiées fur le Rey ydoivent /^t.Dixmc Koy:^^ 
U , ér pourquoy. ' 78. & 79 

Rentes, ^e la Contribution des Rentes dues par U 
MiêJ» ne fer a aucun tort aux Confit luttons faites ouk 

faire^ 
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faire , jfkr l'Hifil de Paris fé'/kr e^aunés fonds dt 
fdreiUe nature % m.le^t déeeedifera en amune fa^ 
'fon\éf fo»rquojfi Nom de la page jf 

Kence. Sbsif U Dixme Royale ^ une Rente foncière af* 
' fe^éefur tous les biens du Royausne » e» quoy qu*U$ 
ptéijfe?3t conftfter j U plut NebU é* U plus certaine qui 
fit jamais. 14* & ^3* 

fUntes. fur le Sel fint nuifibles s ^Etat, t« dimi* 
notent les Kevenm* 1 o | 

flépatttrioD du Subfider par Veux é' feuagas 4 fùjette u 
. ' $iem des erreurs é 9 • & 4^' 

l^evenu. Tous les Sujets ftm £tat ûntune obliganou 
mamrelle de contribuer st leMtemr , k proportion de 
leur Revenu ^eudeceqi^ilsretirentdeleurindufirie.' 

24. ^8. io-Sy. 7$. & »04 
ILjeveDtt. .Ce quant fertiles Revenm du Roy avec tons 
fes Extraordinaires pendant la Guerre terminée pas^ 
U Traité de Rififvil( ^ pour faire voir que la Dixme 
^oy^feurnira abendammnt k tomles be foins de 
^EtaT: 115 
Revenu. Moyens poser eouneitreptelefi le Repenui^um 
' chacun. ^, éé.é'j.ttei 

R ev en u doit y avoir toâjours une proportion en* 

tiere de l*ImpofittonauRevenUf^ en veut ne ruiner- 

r itne 

Revenu* ^fop 

prfonne ne paye jans^u d^nx fou pour ratfon d uu 

mêmeKt^enu. . , r.- d Z* 

lUvenu €nfaifam€ontribueraUÏ>ltxsAKoyeXtcha^ 
cun Celon fon Revenu , en remédie a tous Us maux de 
l^etit 3«-j9*4î'&44 

Revenus. G^etantqueUlevéedesRevenusdu Roy S'e^ 
X'zera. fardes voyes arbitraires $ Ul feupUs feront 
toâiourscxpofeK^^fépilUgej&pourquoy} l« 

Revenu des Terres aurmemera de près de mottti ypdr 
i établiBement de la Dixmc Royale; *• comment. 

. ^ . 44- 

I^e mime les. Revenus du Roy, fans être a charge à 
perfonne. ^ . I^. 11^. & »if[. 

Revenu, ^e le Roy fe peut faire un Revente de cent mtl- 
lions , &plui , qui fera prefque infenfibU ^ 4r n tn- 
commodcrt peffoune i à'comsuentt 19^ 

Revenu fixe ; quatrième fonds* 

Revûé. M ny ^ pointdeRevie^mfoitfi neceff'atre 
Taù R^&àl^Btat, que celle des^eupUs.qutefi bien 
d't^neau:re importance que^elU des Gens de Guene. 



Rigueur. Sl^e Us Tailles font exigées avec une extrême 
rigueur y & ^t^e les frais des Contraintes 'yoBt am 
moins a un quart du montant de la Taille. i^ 
Rois Hiii la grandeur des Rois fe mefure par le nombre 
de l eurs S ujets. 2 2 . & 227 

'Ko\s, ^* ils ne fçaur oient trop- fe donner fo'^ pourU 
/ confervation augmentation de leurs Peuples, 2 u 

236. 8f 2^"7 

Rois. Slue le premier dr principal intereft des Rois y cji 
celuy delà confervation de leurs Peuples ^ àr de leur 
^c(.rotJfement. ^ 224 

Rois les Tentations dont ih ont le plus afè gnr^ 
deryfànt celles ^ui les poUfent a tirer tout ce qu*ils 
peuvent de leurs Su ets. 3^0 

Romains, ^ue les Romains pendant le temps de la Ré^ 
publique i ^ depuis foM les Empereurs y faifoienr di" 
finhuci' le Bled desSuhfides , qui étaient la Dixme des 
fruits de la Terre > pour la nourriture des peuples 
dans les années de difette» lot 
RoUe des Exempts qtii font dans le Royaume ^ dûttr la 
charge retombe fur le pauvre Peuple, ^ 

SALI NES. Des défauts qui fe rencontrent dans 1er 
Salines y d;' ce qu^il ejl a propcs de faire pour les 
corriger. Pâg« & 107 

loi 

jmpo/itions fur le Sel jugées necejfaires , ufitUs pref- 
_ que ans tous les £tats, lO> 
Doivent eftre beaucoup modérées ; pourquoy^ 101. 

109. Se IIP 

Aholitioudu franc-Salé necejfaire. 101. & loé 

Comment on y pourroit parvenir* 107 

ha diflribution duSclengros (ira petite Mifurefrau- 
duleufe > ce qui en rend la vente trée- onereufe aû Peu- 
ple. lOf. 
jE« fixer le prix a dix- huit livres le MinoK io8 
^e qui s^en peutconfommer dans le Rcynume^ék qmi» 

■ tori^r perfonncs p^r Mtnot félon Ordonnance, 109 
Produit jf "fur le Ray de cette confommation^iOf), & jTo 
J.ui(meutatton dej^n prix dans Les be foins de L^EtaT^ 
depuis dix-huit livres jufgié'a trente y félon les pre^ 
' portions marquées dans les Tables cy-aprés , ^ \x» 
maijjau deLd] 109 . 11 9. & fuiv. i66. & fuir» 

Sel. Sii£ildoit être donné a ceux de Dieppe dr auxaw 
tres Villes Matitmes i au prix accoutumé pQur lef 
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"faldifons du poijfon ; ^ûurquoy ? 1 1,0" 

i£el. *Abus ^ mal'façêns qui fe font dans les toitures 
du Sel» 104 

Sel» le bon marché dxi S 9I dans une Vro'vince ^ ^ 
fk cherté kl* excès dans une autre , cauftnt pluftfurs - 
Maux CQvftderables, lOj. & 104^ 

Sel. Friponneries vexatiofts dfs^ardcs k Sel. 104. 

5 cl. ^ue la y ente d^ Sel aux Etrangers payera l^rge^ ^ 
ment la façon du Sel , le chariage dans les greniers 9^ • 
MagafiHS y les frais du débit dans les Bureaux y 
ceux des Garni fens des Salines» loS 

^Sel» De queLLe manière on en doit u fer pour la diftribu * • 
ti<tH dû Sel dans les Elections qui pront choiftes p§ur 
'fairel'efiajdeceSylte'me. , '-^^ 

Sel. Coulage du Sel par une Trémie grillée a trois 0% 
quure étages inventée au profit des Officiers des Gre» - 
fîiers k.Sel_4 laquelle en dérobe dix libres par Minot^ 
ce qui mérite réformation châtiment, 1 05 . & 140 - 

- Scl« Remarqtée importante a faire fur le débit du Self 
qu^'on réduit a un tiers moins qu'il n'eft^ pour fairt une 
proportion jujte à la diminution qu'on fait des autres 

tonds. ^ _ ■ '"7^- ^ ' 

Situation. Les mauvaifês fituatiw des Bureaux des 
, DoJiane> nuifentau débit des Denrées f font k charge 
aux Petiples. T. 37 

TABAC. ÏMp^ts fur le Tabac,; partie du quatrié" 
.nte Fonds. Pagccij 
Tables. Trois Tabler pour aider ajlxer la quotité de la 
;Dixme Koyz\Q y ér* faire t/oir quel peut ejtre le produit 
de cette Dixme- La première , à la page 1 1 9 & lut v, 
La féconde yk la page . \66 

Et la troifiéme j k la' page I73»& «uiv. 

faille. Précautions prifès dét letemps de fon infhtution 
contre le.\»Abus qui p ouv oient s*y gliffer dei/enués inu- 
tiles» • 5. & 
JmpoJJihilité dy remédier y é* pourquoy ? 6. & 43 
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